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poquet blanc 
Lo 11rande marque ·Seml·légi re 
qui s est imposh par son milonge 

fameux. 

IS"" ~ 

"BoULEoOR" o. w. 
~r'· 

LÉGÈRE 
tabac noir 16ger 

M61ange aromatique très doux, 
de tabacs noirs naturels el bien 

mût$. 

poquet loune 

la plus 16gllre, tràs recommond4e. 
vou1 donnera toute sotitfoction. 

1.10 le paquet de H cigarettes - 2.20 le paquet de 25 cigarettes 

r 
TABACS 1 

A.J.J.A. 1 

Nos grandes spécialités pour la cigarette et la pipe : 

Royal Richmond A Jj.A., Fleur claire et foncée A J.J.A .. Fleur de Roisin A J J . .AI •• 

Fleur d'Harlcbtke A.J.J.A., Roisin A.J.J.A., Semois extra A.JJ.A., etc., etc. 

Nos nouveaur gros succès : 

A.J.J.A. CORSt 17. - Arome sans égal. coupe extra-ftnt. 

A.J.J.A. LtOER 17. - Tabac moelleux et léger, coupe extra-ftne, 

BORRA - Extrêmement recommandé pour la pipe. la cigarette et pour m&cher, 

A.J.J.A. ROISIN LtOER 24 - Quallt& extraord inaire pour son prix mod ique, 
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Les deux de Grunne 

Ce sont deux hommes fort polis et fort bi~n élevés, 
indiciblement peu faits pour la vie publique et qui, à 
leur corps défendant, se sont jeUs dans la bagarre. 
Leur bonne grâce est presque inimitable et ils sont, bien 
malgré eux, fort éloignés du peuple et de la bourgeoi­
sie. Néanmoins, l'un s 'est fait champion du peuple et 
l'autre de la bourgeoisie. Ils ont le goût de l'éloquence 
publique et ils la possèdent naturellement. mLZis on voit 
qu'on ne leur en a jamLZis donné la pratique. Dans une 
socitté aristocratique, où le noble a sa place naturelle 
au Parlement , ils auraient reçu leurs places tout de 
suite, et une bonne formation adéquate. Mais ils vont 
un peu d l'aventure, et l 'ainé, le comte Eugène. s'est 
fait paladin du monde bourgeois. L 'autre. le comte 
Xavier, est devenu sénateur rexiste. Il n'est pas bien 
sûr que si le comte Xavier était de11enu champion de la 
bourgeoisie. son fr~re ne se serait pas fait tout de 
suite champion du peuple, par simple goût de la dis­
cussion. Dans cette nichée de gentilslwmmes où il y 
a huit frères et sœurs, on comprend que s'introduise 
un certain goiit de la varWé. 

Leur père était un officier d'état-major, professeur 
d 1' Ecole de Guerre. et qui fut pendant neuf ans offi­
cier d'ordonnance et conseiller du Prince Albert, futur 
Roi des Belges. Leur grand-p~re était simplement le 
comte de Montalembert, l'orateur cat/10/tque, descen­
dant des Croisés, et de bien d'autres originaux encore, 
celui qui, sous Louis Philippe. avec Lacordaire, fonda 
une école libre. pour br.1ver l'opinion et le gouverne­
ment. Cette idée de se faire instituteur pour le plaisir 
de voir la tête que fat1ient les ministres est bien dans 
la manière de cette famille. I.e jour où le comte Xavier 
de Grunne, son petit-fils , vint apporter son acte de sou­
mission à Lton Degrelle, il accomplit une prouesse du 
même genre. Enfin leur aïeul à tous était le comte 
Félix de Mhode. un des fondateurs de notre Indépen­
dance. dont Montalembert épousa la fille. Quand des 
députls de 1831, cfes Fieuillien et des Foucart de 
l 'époque, inventèrent une plaque. un insigne honorifique 
qui dtvait orner la boutonnière des députés. le comte 
de Mérode fut le premier à protester contre ce vain 
hochet de la vanité humaine. il le jeta sur le tapis de la 

Chambre, et quittant son banc ministériel, ~ pUtllua 
violemment, adx applaudissements des députés. C'•d 
lui aussi qui paya la statue d4 Godet roid de BoulJ. 
Ion, place Royale, en prélevant le prix sur son trait .. 
ment ministérieJ. On comprend maintenant qu IOll 
petit-fils prenne parti contre les manœuvres poUtko­
flnancières. 

' ' ' 
Quand la guerre de 1914 lclata, ces garçom cur• 

chatent leur voie. Elle fut trouvée tout de suite. Mals 
Xavier, le benjamin de la tribu, officier des Grenadiers, 

fut fait prisonnier dès le début de la campagne, 4 
l'âge de dix-neuf ans. Son frère Eugène fut un excellent 
troupier, qui unissait au courage, en honneur dans la 
famille, l'insousciance la plus remarquable, et la dis­
traction la plus sublime. Tous ceux qui l'ont connu 4 
cette époque. affublé de l 'invraisemblable barda des 
poilus. ont gardé le souvenir de ce fantassin qui f ran­
chissait les pontons de l'Yser et perdait pied dans la 
boue avec un bruit formidable de gamelles. de airtou­
chières et de masques à gaz entrechoqués. Mais. sa 
distraction n'avait d'égal que son sourire, qui était 114-
vant la mort celui des ltres très purs. poètes, inven­
teurs ou astronomes. Il n'est pas étonnant que ce sol­
dat soit aussi un lettré, qui lit et relit Homère en abat· 

GLACES de SECURITE 
Renseignements a l'Ageoce de Ventes <le8 

GLACERIES RÉUNIES, 82, rue de Namur, 821 Bruxellee 
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t 
LA marche constante du progrès, en ma­

tière de transport luxueux et rapide, n'a 
jamais été démontrée d'une façon aus&i frap­
pante que dans la « Pack.ard 120 ». 

Silencieuse et soumise, elle vous étonne 
et vous charme à Ha fois. 

UNE sensation de puissance et de flexibilité, 
de vitesse et de sécurité apporte une joie 

nouvelle à l'automobiliste. 
Seules, l'expérience et la précision méca­

nique de Packard ont permis de combiner 
tant d'efficience, de beauté et de robustesse 
à un prix auS6i modéré. . 

ANC. ETABL. PILETTE 
15, Rue Veydt. 15, Bruxell81 

Téléphone : 37 .3 t..10 
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t des arbres aans son domaine de Wesembeek. 
Lorsque la guerre fut terminée, le général comte de 

runne, ayant perdu sa femme et bént ses enfants, 
tra comme simple novice au monastère des bénédic­
s de Maredsous. Ce passage de la caserne d la 

gende dorée apparut d'abord comme une de ces géné­
uses loufoqueries dont les vrais descendants des Croi­

sont capables. Seulement ce n'était pas du loufoque. 
'était du sérieux. Et le général-comte-curé mourut en 
eur de sainteté, aussi joyeux et aussi char1111Jnt que 
ais dans sa Thébaïde de Maredsous oa une rivière, 
Molignée, chante sa chanson éternelle. Ce genre 

originalité ne peut ltre donné d tout le monde et il 
parut d ses enfants que, pour se distinguer au ser-

e du trône et ..te l'autel, il importait vraiment de 
uver autre chose. 

' ? ? 

Le cadet trouva l'alpinisme. Ce sport solitaire et 
ranchi de toute réclame convenait d sa mélancolie. 
e carrière militaire brisée par la captivité, une fierté 
rne et silencieuse, tout cela demande un dérivatif, et 

mme Xavier de Grunne n'avait de goat ni pour l'ai­
l, ni pour la morphine. Il trouva les ascensions. On 
ait vu d Louvain, s'occupant de la formation de la 

nesse, des clubs d'intellectuels, et rlvant de créer 
Héverlé un home pour étudiants. d la manière d'Ox­
d. Il est douteux que les cogitations de cet oflicier­
iniste-philosophe aient toujours été comprises de ses 
es, et de Mgr Ladeuze, lui-m~me. Les alpinistes 
ent d chevaucher les nues. Mais la joie de l'Orne, il 

retrouvait comme Lyautey, dans l'action. En Suisse, 
entraîna les plus fortunés d'entre eux et. en Belgique, 
se fit l'apôtre de l'alpinisme au bord de la Meuse. 
s équipes de collégiens se vouèrent d ces entreprises 

rtigineuses. La contagion gagna m~me le plus grand 
me de Belgique. lequel escalada un après-midi le 

her de Marche-les-Dames. Quand on fut convaincu 
sa mort, il ne resta plus qu'un seul guide de mon­
ne qui pat 2tre lancé sur sa piste et on appela 
ier de Grunne. Il ne faut pas trop d'alpinisme, dans 

vie. 
Son frère Eugène poursuivait plus tranquillement sa 
te. Bourgmestre de Wesembeek, il vivait au milieu 
sa famille nombreuse en sanctifiant le Seigneur et 
secourant ses administrés, d'accord avec son curé, 

au besoin contre lui: seuls, les catholiques-fervents 
t le droit de tenir en échec la main-mise exagérée du 

' 

clerc, et le bourgmestre de Wesembeek a an bras slca­
lier très ferme. Il n'en figura pas moins sur les listes 
de l'Association Catholique de Bruxelles, en ordre assn 
inutile pour ne pas ltre élu lui-ml me. et assez atU. 
pour apporter d la liste dont il était le prestige de son 
nom. Parfois mtme, par une négligence élégante de son 
esprit, il laissait figurer sa signature au som1111Jire des 
revues confùlentielles. On le tenait pour an original 
très agréable qal avance des choses énormes sam i.1 
prendre au sérieux. Son frère Xavier passait, au con­
traire, pour un homme très sérieux, celui dont i.s ori­
ginalités étaient méditées et préconçues. Ils vivaient 
ainsi sous le toit d'un mtme ch4teaa loraqa'an soir 14 
politique vint heurter l'huis et 1ntra.. 

' ' ' L'adhésion au comte Xavier de Grunne au remm. 
est dans toutes les mémoires. Rédigée en style d'alpl· 
niste, elle provoqua les sarcasmes de la presse soclaltst• 
qui dénonça immédiatement ce dangereux cerveau, qui 
travaillait de l'alpenstock. Auprès de la foule, Il était 
connu seulement pour sa remarquable ascension dri 
Ruwenzori en 1932. L'idée que l'homme du Ruwenzori 
et de Marche-les-Dames serait sénateur parut simple­
ment cocasse, d'autant que la proclamation, en styl1 
qui rappelait fort peu le grand-père Montalembert con­
tenait la phrase : « je me donne tout entier d Rex ,,,. 
Cela sentait le pastiche rc;yal, ce Je ... Je ... Je ... Cette 
entrée en scène était assez mauvaise. On se demandatt 
ce qu'en pensait son frère Eugène, l'humaniste. Le 
frère Eugène riait, d'un large rire homérique. Déci­
dément ce bourgmestre était trop peu sérieux. On 
apprit que le comte Xavier serait premier candidat aa 
Sénat. Il fit alors une conférence d l'Union Coloniale, 
ce lieu oa lui-m~me et le professeur Piccard avaient 
jadis tant de fois commémoré leurs exploits. Cette con­
férence fut un bel exposé de la doctrine totalitaire du 
Rexisme, un petit jeu de massacre oil de la bourgeoisie 
et du libéralisme il ne restait rien. Le petit Montalem­
bert se faisait peuple. rien que peuple. Un Goebbels 
ou un Gentile n'auraient pas été plus fort. Dans la salle 
plusieurs authentiques douairières étaient secouées de 
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. 
Faites tourner dans votre 
verre ce qui vous reste de 
bière i si de votre demi sa 
déqaqe un léqer aroma da 
houblon. un bouquet fourni 
et pur, c'est la preuve qu'il 
s 'aqit d'une bière de• bonne 
garde "• ayant mûri un temps 
suilisant dans les caves de 
la brasserie, et fabriquée 
~xclusivement avec des Dro. 
duits de première qualita: 

n en est ainsi des bières 
.. Léopold ". et cette maison 
de vieille renommée a' efforce 
de vous donner un servie• 
impec:::able. en aqisaant au­
près des cafetiers et en le• 
dotant d'un matériel pe~ 
tionné. 

A chaque occasion. apprê­
ciez la haute valeur et lei 
finesse de la 
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lit.es convulsions nerveuses. Le frète Eugène riait 
ujours. On fit les tlections et le jeune comte de 
runne apparut au Parlement, avec une petite valise. 
' descendant des Croisés devenàit sénateur-révolu­
nnaire. Toujours Montalembert faisant la classe lui­
me, pour défier la loi 1... C'est alors que le romte 

Uiène s1 rtveilla. 

' ? ' 
Il annonça qu' il ferait une conférence a l'Union Colo­
le, pour défendre la bourgeoisie. Une bande de pe­

ts mal élevés qui se disaient rexistes vint lui faire 
n tapage du goüt le plus stupide. Mais sa conférence 
ait excellente. C'était simplement un appel clair­

ant au bon sens, aux vérités premières, la voix très 
ge et très claire d'un homme qui s'étonne que l'on 

uisse, en si peu de temps, oublier tant de choses. Le 
ublic, séduit, en conclut que les frères Nostradamus 
taient devenus des frères ennemis. C'était faux. ]a­

!rWis ils ne se sont mieux entendus, et leur cMteau de 
esembeek n'a jamais retenti de l'éclat d'aucun dis­

entiment. Seulement, l'un des deux Nostradamus est 
edescendu sur terre. Il regarde avec les yeux de tout 

monde et il parle de ce que tout le monde peut voir. 
lors le public tcarquilla les yeux et en conclut que 

Grunne sérieux c'était lui, celui qui prend toujours 
ut en souriant. 

? ? ' 

On verra ce que sera la carrière parlementaire du 
én.ateur de Grunne. C'est encore une grande incon­
ue. Une chose est certaine dès cl présent. C'est qu'il 
du cran. Son discours au Sénat, amené de but en 

lanc, avait tous les défauts de la rédaction de M. Sin­
ic. Lu et commenté par M. de Grunne, il était un 
eu une gageure. Il faut reconnt1itre que le franc­
reur qui s'aventure ainsi est un monsieur qui n'a pas 

id aux yeux, et q11i ne craint pas de se faire détes­
r. Les premières harangues de Xavier de Grunne 
aient trop intellectuel/es, trop abstraites. Maintenant 
a pris contact al'ec la foule . Il sait sauter sur une 
ble, et dans la contradiction il est excellent. 
Surtout Il a rendu un très grand service cl la vie 

ublique belge: il y a introduit son frère Eugène. Car 
est certain que si Xavier de Grunne n'était pas monté 
r la table. son frère Eup,ène n'y serait pas monté non 
us. Il faut do11c s'attendre cl des initiatives aussi sin­
lières pour l 'avenir, de leur part d tous deux. Cela 
ppelle la traditiOTI de certaines familles nobles en 
ngleterre. oil l'ainé étant tory, le cadet se faisait whig, 
ur ne pas le concurrencer. On se souvient du dialo­
e entre Lord Harcourt, qui était conservateur, et 
n frère William, qui s'était fait libéral. 11 Mon cher 
illiam. ie n 'aime pus beaucoup vos idées sur la terre. 

lies m' inquiètent . » 
Et William répondait: 11 Mon clzer Edouard, vous 
ez la terre. Gardez-la bien. Mais laissez-moi les 
ées. n 

Le comte Xavier de Grunne, a certainement des 
les inquiétantes sur la terre et sur le patrimoine des 
ns. Heureusement, au terme d 'une carrière consa­
ée tout entière QU peuple et cl la ruine des bour­
ois, il sera enchanté de retrouver le bon sens sou­
nt et la terre solide et fidNe, gardés par son frère 

ugène. Ainsi l'un aura été conservateur et l'autre 
ancé, et tous deux seront demeurés dans la tradition, 
qui est bien le plus bel exemple de vertu familiale 

proposer aux gens que préoccupe le noble service du 
ys. 

A Sa Majesté ... 
un roi en exil 

... Cosas de Eapana 

Nous n'y comprenons rien, Sire. Qui est vain• 
queur? Qui est vaincu? A l'heure où nota écrivons, 
personne ne peut le dire . Qui a tort? Qui a raison1 
Misères d'un côté - et de l'autre. Crimea auui. 

Ce qu ·on prévoit, c ·est que, qud que aoit lo 
dénouement, une poigne solide s'abattra sur l'Es. 
pagne. C' eat toujours comme cela que ça se termine. 
un géant met le pied sur la fourmillière en émoi, il 
s'appelle Robespierre, Napoléon, Mussolini, Staline• 
et tout le monde se trouve ô' accord, tels les crab~ _ 
dans le court bouillon. 

Trop de gens ignorent l'histoire, surtout parmi 
ceux que le suffrage universel ou la ùox populi sacr~ 
et !nvestit de la charge de faire le bonheur d~ 
monde. Sans cela, ils connaîtraient cette loi sinifu.t 
lière qui mène de l'anarchie à la dictature et il• 
agiraient avec plus de mesure. Surtout se méfie. 
raient-ils des théories, des principes purs dont aenù 
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SE!A 
HOTEL DES COLONIES 

AV&NUll DU MAltTllAU, IS1 Th.. 1 ao• 
hb O• u GA•a. DU CMIND, DU PAiie n 0'1l 1.•ll'TAlll.la­
.... NT DU llAI"•· • l"ll.IC810" A ~AWna OS 90 Pit. • -·· 

vrent si facilement les primaires. Les obus ont dû 
eiffler autour de la Giralda de Séville; peut-être 
en est-il tombé sur cet Alcazar voi.in, palaà u:ùracu­
leux et qui fut vôtre, Sire. U y a un an, nous y 
voyions votre cabinet de travail, votre salon, ]a 
aallo de jeux des enfanta, votre chambre à coucher 
presque austère, en citronnier, et sur la table de 
~evet, le portrait de votre mère. 

Votre home à Séville était intact, vous pouviez 
revenir pousser cette porte, aller à ce meuble, ouvrir 
ce tiroir, vous y auriez trouvé ce bouton de col ou 
ce paquet de cigarettes que vous y aviez laissé. 

On nous avait dit à Madrid : 
- Jamais, il n'y aura désormais de roi en Espa-

iJle, La République est définitive. 
A Séville, on nous dit 1 

- Le R~i sera ici dans un ou deux ans au plus. 
- Le roi Alphonae ... 
- Peut·être pas lui, un autre. 
- Pourquoi donc )'avez-vous chassé) 
- On ne l'a pas chas&é. 11 est parti. 
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SpeotaolH du 11 Juillet au 10 aoot 1936 
Samedi 11 : ORPHEE AUX ENFERS. 
Me1 Clar. Clalrbeot. ~rnpronH 0.016, Ballard 1 MM. Andrl-, W.•>•· Bo,.,, D 1•r•,. ti.-rsJ"L 

e1 L>nli1>.i. O.ni4 ~MM. 1..eA1, v-Olib.qb. Ma-1. 
undl to : llluNON. ~
imanche t2: FAUST. 

oo Ma1en1, Floria.al O.ni6 1 MM. d'Arkor, Raalk. M.­
ardl t4: PAILLA~SE. 
me Bel in 1 MM 1 ona, "'••<•1 Toan....t. EYJU<L 

LA FILLE DU RE.OlmENT. 
Mme• de Cure et Ballard;._MM. Ma7•, Vaa Obberab. Maicotv. 

eudi 16: LA BOHBllllt. 
MH Fallin,Floria .. l 1 r ~. d'Arkor, Toutenel, Wilkha.Reuiil•, s.JM. 

t!oyer. - Et la ballet do BARON TZlCANE. 
Samedl t8: CARllEN. 

• L. 11.'erteDI do Ca•ne 1 MM. 8riC11• 1, Richard. 
Dimanche t9: ORPHEE AUX ENFERS. 

IMe-n~ diotTibullon Q\lO lo Samedi 11.) • \ oir d-deto\11.) 
Lundl 20 : FAUST. (Mime cllnribu1i.on quo le Oirnaodia 12) 

lVotrc>d--) 
ardl 2t: •ANON. 

Mme Fl r anl 1 MM. d'Arl.or, Colonna, Willda. 
•ercredl 22: LA TllAVIATA. 
~·i:i-i:..~~'B~~~..i'tZïë>.rftlo0-

amedi 26: MIGNON . 1M•-dio1ributlo!'Q"elet.....di1' 1 
(Voir cs-d ... u1.) 

!Dimanche 26 : CARllEN. (Mime di•trobu•io!' Q!''" le 
S1m•d• 18.) <Vou ci.-dee .. 1.) 

!Lundi 27 : ORPHEE AUX ENFERS 
(Mtma di111ibutloa ~·la S.medi 111. (Vo1r ci-d-..-1. 

Jlercredl 29 : •ANuN. cr. •m• d atri~ratio• Q ... J.114.adi 21.) 
(Voar a..i-ra..) 

Jeudi 30: LB SOLDAT DE CHOCOLAT. 
M• L Mert-1, Ballard, D•oi': MM.Aadri-~. &7•, Pam7. 
Samedl ter août.1 FAUST. 
o.••m• dio•riborloD Q .. k o.rnuehe 12 JuiDat.) (Voir~) 
.Dimanche 2: LA BOHElfE. 
{M8me diouibratioD QH leJ•odl 16 j.w.t.) <Volrd.d ...... ) 
Et le bo.llet d · Bt\RON TZICANE.. 
Lundl 8 : CABllEN. C~llm• diot..ibad~ Qu• 5amedi 18.> 

(Von à-d-cL) 
•ercredl 6 : ORPHEE AUX ENFER~. 
(M•m• diotribati- _gae la ~amecll 11 iraillet.) <Vou d-;du~~) 
Jeudi 6: lllGNuN. (Il. ••• c111tribG~-~eleL....dil31uillo&.) 

( '-' OU 0-clre u.a-l_ 
Samedl 8: PAILLASSE· LA FILLI DU BEGI•ENT. 
{M&m .. dlovibutlooo.9G• I• Mardi H ililllet) (Vou d..i--.J 
Dimanche 9: LK SOLDAT OK CHOCOLAT 
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C' eat une vieille histoire. Les rois partent hie 
plus qu'on ne les chasse. De Louis XVI interdisa 
à ees Suisses de le défendre, jusqu'à vous, l 
monarques se lai.Sent tomber. Et, alors, peraonn 
ne les ramasse et totit le monde veut leur donn 
le dernier coup de pied . 

La ville - à ces élections - vous était hostile, 1 
campagne ne l'était pas. Situation qui est celle c:l 
la France aujourd'hui aussi, la ville, l'usine, l'o 
vrier, dominent la campagne, le champ, l'agricult 
Ce duel préfiguré dans la querelle de Caïn et d'Ab 
est vieux comme le monde ... L'usine bouche l'ho · 
zon et salit le ciel. Grâce à elJe, on a des machin 
merveilleuses et on meurt de Eaim dans dea pay 
où c.hacqn pourrait vivre de aon champ et de 
basse-cour. Grâce à el1e, on se libère des traditio 
séculaires, on hait le labeur lent. et l'homme a 
mains calleuses, faussement libre, est plus esclav 
que le serf jadi attaché à la glèbe. 

Pourquoi les rois n ·expliquent-ils pas ces chose 
qu'ils voient d'ensemble, étant placés si ha~? l 
n'ont guère le droit de parler, mais ne peuvent-i 
le prendre? 

On comprend : le dégoût les envahit, le sentirnen 
de l'à quoi bon? La certitude apparente de I'inqtili 
de l'effort. 

Puis, quand ils sont partis, on constate que l' é · 
fice n'a plus sa clef de voûte. On croit qu'on pe 
rafistoler cet édifice; les peuples oublient, -
sent, méprisent, leurs anciens conducteurs. Ceux 
même - tel vous, lors de votre passage à Nice-, Ü y 
quelques mois - n'avez-vous pas déclaré que vo 
ne regrettiez ni trône, ni couronne, que vous n 
feriez rien pour les reprendre? Dites dans un cerc 
intimes, ces paroles furent entendues ... 

Alors quoi! On remise sa couronne, on prend 
feutre mou? On sen va, désinvolte, de palace 
palace, de yacht en automobile .. . Et là-bas, pend 
ce temps. après avoir dansé la bamboula de la dél 
vrance, les peuples s'entretuent. 

- Qu'aurais-je pu y faire? dit ce roi, qu'on 
abandonné et qui s'abandonne, qu'on oublie et q 
veut oublier. 

Cette Espagne va de )'émeute au pronunciament 
chasse ses rois ou les rappelle; le scénario rappel 
toujours un scénario précédent, avec des intermèà 
de monarchie ou de républiques reliés par l'émeut 
Cosas de Espana. 

Seulement, nous constatons. La foi s'en va 
coeur des rois; jadis élus du Seigneur, ils se 80 

résignés à n'être que des chefs de bureau accept 
par le peuple... De rudes hommes du peuple, d 
hommes à poigne, prennent leur place. 

Jadis, ils seraient morts au seuil de leur palai 
jadis, ils auraient monté sur l'échafaud avec 
majesté de dix siècles de gloire traînés après e 
jadis, ils maniaient l'épée. 

lis préfèrent, désormais, la canne et le paraplui 
Cependant, on les regarde passer dans ce hall 
palace, le gérant letir fait des courbettes, pas tro 
on chuchote leurs noms, et le témoin qui vient 
lire un journal d'Espagne, dit: u Peut-être que 
celui-là avait voulu ... peut-être que s'il n'était 
parti ... » 

Peut-être ... D'ailleurs, on ne sait pas .. , 

Les manuscrits non insérés ne sont pas 
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Les inutiles palabre& 

On s'est demandé, toute la semaine qui vient de s•éoou­
ler, si la rencontre des loca.rnlena aurait lieu à Bruxelles, 
comment elle aurait lieu, ce qu'on y ferait. Comme tou­
jours, depuis QUelque temps déjà, l'Angleterre avançait sur 
la pointe des pieds et la France masquait ses hésitations 
sous de belles phrases. 

La vérité, c'est que les grandes démocraties occidentales, 
mais parlementaires, continuent à être menées, parce qu •elles 
ne savent pas ce qu'elles veulent. Les deux dictateurs, 1e 
plus en plus, dictent la loi, et pour peu que cela continue. 
ils nous offriront un beau matin la paix, leur paix revlslon­
niste, en nous disant: « C'est à prendre ou à laisser. Sl 
vous ne voulez pas de notre paix, nous mobWsons, nous lan­
çons nos avions paur voua l'imposer. ,. 

Voilà où l'on en est après dix-huit ans de diplomatie 
publique, juridique et genevoise, menée par les grands hom­
mes de Downing Street. et par les velléitaires du Quai 
d'Orsay! 

Heureusement, p~t pays que nous sommes, nous n'avons 
pas beaucoup de responsabilité dans cette belle histoire. 

Pour vos vacances, la mer, les sports, la montagne, rour­
nissez. vous à la 

* S Ganterie ~ 
IOUIUOSSlllJtS IREYE'ds oe &.& COW1 

qui a créé à voti·e intention des modèles nouveaux et 
exclusifs. 

Un discoul'I bien lu 

Depuis qu'il est ministre des Affaires étrangères, M. Paul­
Henri Spaak n'avait pu encore prononcé de discours. A 
quoi !allait-11 attribuer cette réserve ? Les uns assurent 
que c'est la altuation internationale qui lui imposait si­
lence. Les autres prétendent que le irouvernement ne sa­
vait quelle orientation prendre en matière extérieure. Quoi 
qu'il en :soit, M. Spaak a'est tu avec obstination. Mals voici 
que l'Union de la Presse étrangère, qui groupe les corres­
pandants en Belgique des Journaux du dehors, a fait une 
démarche auprès du jeune mlnlstre. Ils étalent impaUents 
de connattre enfin son opinlon sur les problèmes Interna­
tionaux. Il8 es~raient pouvoir adresser à leurs journaux 
des dépêches sen.satlonnellea. Et lis ont invité le ministre 
t. déjeuner. 

M. Spaak a accepté puis, pendant une semaine 1l a ré­
!léchl, 1l s'est entretenu avec les fonctionnaires de son dé­
partement, il a consulté M. Van Zeeland. En!ln, U a rédigé 
un discours qui fut vingt !oil rem.1s sur le métier. Chaque 
virgule, chaque point, chaque mot fut discuté et soigneu­
sement pesé. M. Spaak .n'en dormait plus. Pendant huit 
Jours. Il abandonna le tenn1a auquel 1l ae Uvre pour garder 
sa lline. Enfin, le jour du déjeuner arriva et M. Spaak 

parla. Lui, qui aime tant improviser, il tira de sa pacbe un 
imposant document, Il se mlt. à le llre, soigneusement, 
attentivement. Une \1rgule mal indiquée pouvait mettre 
la Belglc,ue en conflit avec la Grande-Bretagne, la France 
ou l'Italie. M. Spaak sut lire; 11 se tint. parfaitement en 
équilibre sur la corde raide et son esquisse de notre poli­
tique extérieure fut d'une rare hablleté. Cette politique est 
la prudence méme et tous les comives de l'Union de la 
presse étrangère se déclarèrent satisfaits. n y avait un 
mot, un point et un'! virgule pour toutes les opinlons. 
Même, malgré le désir qu'il en nvalt peut-être, M. Spe.ak 
n'a pas trop bousculé M. Hetirt Rolin, lequel rêve de voir 
la S. D. N. faire la guerre à tous les pays qui ne sont paa 
gouvernés par des socialistes, et qui espérait tant occuper 
la place prise aujourd'hui par M. Spaak. 

K EERBERG EN 
Les ôiners à 17 50 ou 25 rr .. vins compris. de l'BOTEL 

LES LIERRES, sont réputés. Tél. Rymenam 32. 4-0 chambres. 
Eau courante chuude et tro1de. Parc. tennis. go!! miniature, 
ping-pong, sapinières. Pension, 40 francs. - LES LIERRES. 

Colonies 

On reparle donc une !ois de plus de notre Congo, à pro­
pos de revendicat1011.a coloniales allemandes. ce1a devient 
parfaitement Indécent et nous aimerions que l'on coupât 
une bonne fois les alles à ce canard, par une déclaration 
catégorique du gouvernement, 

Nous avons dit à plusieurs reprises que l'Allemagne ne 
désire pas tellement ravoir l'en.semble de ses anciennes 
possessions d'outrc-mer. Ce qu'elle guigne, ce sont les terNa 
à b!é du côté d'où lui vient le &0le1L 

Cependant, le pacl!lsme qu'elle affiche implique, au moins 
en apparence. la renonciation à tout coup de force. Et, ipso 
facto. la prétention à la :icupératlon de ce qu'elle appelle 
ses droits se fait d'nutnnt plus insistante que la modérat·on 
e:.-t plus ostenslb'e. Et puis, Il y a l'honneur national, n'est.. 
ce pas, qut a été roulé aux pieds par les gens de Versail­
les ... 

Aussi. sans pour cela renoncer à l'Est, le Reich s'attache 
de plus e!l p'us .;. !11lre annuler le paragraphe du tra.l.té de 
paix consncrunt son Indignité en matière de colonisation. 
Et. en même tempà. Il revendique hautement la restitution 
des terrltoi.!'<'..S d'outrc-mer qui lui ont été enlevés. 

I.e morceau ser11 dur à enlever. 011r. cette fols, Il n'est pas 
posslbl<· de tenter le coup du lait accompli, comme en 
Rhéname et ailleurs. Il !nul. compter a.vec les Anglais, 
sans parler des J11ponnls et des autres, qui sont bien décidés 
à garder ce qu'ils ont. 

Qu'on a1L effectivement so11gé à une solution de biais, 
dont la Belgique fcra!t les rrals avec le Portugal et peut­
être l'E5pagnc, c'est tout à fait probable. Mals 1l y fauctre. 
tout de même notre consentement. Au surplus, nous dou­
tons !ort que l'Allemagne se contente d'une pareille solu­
tion. 

LA BICOQUE KEERBERGEN. Tél Haecht 106. 
Cadre tntlme. de bon ton dnns tea rapinl~res Unique 1 

Goûters; Cramique: Fromage blanc: Diners sur commande. 

Vive Edouard VIII 

Le Roi d'Angleterre ayant échappé à un attentat, y 
trouve tlll agréable regain de popularité. On a craint un 
instant pour ses jours. Donc on l'aime un peu plt:s. Cet 
homme de quarante-deux ans a pour métier principal d'être 
aimé. L'heureux garçon 1 Il n'est cependant pas du tout 
dans les usages brit:mniqucs d •assassiner le RoL Cet assas­
sin-el était naturellement un Irlandais. Son Incongruité est 
à peu près la seule qui se soit produite pendant la longue 
série des manl!estatlons spectaculaires qui marquent ce 
début du règne. 

L'autre jour, à White Hall, sur les terrains de la Horn 
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uards Parade, la cérémonie du Kamplng the Colours, le 
lut aux drapeaux a réun1 l'élite des régiments de la garde. 
out était si bien c drllled » que lea Journaux les plus gra-

e.s ont fait remaiquer que le Roi pouvait redresser son 
urson des deux mains sans que son cheval changeât son 
hemln d'une ligne. Le cheval du Roi trouva un rival en 

esse dans celui du timooller des Horse Guards, lequel 
rend ses tournants pendant que son cavalier joue des deux 

de ses tambours. Hélas, à Windsor, huit jours plus 
rd. pendant que le Roi pos$alt en revue à la plaine, les 

lnq cents cavaliers des Llfe Guards, un charger <cheval 
e cavalerie lourde> de la musique fut pris d'un élan de 
ieté et envoya son musicien rouler dans l'herbe. 
Tout cela provoque dans Londres et dans tout l'Empire 

e très abondants commentaires. Le peuple anglais a ainsi 
des préoccupations absorban~s. On annonce d'autre part 
ue Lord Wigram, ancien secrétaire du Roi George, quitte 
e service du Palais. La Reine Mary port.e un petit chapeau 

noir. L'Angleterre se recuellle ... 

Lea bains à Beausoleil... 

Cette oasis de verdure se distingue par le charme de ses 
jardins fleuris. La. nouvelle Piscine et le Solarium érigés au 
centre de la roseraie seront 1 •attraction la plus select de la 
aai.Son ! L'Hôtcl de 25 chambres, tous conforts; le restaurant 
et ses terrasses en rotondes dominent un panorama insoup.. 
çonné. CUis, part., Tea-Room. Tennis. Ce cadre enchan­
teur, l' «Hôtel Beausoleil •, est situé à Tervueren, av. Elisa. 
beth, à 100 m. à droite en desceJidant du train électr. ou Juste 

gauche en sortant gare des trams t<l-45. - Tél 02-51.64 51. 

coup de Dantzig 

Nous avons déjà dit, dans ce journal, notamment au r~ 
ur d'une Incursion au payi; de Pilsudsky, combien la 

ologne est foncièrement polonaise et son peuple en gén~ 
francophile. 

Varsovie et d'autres vW~ viennent de le prouver une 
ois de plus, en manifestant en masse pour qu'aucun des 

!ts polonais à Dantzig et dans le ooulo!r ne soit aban­
onné et pour que l'alliance avec la France soit renforcée. 
es manlfestaUons constituent en somme un avert!sse­
ent pour le gouvernement des colonels, dont la germa-

ophille, sous le couvert d •une politique affectant d"être 
urement nationale, ne laisse pas d'inquiéter les patriotes, 
rtout depuis l'incartade de Grelscr à Genève. 
La Pologne vartM!lle se dl'Clder à rompre avec le Reich 
ur revenir vers la France? Certains symptômes incitent 
le faite espérer, mals U ne faut pas prendre ses désirs 
ur des réalités et croire que J'aftaire est déjà dans le 
. Avant tout, U y a le pMte franco-soviétique qui con-

itue une grosse pierre d'acnoppement, les Polonais ayant 
dé en horreur tout ce qui est russe et se méfiant des 

viets comme de Io. peste. Et puis, l'Allemagne fera cer­
ement beaucoup de concessions avant de renoncer à 

l'amitié » polonaise. 

Jaquemart de Courtrai 

Le Jaquemart. de Courtrai, nous l'avons dit, est à Dijon. 
n Jumeau de notre c Manneken-Pis » est à Colmar. Et 
us, pour la plus grande Joie des gourmets. nous avons à 

elles cet établissement unique qui a nom c Rôtisserie 
Alsace », 204, boulevard Emile Jacqmaln <ancien boule­

d de la Senne>. 
Fol de PourquOi Pas? ses vins fins. ses spécialités alsa­
ennes, son menu à 35 francs sont vraiment uniques dans 
tre oonne vme. 

C'est ainsi que le Führer envisagerait entre autres le dé­
. cement du trop zélé Grelser, dont il déliapprouve, paratt­
les intempérances de langage. On dit qu'U est en outre 

c:Jeinf de Cronze! 

,,~ 
donne immédiatement à l épi­
derme le t eint brun et sportif 
qui convient tout en proté­
geant des brOlures du soleil. 

3 applications d'Amilda 
•• zon nebrui ncrëme.. valent 

30 bains de soleil. 

Flaconfr.15,- Tu be fr .12,- Boîtefr. 5 .-

POUR BRONZER SAHS BRÛLER 

disposé à donner de nouvelles assurances à Varsovie, pour 
la sauvegarde des intérêts polonais dans la vlllc libre. Mais 
Varsovie se montre m~tlante, plus m~finnte qu'elle ne l'a. 
jamais été depuis son entente avec Berlin. 

Dame, il y a de quoi. et le véritable coup d"Etat de la. 
semaine dernlère, à Dantzig, n'est pas de nature à calmer 
ces alarmes. Que Greiser aille ou non plus fort que ne le 
voudrait Hitler, il n'en est pas moins certain que la vllle 
Jadis libre n'agit que dans l'obédience de la Wilhem.strasse, 
en se fichant de la S. D. N, et de son représentant comme 
un poisson d'une pomme. 

DIABÉTIQUES Sauvez-vous t'n qq, jou ... avec INfRAOIX 
Eehani. f r. 3,50 C.C.P. 233740 Br. 
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BUSS 7:." CADEAUX 
' ~llCllLAINU. o•Ptv1ta111aa. 08.l&T• D'All'T 

.... MAftCHlt·AUX·Hltrtau ... - •RUXltLL.U 

En attendant la suite 
cela ne veut. évidemment. pas dire qu'elle veuille adopter 

la même atUtude vis-à-vis de la Pologne, Ce serait trop 
danpreUJ. en vérité. Mais en déplt de toutes les pro~ 
tat1ona offtclelle& de bons aent.lmeDta, la presse dant&i­
lwlae • montre fort agressive et 1'élhe contre les c iDad­
milllbl• prétentions polonalaea 1. 

De l'autre côté, on se demande Il l' ~. maln~ 
nant qu'elle n'est plua occu~ en Autriche, ne va pas ae 
lancer dans une aventure orientale, en bouaeulant les drOlts 
recoonua de la Pologne, voire même les convenuona secrètes 
avec cette demlère, Il elles existent. Et pull, l1 n'y a paa 
que Dantzig et le eouloir. n y a la Poananie, dont les All&­
manda ne digèrent pas la perte. n y a auall la Haute-SU~ 
Ile, que les Allemands regrettent encore davantage et ol) est 
entretenue une agitation coMtante - dont les meneurs 
eont d'ailleurs Impitoyablement traqués et condamnés, sans 
qu'à Berll,n on ose protester. 

En v6rlté, c'est une bien curieuse amitié que cette am1Ué 
~polonalae. OBieona qu'elle noua rilerve encore 
dll surpr1ael. 

Hôtel-Re1taurant 
BRISTOL et MARINE 

9, Boulftlard du Jardin-Botanique 
<IO m. de la oatt du Nord) BRUXELLl:S 

Tout le confort mOderne 
OUlalne de premier chcJx <spécialités) 

V1m en fillettes <Médoc, Graves, Beaujolals, eto.) à 
Ir. belpa 3.- Moselle fr. 1.50 le verre. 

Un Joli cadre. - Prix sana concwrence. 

Coup d'œil 1'trolpectif 

1ur·l'afaire autrichienne 
' On commence à voir clalr dans oet accord de c norma­
Ul&tlœ 1 da rapports auat.ro-al!emanda. Il y a plua long­
~ qu'on ne le croit que l'affaire ae pftpa.ralt, entre 
l'bablle ,von Papen. profitant de la altuation creée par la 
IU8Sl'e d'Ethiopie et. M. Scbuuchnln, aublasant cette &1-
tuatlon et de plWI en plWI débord~ par le natlonal-aoclalis­
me a.ut.rtcb1en. 

Le c l1mogeage 1 de Stahremberg fit déJà pe.rtle sana 
doute de cette préparatlon. En tout cas. certalns côtés de 
l'aftaue n'ajoutent guère de relU!a&nt au rôle du chancelier 
~ qui, aprèa a'êt.re plua ou moins f&lt un étal de 
l'ldM monarchiste - et allant Juaqu'à faire abroger la lol 

d9 b9»n'MM11ent et à admett.re le vieil archiduc Eugène et 
la Jeune arcblducheete Adél&Jde dam moult c6rémoDiea 
omctellm -, lalaae maintenant tomber lei Babsbourgs avec 
ane cWltnvoltw'e totale . 

.mt.e-t-U une olaWle secrète concernant le Jritendant 
.a tr6ne et aa fam1.lle? cela est fœt poa&ible, comme il est 
pGlllbJe qu'U G1ate <WJà une cooventlon mllitalre à cet. 
~ ctn l'Allemlene et la Youpl&vle - qui, depUla a 
mœt du roi Aleu.ndre. suit de façon IDqUlltante i. tzaces 
•• Polop1e. 

Oaiteau du Relais, T ervueren 
8oD ambla.Dce agrée.ble et 11. vie de Cblteau : Su Golf­

UlDlatUre. Son vaste Baaa1n de NatatlOD vous surprendn. 
(ouvert dès malnten.>. Son Pavlllon-8olarlum • ounrt. 
&. cbambrea confortables, pension à partir de 60 tranca. 
~avec balD à 80 fr. Sa culaine atmple eat eatlmée. 
.,_ t. DJO. 4 100 m. du· 14\116t Ook>ntaJ 'œ. ONUUT, 

Quant au Duce ... 

MaJa, de toute façon, lea actwna du Jeune c empereur 
Otto, comme a d1t StabrembS'i et a laWé dire ScbJ?; 
achn1al. IOllt tris en baiase. Tellement en balaie, 
qu'on annonce le procb&1n retour à Bt.tiell<>Ck!era• 
de aa aœur Adel&Ide, dont la p~ en Autriche 
devenue aam objet, maintenant QUe l'Anacbluaa eat, 
molns moralement, rée.llaé. 

Quant au Duce, qul n'a sana doute Jamais cru aéri 
ment que le t1la du malheureux Ke.l.'ler K&rl pourrait 
trer à la Hofbura avec les slena, l1 n'en a pas mo1DI la 
s'accrédlter le bruit qu'il était favorable à la re&taurat1 
- au point que les Autrichiens a'lndliD&lent de ce 
nage - pour mieux donner le change. Et t.and1a qu'on pal 
br&lt à Genève et que les paya à régime parlemen 
s'abandonnaient aux querelles lntestinea, le dlct&tellr 
Rome et celUl de Vienne reconstitua.lent, avec le d.iota 
de Berlln, la tripllce de 191•. 

Harre, L'EAtl DE RARRE, pouhon gauuz et ferrual~IUll 
est un tollique pa111ant qui 1tlmU1e et rillan r·e1r1:a111m11 
le plu rebeDL 

Même pu un Belga ! ! 1 
quatre francs. le Bain Van ScluUe, apria 6 h. _«iu IOlr 1 

Non immixtion! 

L'Allemaane a'eat. lnterdU toute lmm1xUon, directe ou 
directe, dam l• atfalrea d'Aut.riche. C'Nt. entendu, mala .. 
D'abord, on peut se demander comment cela est COIDPatt!~ 
avec l'obliptlon pour ce dernier paya de ae comporter 
c Etat. allemand 1 (en c peuple allemand 1 eQt. M 
compromettant>. Mala le Relch a plua d'une corde l 
&re et, déJà, 11 a eu une lnltl&tlve qUl eo dit Jona ..­
raooo de compreDc:lre la • normallaat.ton 1: à l'ocoaalon 
fêtea olymplquea de Berlin. tout Autrlchlen peut. • 
déna la capitale du me Reich, au départ de n'importe 
station de eon paya, pour le prix d~rllolre et symbolique 
trois mark&. 

Et alors, direz.voua? Alorl, on n 'lrnaalnP. tout de 
pu que c'est pa.r philanthropie que lei Allem&nda fav 
aent alnal le déplacement. en masse des bonnee tell8 d'A 
triche? n •'aslt de faire voir aux vlalteura autrichiens 
qu'est la Nouvelle Allemagne et de lea renvoyer ches 
entboual&lmM et c natlonal-aoclallaéa ». 1'lla ne 1'6tal.en 
pu déJà. Pour peu que quelques occasions semblables 
renouvellent, 11 serait bien surprenant 11. avant lonitem 
l'Autriche n'en étt.lt. pu au mime point que la c 
libre• de Dantz!tr - aana la moindre c lmmixtl.on •· 

... La bonne culalne, ches Boreux ... le nouveau proprté 
de l'HOtel du Mkll, LuaUD a/M .... On embaatementll. 

Cinéutea ! 

[>mnendes votn tmcr1pUoa ll'&tuite à la 8evae IDllDIDIÜll 
CINA.lrlA TBCBNIC No C., &YenlM LouJ8e, tlA. Bnmlllllli 

Autres rêves 
Bien ent.enclu, l'Allem1.1ne entière proteste de la 

de ses intentions et. quand on lira là-bas ce qui précède 
car c Pourquoi Pas? li est lu à Berlin - on sera 
ment lndiiné. 

Reccmneluona d 'allleura que la t.eJldenee de l'oP!nlœ 
ent16rcnent d1r18M par la VOll Strule, c'-.+din le 
....... da la ~ - tA plUI plCIJW.e -qu.e 



POURQUOI PAS? 2105 

c on nous accusait des plus noirs desselna envers l'Autri-
che; V'Oyez de quelle élégante façon le Führer a cependant //.fi~ MIEUP.DRJ•BAINS 
réus& à régler le différend qui nous séparait de Vienne. • ,r / .A . ~ ..< 11 , ,.. 11 

Mals ce n 'e.'!t pas tout. c Le FUhrer, nous d1Sa.it-on, va con- . /' .. ' • GOLF• TENNIS • PECH& 
clure également un accoro avec la Lituanie concernant Me- 1 ,,). " / • YACHTING 
mel et. un autre avec la Tchkoslovaquie, qui donnera tous ' 
ap&:sements à celle-ci. Quant à Dantzig, soyez assuré que 
nous ne ferons rien qui pu1ssc léser les intérêts polonais. 
Nous SODUD8 fiera de notre rénovation nationale, mais 
nous ne l'entendons que dana la pal.x et en poursuivant par 
des moyens pacl!iques la réalisation de nœ aspirations. » 

Variation sur un thème connu 

Si mes vers avalent des alles. .• 
OUi ... mo.ls, 

Si m on verre avait Cerckel ... 
Je serais le plus heureux des hommes, car la super dlest 

cerckel est une bOisson saine. digestive, riche en sucre de 
malt et ne contient presque pas d •alcool. Renseignements 
brasserie cerckel, diest, ou 50, rue auguste lambiotte, e/v. 
T éL 15.91.95. 

Autres projet. 

Nous objections: 
- On vous prête cependant l'intention de tenter, au be­

soin par la force, la conquête de territoires nouveaux, dans 
l'Est. 

- c Unslnnl 1 <Non sens!) sans doute, Il nous raut de 
la p!aœ et des terres fertiles. Seulement, nous tâcherons de 
les obtenir par des négociations, non en attaquant la Rus­
sie, plus puissamment armée que nous. 

- Pourtant. votre effort militaire, depuis l'année der­
nière ... 

- ... Est évidemment énorme. Parce qu11 le faut bien, en 
raison du danger qui nous entoure et afin de pouvoir ré­
sister à une poussée bolchevique, que nous c1'1l!gnons. au 
lleu de vouloir de gaité de cœur nous frotter aux Russes. 

Tant mieux. tant mieux. al tout ce?a est vrai; ma'.s, mal­
eré ça, on a peine à y crolre. 

Et puis, 11 y a des bruits qu1 circulent et qui nous ré­
vèlen t des appétits peut-être également pa.c!!iques mais dan­
gereusement inassouvis. N'était-il pas quelition, en particu­
lier, d'une cession au Reich, par la TcMcoslovaquie, des 
territoires, tchéeoslovaques d •expression a llemande? Tout le 
monde, d1t~m. y trouverait son compte: Prague qui se dé­
barrasserait d'une opposition irréductible et pourrait alors 
mieux prendre en ma.in les autres peuples de la république; 
les autochtones, qui voulaient déjà devenir c Reichsdeut­
sche 1 quand lia éta:ent encore Autrichiens; l'Allemagne, 
en!ln. qui s'agrandirait d'autant. 

Evidenunentl .. . 

Au Château d'Ardenne 

Deux attractions nouvelles : 
Le fameux Orchestre L. Guiler. 
Les c Challnorr >. Danseurs réputés. 

Les Hongrois espèrent 

L'accord austro-allemand a rempli d'aise le cœur des Hon­
grois. VoUà IOflitemps que les magyars appellent de tous 
leurs vœux un remède QUI les sorte de l'encerclement, ce 
mythe qui les obsède depuis 1919. L'encerclement hongrois, 
c 'est celui de la Petite Entente. et en particulier de la Rou­
manie et de la Tchéeoslovaqule, l'une méprisée, 1 ·autre haie 
tous les Magyars. Ln Petite Entente, où tout le monde se 
déteste. n'a en effet aucune autre raison d'être que l'irré­
dent1fsme hongrois. Sailli hl Hongrie, la Petite Entente se­
rait déjà d lslOQUée depuis longtemps. La Hongrie a rendu 
aux traités de Saint-Germain et de Trianon l'immense ser­
-vlce de rendre les Etats aucceslieUra atte.ntlls à tout revt­
alonnlsme. 

1 · La CCl'tFCRT • LA, C~l!iill'C9 
li Laa PRIX MCClilAE& CU 

~~~.~~D~! 
Aujourd 'hul, la porte est ouverte au revtslonnilme. Le 

général Goraton, premier ministre du royaume, et l 'amlral 
Horthy, régent, ont toujours souhaité un accoro entre Ber-­
lin et Rome, et c'est M. Gonebas qu1 a ménagé l'entrevue 
de Venise entre Hitler et Mussolini, celle dont les résultats 
ont été si fàehcux pour les deux hommes. Les deux hom­
mes ne se sont pas acrordés, maJs leurs politiques se sont 
accordées très bien. ou tout au moins leurs diplomaties. 

S'accorderont-elles toujours? C'est difficile à prévoir parce 
que cet accord entre Allemands et Italiens brille surtout par 
le manque al><olu de s incérité. Cette lnslncérité est même s1 
contal!'ieuse qu'on la retrouve à Vienne. VleIUle ne jo11e 
pas franc jeu, et B~rl1n non plus. n s'agit de savoir lequel 
des deux sera roulé. 

DURBUY HOTEi. MA.JESTIC Pension: 50 rra 
HOTEL ALBERT, Pension: 4~ franca 

Lequel dit la vérité ? 
n est presque ce1taln que ce sera Vienne qUi sera roulée, 

parce que c'est la tradlL!on et parce que trop d' Autrichiens 
authentiques au fond d'eux-mêmes, ne demandent pas 
mieux. A moins que l'homme QUI gouverne à Vienne ne 
soit de la taUle de Mgr Seipel, w1 Allemand de Vienne dou­
blé d'un théologien habile en même t.cmps à causer avec 
des Germains et des Italiens et à jouer sur tous les tableaux. 
Mals M. von Schusschnlgg est Autrichien type, d'origine 
slovène, lnurént du fameux COllêgc des jésUltes de Feld 
kirchen. en Tyrol, le collège Chic d 'Autriehe, que fréquen­
taient les princes Sixte et Xavier de Bourbon-Parme. Après 
le c Tere:;l'anum » de Vienne. le « Stella Matutina » de 
Feldkirchen est le nœud de l'unité spirituelle de l'Autriche. 

Cependant. Il y eut un temps où Feldklrchen était très 
partagé entre pangermanistes et antlgennanlstes. C'est au 
point que pc11dant les récréations. on devait séparer les 
antagonistes. qui en teraicnt venus aux coups et aux bles­
sures, exnctcmcnt. comme les frnnsqull\ons et les flamin­
gants dans nos collèges de Jésuites de Bruges et de Gand. 
Quelquefois, un vieux Père. d'origine allemande lui-même, 
armngeait tout. Mais Il y avait, parmi les élèves, beaucoup 
d 'Allemands aussi. et cela donne assez bien le résumé spi­
rituel de l'Autrlche actuelle : cette grande jésult l'•e où 
!"on est Allemand sans le faire expm. ou citoyen autrichien 
tout en portant la chemise brune. Dans l~ universités, les 
diplômes des deux paya sont Interchangeables. 

AulC t•onfins de la Fo~t de soignes - au calme... au 
vert... au !rais... - au 
centre de nombreuses 
promenad~ toutes au 
plus pittoresques, se dres­
se la confortable ABBAYE 
DU ROUGE-CLOIT R E, 
qui, cette année, offre la 
pension complète à 45 fr. f :Ahbimt ht R.01urt c~I.oill? La C'Ulsine de tante Féll· 

1 , . <' . cle vous enchantera, de 
ir.ëmc que les soins attcnli!s de la p1·opr1ét.aire. Mme Du­
pret-Perrard. 

Mais attention . . le bon établissement est l'ABBA YE du 
Rouge-Cloitre, ètabll~ement peint en BLANC. Spécialités 
de Carpes Chumbord. Trams 25, 35, 31, 40, 45. Tél. 33.1U3. 
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Berlin olympique 

BerllD. fin Jumet 1931... Dana peu de Joun - le lende­
main de celu1 où paraitront oea 11irnea - commenceront. 
au Reicbuport.feld, 1111 XIe Jeux olymplquea de l'ère nou­
velle. 

Jamala pareil effort n'a ét.4 réalisé en VUe d'UDe man1-
ft8t&t1on gportive lnternatlonale. Aucune comparalaon n'est 
même posalble avec ce qui a été fait précédemment, n0n 
MU!ement du polnt de vue matériel, mali auasl et surtout en 
matièe de J>Ubllclt.é. C'est. que le sport, est devenu un excel­
lent. moyen de propaaande politique. Or, dana ce dOmain"-là 
l• Allemaodl IODt pu&éa maitres. 

n faut reconnaltre qu'lla ne ae aont pe.g dépenaéa en vain. 
M&laN l'interdit qu'on a tent.4 de Jeter aur les Jeux de 
Bel'lln, notamment à la suite del excèa ant1aém1tea du 
m. Reich et du ooup du 7 man, plua de clnQuante paya 
'1 participeront et l'Allemagne connalt un afflux d 'étran-
1era sana précédent.. Oepula p~usleura semaines, toutes les 
placel aont. J.ouéel, pour tou t.ee lei compétl Uons dea sei7.e 
~ que dureront. les retes fl. aur lea borda de la Sprée, or 
De vit. plus, f1n prêt, que dans l'attente du ter août. 

c Patience et lon1Ueur de tem119 
Pœt. plus que force nl que raae. 1 

L:l Fontalne. 
Deux Nnla de lon(temps Jouaient à la belotte 
Et naturellement. faialent une carnotte. 
Se dilaDt qu'achetant chaque mols un billet 
Bien écbu qu'un beau Jour le leur ne aorttralt. 

Lei Uragee de la Loterie ColonlAle 
8e aucœdalent. toujours leur laillant. : Peau de balle 1 1 ! 
L'un d'euz 1e fAche et dit : c Ah 1 Mince de IUfinon 1 
• Je HUZ clor*lavent faire ap6culatlon. 1 

L'autre, plus pattent, ne ceue de 10uacrtre. 
JnuWe aana doute aprèa ça de voua dire 
Ce qu'enauite Il advint : le premier fut bientôt 
~t. f~ et. l'llutre eut le lfOS lot. 

Le. « hôtel olympiquea » 

La temps maUll&de n'est pas panena à enlever à la 
capitale du Reich 1011 allure Joyeuse. Même aoua la plute, 
la c v1& trlumphalla » reste pJe, avec aa décoraUon toute 
muve,· où del mAt.s de quarante mèt.res alignent en 
'"'lll4DMI bannl~ les couleun de toutes les nations par­
&lclpmtea Et. le IOLI', du cent.l'e de la ville Juaqu'à la Bran­
deuburtW Tor, c•eat. eo ~ d&na un fleuve de lu­
mlilw que ie. Berlinola, heureux comme des enfant.a, clr­
oulent. avec leura hOtes o}Jmplquea. 

L8lm b6ta 1 na aont l'obJet de toutes les attentions et la 
radio oomme les joum&ux ne c:euent de ;reccwnm•nder des 
pnyemncea nouvelles. c Mtme al lei Ylalteun manlf~tent 
de9 MDttmenta ~- à l'é1ard de l'Allemagne nou­
..U.. a dit Goebbell, à la c Rundtunk 1, ll ne faut. pu les 
beurt.er de tront, mala eeUlement •'efforcer, avec la plua 
pande d6Nrence, de leur faire comprendre l'erreur des Idées 
pnoooçues, répandues au delà des f?œt16rea par les cou­
pables promoteurs d'unè politique de haine, en réponse à la 
polltlque de paix du Führer. 1 

On n'allait ruère à Berlln, Juaqu'lcl, et, chez nous, ll a 
fallu ie. alles ra.pldea et confort.ables de notre B.A.B.E.NA 
mtlon&le pour llDUI rapprocber de cette immense vllle de 
quatre mllllonl et demi d'babltanta, restée al lonitemi» 
liolJQ.!ne, au fond de .ai t.flate Br&ndebours. Ma.li, cette 

• 

fo:S, c'est. une invasion. Les hôtels aont. pr1a d'assaut et, 
pour remédier à leur lnsutrls:lncc. deux cent so!xante-d!Jt 
nillle chambres ou appartements ont été mis à la d!Spo&1-
t1on du conùté olympique par des partlcul!ers, sans parler 
dea c TourLst.enbeLten 1, au prlx dérisoire d"uu mark par 
nuit.. 

HOTEL DU MAYEUK, S. rue Artola !Pla~ Anneesaeos). Eau 
COUl'&llte, cbauff. central. Pris modéréa. Dbc.ret.. 'J:. 11.za.M. 

Les Méduses au Littoral 

n •ont pas pu poursuivre leurs assauts - mals ont été d~ 
clmées devant 1 •entrée du i...c-aux-Dames à Wl:lltenclo 
Cgràce à son eau douce, filtrée et chaU!fée> ..• 

La prévenance organiaée 

Le& Berllnoia, d'abord un peu décontenancés pa:- une af­
fluence cœmopollte à laquelle lla n'étalent pas accoutu­
més et qui a dépassé lcur.i espérances les plus optlmlstes, 
sont ravis. Et, de tout cœur, lla s'ingénient à rendre le 
séjour des étrangers aussi agréable que possible. Part.ou~ 
dea fleurs, renouvelées quolldiennement, suivant lea in.st1'le­
tions officielles (parfaitement!>. En descendant de l'autobus 
ou en sortant de l'U-bahn Cmét101, les ticket.a aont eolineu­
sement fourrés en poche, 1'1! n'y a pas de corbeille à papier, 
afin de ne pe.a nuire à la propreté de la cité (autres l.na­
tructlona offlclelles>. Dans la rue. on descend du trottolr 
pour laisser passer ceux qu'on croit n'être pas dea Alle-­
manda et. chacun s'efforce à Qui ;mleux-mleux de parler lea 
langues les plus diverses, expressément étudiées depula <iea 
moi.a dans des écoles spéciales. Mieux: dans un apparte­
ment où nous avons fait visite à des amla arrhés de Bru­
xel!es, ceux-ci ont eu la surprise, en arrivant. de trouver 
à la place d'honneur un portrait. du RoJ et. de la Reine. 

Révélation de l'année - le film en papier 

GRAS\'ILLE 
8 poeea - 6 X 9 - 26 1 Sch. 

5 fr. 75, développement compris 
Un Orand Concours GRANVILLE de f0.000 francs de 

prix. Renaelgnements da1U1 1,000 dépôts, Blblluthèque1 des 
Gares et au Bureau Centnl, 32, rue de l'Amazone, Bruxelles. 

La carte de viaite 

On est un peu gêné de tant de prévenanc~. mala c·est 
vainement qu'on s'etrorce d 'y échap~r. Le Pi.lhrer a \'OUiu 

que les jeux olympiques soient pour les étrangers la cart~ 
de visite du IIIe Reich. Dès lors. li ne suffit paa d'avoir fait 
du grandiose, 11 f:\Ut encore que chaque étranger soit 
enchanté de l'Aeem.agne et des Allemands. Pour ne pe.g 
l'être, il devrait. se montrer b.en dlfflclle et on peut pré­
voir que les milliers de touristes venus de tous les coins 
d'Europe et du monde s·en retourneront ches eux alnon en 
parfalta germanophiles, du moins avec la conviction que lea 
Allemands sont des gens charmant.a, qui font mentir la 
mauvaise réputation qu'on leur a faite. 

C'est tout ce que le Reich déalre - ça et les dev1les que 
les hôtes olympiques vont faire rentrer à la Banque d 'Em­
plre. Qu1mportent, d6 lors, lea dépenaea fait.es aana comp. 
ter et dont lee Ucketa d'entrée au Relcbuport.feld - aept 
mllllom de marie - ne couvrent qu'une 16gère partie ! 

Après voua être promené dam le parc 

de Woluwé 
sortes par le fond, en 2 mlnutes, remontez vera la place dea 
Bouvreuils où Jacques Dupont a rouvert l 'Auberae du Cheval 
Blanc ; dégustez sea flnes boissons, lea délicieux plats du 
bU!fet froid. Le dimanche, orchestre de 18 à 23 h. 
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Toujoun réullir v111 photo1: lea développer chea 

EN 01 RTE, 30, rue Grétry - Bruxelles 

convention des mark.a touriatiquea 

Ce que l'Allemagne va malnten.ant exporter chez nous, 
Ions-nous dans noLre dernier numéro, ce sont. des tourls­
• grà.ce à l'accord l.nt~menu depwa peu entre la Belgique 
le Reich. 

On sait. qu·11.ux termes de cet a.ccord, les toul'istes belgea 
rend&.nt outre-Rhin ne peuvent plus obtenir des ma.ries 
voyage qu'en en payant 2ô p. c. au cours plein de 

uze fr~. alors que n'importe quel Hollandais, Fran­
ou Anglal.$ peut obtenir, même en Belgique, la 

tallté de ses marks de voyago à un cours de l'ordre de 
francs cinquante. En d 'autres termes, ces mêmes marks 
francs cl.nqua.nte coûtent aux aeuls Belges le µnx 

IJDyen de huit francs. Et, par surcroit, ai des chèques de 
Dyage non utilisés sont rapportés dans nos frontières -
anme c't::>i. souvent le cas, pl.llsqu'on se mWllt toujours 
lutôt d'un peu trop d'argent que de trop peu -, ils ne 
nt Teprts qu'à. &lx .Cranes clnqua.nte, ce qu1 ne manque 

de faite monter singulièrement ledit prix moyen. 

MESSIEURS LES OFFICIERS 
Pour vos chemlJies, cols et cravatee, ad.re3.Se.z..vous à 
u.ls Dei.met, 37, rue au Beurre. 

averne Romain 11, boulevard Anspacb, tél. 11.02.09 

s DL'>ERS, a rr. l:? .50 et à rr. 17.50 serv!s dans la salle 
prem!er étage. Recommande son bU.CfeL rrold. 

en prenait son parti, pourtant ... 

Cette oomb!nalson est Intervenue, comme par hasard et 
coup férir, au Mbut de Juillet, préclsémt:nt comme tous 
de nos compat.r1otes que la propagande touristique du 

ich avait incités à découvrir l'Allemagnt- pendant Jeurs 
uœs, s'apprêt.11.ienL â se munlr de marks. Ot!J:\ défavo­

s - et oonuneutt - par le pouvoll' d 'achat x·édult de 
tre franc devalué, lis ont fait la l!'rlmace, et cela se com­
nd. Mais, enfin, ou s'était cUt que leur mésaventurt 

~tait pas sans contru-parlle, puisque l'Allemagne s'étaiL 
agée à mettre à la dlsposltlo11 de ses nl\llonnux désireux 
se rendre en Belgique, les devises à provenir de la quollté 

douze francs des marks dl' voynge qui seraient dorénavant 
etés par c!cs Belges. Ces devises devaient donc automa­

uement nous revenir, par le truchement et pour le nlus 
nd profit de notre Industrie hôtelière. 

100 m. de la Bourse, au coin des 1·ucs Aug. Orts et Pois­
ers, 11 y a la Taverne Maurice, fraiche et confortable. 

consommaL. sout soutirées à la per!ectlou chez Maurice 1 

Allez-y voir, et vous conatatercz à CHEVRON SOURCES 
. l'excellente eau de CHEVRON ne contient que ses gaz 
turels bienfaisants, toniques des nerfs et du cœur. 

Dans ces cond1Uoos, l'&.ccocd belgo-allemand en question 
t as,,;ez défendable et personne ne l'a\'tllt critiqué. Mals 

iA qu'à quinze jours d'intervalle, on annonce que les 
nlsm~ allemands chargés de l'étab~lssement des lettres 

créd.t pour leurs nat!onaux se rendant notamment dans 
re pe.ys, ne sont plua à même de donner à ces voya­
s les moyens de paiement nece3S8lres, les disponibilités 

la Relchsbank en francs belges étant épuisées. 
u'est-<:e que cel&. slgn1fle? Et de qui se t....t-on? Ou bien 
nouvelle est erronée ou incomplète et on almere.it voir 

LA GRANDE NOUVEAUTE TOURIS•IQUE 
DE LA SAISON : 

TOUR D E S U IS SE 
EN AUTOMOTRICE ELECTRIQU E GRACE A 
LAQUELLE VOUS AUREZ TOUe L&e AVANTAGU Dll 
L'AUTOCAR rr eaux DU TRAIN• CONFORT. VITIUISE. 
S€CURIT€, ABSENCE DE POUSSlitR!, ITINtRAIRE 
CHOISI , •• 

Bâle, Neuchatel, Fribourg, L&c de Genève, 
Genève, Montreux, Vallêe du Rhone, Go?'ies de 
Trient, Ligne du Loetschberg, Kandersteg, 1ACS de 
Thoune et de Brienz. lnterLUken. Glacier de Grin­
delwald, Berne. Lucerne. Lac des IV Cantons. 
Brunnen, Kussnacht, Vallée d'Uri, Llitle du Oo­
thard, Gorges de Schoellenen, Zoua. 

Départs : 8 et 15 août 
PRIX : 1.490 francs belaea 

Dur~e : 8 JOURS 

Renseignements et lnscrlpt1ons : 

VOYAGES BROOKE 
BRUXELLES, 46-50, rue d'Arenberg; 
BRUXELLES. rue Neuve <Voyages Innovation> 
GAND, 20, rue de Flandre; 
LIEGE, 34. rue des Domlnicalm; 
CHARLEROI. 8, Passaa;i de 1&. Bourse; 
VERVIERS. 15, Place Verte. 

VOYAGES WlRTZ, S. A. 
ANVERS, 44, avenue de Keyzer. 

les cho.ses prompt.ement mises nu point. Ou bien DOW nou.t 
trouvons roull.'s dans un marché de dupes et on se demande 
ce qu'attend le gouvernement pour dénoncer Ul)e com.-en· 
tlon dont 11 ne subsiste que les inconvénients. après qi..: 
SE'S avanta&es se sont bruaquement volatllWés. 

Ent.re-temps. n'e&aye~ pas d'obtenir de la Re!chsbe.nk une 
autorisation d 'acquérir drs marks de voyage au coura pra... 
tiqué pour nos voisins. Un de nos confrères, retour d'lta­
lle, où les journalistes êtrangcrs sont, comme on dit, soi­
gnés aux petits oignons, a voulu tenter l'expérience et a 
écrit à le. Relchsballk pour snvolr si, étant donné les clr· 
constances, il ne pourrait pas être autorisé à acquérir dana 
une banque bruxellol!>e des marks de voyage non frappé.s 
de surtaxe. Comme réponse, Il reçut une lettre adminlatra­
Uvement glaciale et Intentionnellement à côté de la ques· 
tion, lui disant, en dix ligne.~. qu'il n'a droit & des marka 
de l'espèce que pour un voyage strictement privé et qu'en 
aucun cas il ne saurait être dérogé à la convention avec la 
Belgique, suivant Jequelle u11 quart doit 6tre payé au coura 
plein - et combien factice! - de douz.e francs. 

Décldément, il semble que notre pe.ys n'ait guère de chan· 
ce, dans ses atia!res de ma.rka et. l'on se rappel!e non sana 
amertume l'blstolre des aept milliards de l'anntauce ... 

c Jeannot Lapin est he.i- u p L rt>ux », dit le fabuliste. Il 
a. tramé en son terrier un 
rouleau de 

PAPIER PEINT • • 8 

De Genève et Londres 

Encor.: qu'il ait fait mentir Jusqu'ici le proverbe c Nul 
n'est prophète dans son pays », qui s'est toujoura vérifl~ 
magnifiquement chez nous, M Paul Van Zeeland seratt-U 
en train de de:scendre en vol plané des hauteurs éthérées 
où sa gloire d'économiste l'avait lancé comme une fusée? 
Plus d'un se permet de le constater avec quelque amer­
tume. 

A mesure que .sa renommée eenevolse •'étend au-delà dEll 
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PA8 011 aONNC8 YACANCll:a 8AHS LE MOT&Ull 

LE ROI 
DES 

ONDES 
- BRUXELLES 

monts, sa popularité pàllt en Belgique. Non point que 
l'enfant de Sotgn.les ait démérité mortellement aux yeux de 
ses compatriotes; mals son succès sur le tbéAtre lntema­
t1onal, succès d'ailleurs di\ blen plus au charme de son 
Interprétation qu'à l'excellence de la tragi-comédie, coïn­
cide avec le déclin de aa grande faveur de 1935. 

D'écOnomiste, 11 est devenu honune politique et même 
polleitlen. L'essentiel de son programme de c rénovation » 
étant acquis, le voici aux prises. en effet, e.vec le petit la­
beur gouvernemental, qUl est fait le plus souvent de retra.1-
tea habiles et de comb!nalsona plus ou moins tripartites. 
M. van Zeeland oonna1t de mieux en mieux son métier 
de président du conseil et l'art de contenter tout le monde 
en ne satlsfataant pe?'30D.lle. Certes, 11 a apaisé les masses 
travailleuses en leur accordant sur le papier et aussi dans 
la pratique, un certain nombre d'avantages, qui, dans bien 
des caa néanmoins, constituent autant de c désavantages 1 

pour ceux d'en race et pour le pays ,tout entier. a.W.rment 
des augures bardés de ataU.SUQues. Et U parait que leurs 
préd1ctlona se réallaeront. à l'automne prochain; dès main­
tenant, le coQt. de l& vie manifeste une fâcheuse tendance à 
l'élever et l'on ne prévoit guère qu'il tombera à. plat tout 
à coup, comme le ballon du célèbre .M. Piccard, en repré­
aentat1on au Beyael 

Nombreux sont ceux qui se retrouvent 
au nouveau bar de la Porte de Namur, 
inutile de dire que c'est de 

LA ROULOTTE 

25, RUE DU PÉPIN 
qu'il s'agit 

. .. à Bruxelles 

C'est dans lca milieux de droite et. chez les libéraux que 
le crédit du premier ministre vient de subir une cruelle 
atteinte et c'est le Sénat, réunion d'hommes pondérés en 
iénéral et d'esprits distlnguéa en parUeuller, qui a été 
cha.rgê de l'opération. car on ne peut pas., avec la meil­
leure volon~ du monde. dire que la demière séance de la 
Ha.ut. Auemblée fut trèl glorteuae pour le gouvernement. 

Lei loi.a llOclalea sur la eemaine de quarante heures, les 
eobgés pay~ la maJoratlon des aalalres ont rencontré 
une très vive oppoalt.lon - dlaona de prtnclpe, putsque le 
Jlllnlstère ne fut en péril à aucun moment - mais les 
projeta relatifs à l'augmentat.1on dea allocations famlllales 
et surtout à l'amnl.stie taWJrent le mettre en très vlla.lne 
posture. Et n'ei\t. été la retraite eoud.alne des démocrates­
cbréUen.s, des rexlsta et des trontiates sur des positions 
l)?'éparéea d'avance, aprés une vigoureuse offensive, MM. 
van Zeeland, Delattre et con.sort.a aeraient probablement 
dmJsslonnaires à l'heure actuelle. En dépit de cette déro­
bade terminant en queue de poJ.sson les énergiques Inter­
ventions d'un vénérable dominicain et c1e deux orateurs 
degrelllens, une cinquantaine de membres se trouvèrent 
pour repoUS8er la loi d'amn1atie qu'Ua Jugeaient, comme 
DOmbre de .Belaea. J.Dopportune, dangereuse, 1neanstl1tu­
Uonnelle. 

Le banc m!Watértel avait eu chaud. D fallait vo1r le nez 

de ces messieurs s'allonger à mesure que les orateurs dé­
bitaient leurs laius. Vers huit heuree, la situation devint 
tique et de- fébrl.!cs concillabules eurent lieu entre le Ch 
et ses sub<>rdonnés. Il étrut moins deux. Mals tout lasse, 
passe, tout casse: l& rés:atanoo de !"hémicycle s'affa.lbllt 
le cabinet put partir en vacances. d'autant plus allègremen 
qu'il avait vu Imminente !'Ultime et défln1tive collque. 

SOURD ? l'ACOOSTICON fl-01 des appareils§' 
• audlUfs, vous procurc:a une audition 

parfaite par CONDUCTIO!ll OSSEUSI·: ou par l'oreille 
Gar 10 ans - Dem broch • B 1 C1• Belgo-Amér. de 
l'Acousticon. 35, b. Bl.s8cbo!fsbe1m. Brux. T. 17.57.44. 

A la remorque? 

L'impression reste et l'indication est a retenlr pour 1 
mols prochains : M. Van zeeiand n'a plus la cote d'amour 
à droite, au mouu. et il en est qUl l'attendent de 
ferme au prPm1er tournant. On lui reproche, et nous n 
faisons qu'enregistrer le brUlt, l'étonnante souplesse, vo1 
sine de la faiblesse, dont il fait preuve devant les 
listes. Ceux-ci forment l'élément agissant du m1nistère, 
tiennent lea leviers de commande et l'on a le i;entimen 
très net qu'ils règnent par personne Interposée. C'est peu 
être logique, puisqu'ils sont les plus nombre'UX. Ce n'es 
PlM> de jeu parlement.aire : on prend ses responsablll 
publiquement ou on ne les prend pas. 

En somme, déclarent à ml-voix pas mal de droitle 
et de libéraux mêlés aux çandes a.!fa1res lndustriell 
on nous gouverne sous le signe du Front Populaire avec d 
mots tirés du dictionnaire des bourgeois. On célèbre 
vertu des principes, des lois sagement faites, des initlativ 
nationales et. viriles, puis on donne, par la vo1x de ~ 
Bovesse. parlant au nom de toua, en plein Sénat, l'assu 
rance de gouverner • pour le peuple, par le peuple, av 
le peuple :t. Tout cela n·~ ni très clalr, n1 c national », 
moins que l'on ne veuille admettre que M. Van Zeeland n• 
plus le général en chef, mata bien plutôt un quelconqu 
général faisant fonct.lons ... 

27 jours ensoleillés au Portugal et en Espagn 
On merveilleux voyage - en autocar de grand luxe 
départ de Bruxelles. le 19 août. - Fr. 4,950, TOUT compris 
Le nombre de pl11ces ~tnnt limité, réclamez de suite pr 
pectus à l'Agence LUSO·BELOE, 89, bd Ad. Max. T. 17.54. 

En congé 

ce vieux, mettons cet ancien. muls très ancien dépu 
avait, l'autre nuit, eu qUitt.ant cett.e Chambre qui venal 
de clore sa session. un peUt air tout gu!lleret. 

- Oü donc coure-~vous comme cela. M. le R.eprésenta.n 
à l'heure où tous les chats sont gris? 

- Très honnêtement, Je porte mes pas vers la plus proch 
taverne encore éclairée. Alors, ça va pour un bock? M 
n'allez pas faire votre petit Ewbank et me soutirer 
interview. 

- Y pensez-vous! Je ne veux pas troubler vos vacan 
qui viennent de commencer et qui vont durer dans 1 
quatre mol& 

- Vacanl.lCS, vacances. grommela le vieil homme. on m' 
toujours dit que les c brusseleers 1 de votre espèce n• 
pas de vocabula1re, pas le sena du mot propre. 

- Fâché? Pourquoi? 
- Non mals cessez donc de nous prendre pour d&l> fo 

tloimalres, des écollera ou, pour être à la page, des ouvrt 
auxquels la législature vient d'octroyer des congés payés. 

_ n me isemble cependant ... 

La formule adoptée par te patron du « ROGIER 1 est 1 
sutvante : de la Variété et du Génie dans ! 'élaboration 
ses menus li. 8.50, 9 et 12.50. Toujours des viandes, des po 
sona et légumes bien rrata, du Confort et un accueil 
blé ... Et le c ROGIER 1 va de succès en succèall 

c ROOIER 1, Bruxellea-Nord <•. rue des Croisa.des. 4 
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Ecba.ntes votre o.p~ photo d&uet chem 

RE N 01 RTE, 30, rue Grétry - Bruxellea 

La converaation continue 

- n me semble surtout que voua êtes toujoun à la~ 
cherohe d'un blton rpour nous care.aer. Apprenez donc, 
puisque vous ne le savez pas après cent trent641x années 
que l'institution parlement.aire exist.e chez noua, que les 
Chambres ne siègent pas en permanence, ce QU1 ne eenJt 
pas leur rôle et rendrait ~ pays ingouvernable. Elles ont 
des ses.sion.s, comme les jurys, les conseils provinciaux, les 
institutions académiques. 

- Sana doute, mal.li doikm écourter les se.ssions? 
- Ça, c'est à peu près l'avis de tout le monde et ceux qut 

voudraient nous vouer à tous les diables concèdent qu'au 
maximum, le Parlement devrait tenir deux ou trois sessions 
de quelques semalnes, comme en Suisse, comme aux Eta.ts­
Unls. 

- L'usage e6t autre en ~que. 
- Est..ce un bien ? En tous les cas, 11 est extrêmement 

rare qu'une seSSion ait dépl\.c;sé la période des fêtes natio­
nales. D'ailleurs, qu'est-ce que le paya aurait à gagner à ce 
que l'année durnnt je lâche mon étude, que mes collègues 
médecins, avocats, Industriels, professeurs lâchent leurs pa­
tients, leurs clients, leur personnel, leurs élèves? Ce serait 
le règne du polltlcJen professionnel. 

- Compris! Mettona que je n'ai rien dit. Un deuxième 
book? 

- C'œt la plus sage parole qui soit sortie de votre bouche. 
Et continuons à causer. 

Le u Bala.l », à Uccle-Verrewlnckel, très recommandable, 
ayant beaucoup d 'analogie avec les sites ardennais, offre 
la pension à 30 francs et. les menus excellents à fr. 12.50. 
Villég. aaine, salubre, agr. Alt. 120 m. CUre de repos! 
Vergers, jardins. conforts. Trams 6 et. V jusque SWob, pu!s 
promen. panoramique. Tél. 44.74.78. Nouv. prop.: o. Bast1en. 

Le régime à l'épreuve 

- Mat.s alors, l.ns1.stons-nou.s, s1 oe n'était pas le. joie 
béate du départ qul éclairait votre viS&&e, poUrquoi étlez­
vous si réjoui? 

- Parce que nous avons bien travaillé. 
- ll n'eat paa ma.uvnla d'avoir bonne opinion de 101· 

même, mais je ne vols pas ... 
- Vous ne voyez pas qu'en 1·e.space de molns d'un mols 

nous avons étudié, exa.miné, discuté et voté tout un lot 
d'importantes lols qu'autrefola on e!lt mJa des années à 
mettre sur pied? 

- Savoir? 
- Savoir la loi des quarantes heures, des CO?liés payés, 

des garanties de la llberté syndlcale. des e.llocations fami­
liales. de l'amnistie. 

- P.iut-il dire vite et bien? 
- On verra. ça dans la pratique. Mals que eere.it-11 arrivé 

al nous n'avions rien flllt ou s1 nous avions trainé? n nous 
a été dit que ces lois répondent au vœu de l'immense majo­
rité du ~ys. Et. 11 doit y avoir du vrai dans cette remarque. 
puisque la major!té qUl a ratifié plusieurs de cea lois s'est 
étendue jusqu'aux re."1.stœ QUi. sur certalns chapitres, vou· 
laient aller plus loin que nous. 

- Et vous en concluez? 
- Sans rire et sans plaisanter, que le réeime parlemen-

taire tant décrié, peut marquer un bon peint. 

Le Restaurant Ravenstein 

qUl, depuis plus o'Un an et demi, a fait de gmnds sacrifices 
peur maintenir ses p1i x le plus bas. so voit obligé dès à 
présent de parter ses dlnr.n; à 40 fr, (4 plats au choix du 
client, 2t2 b0ute1lles de vin, café compr.lls). Garaae aratult. 
Tél 12.77.68. 

GENVAL VJLLEGIATUBB · 
IDEALE 

PRES BRUXELLES 

Natation • Pêche • Canotage • Tennis 
Equitation • Tir aux pigeons 

Hôtel-Rest. Argentine. Menu 16 francs. Pen­
sion 35 francs. Canotage. Tél.: 63.61.52. 
Hostellerie La Baraque. Site unique. Tout 
l "" ordre. Tout confort. Menu 30 francs. Pension dep. 60 fr. 
Week-end dep. 90 francs. Tél.: 63.63.30. 
Mar-ca-Tchou. Calé-restaurant. Menu 15 frallc:a. 
Golf Mtnlature. Les peUta Etangs. Tél.: 63.81.69 
Normandy Hôtel. Pension depuis 60 francs. Toul 
confort. Premier ordre. Tél: 53.62.06. 
Hôtel du Parc. Tout confort. Menu 16 et 25 frallca. 
Pension depuis 35 francs. Tél.: 53.66 27. 
Le Pavtllon Japonats. Restaurant l" ordre. 
cuisine et vins réputés. Terrasse sur le lac. Tél: 63.68.08. 

Café-Hôtel-Rest. Roméo. <Maison du Sei­
gneur> sur le lac. Menu 16 et 20 francs. Pension 35 et 40 fr. 
Spécialités pàtes et vins d'Italie. Tél.: 63.66.78. 
Hôtel Terminus. Vue sur le lac. Menu ts et 20 rr, 
Pension 40 et 45 francs. Tél.: 53.68.77. 
Hôtel-rest. Rallye St-Hubert. Tout confon. 
Tout 1., ordre Menu 25 !rance Pension 60 francs.. Weelli­
end 105 francs. Tél: 63.61.21. Dlr. P. Bertola. 
Beaux t errains au Domaine de La Baraque. Eau. 
électricité, belles avenues. Encore 4 lota à cho1a1r t. 25 fr, 
le m.c., ensuite 36 francs. - S'adresser: La Pommera1e, 
Genval (Lac} ou à N. t.acrolx, architecte, Genval. 

La vacherie 

- Ça alors, avons.nous lAché avec aceptlctsmel. .. 
- Mals parfaitement, rlpo.ste notre honorable qUl, con.si... 

tant qu'à des tables vo.lsincs on nous écoutait avec des sou­
rires narquois, proposa d · • aller sur un plua arand • s'il 
s'en trouvait encore un d'ouvert. 

Quand nous nous trouvàmcs dans la rue, je poursulv.ls 
mes observations ahuries en faisant remarquer à notre ho­
norable que, précisément ce jour-là, en caractères d'affiche, 
le journal de M. Degrelle traitait les parlementa.Ires, en 
bloc, de vaches. 1 

Le malheur voulut que ce vocable zoologique retentit e.vec 
force dans le sllence quJ enveloppait la zone neutre et 
qu'un policier casqué de blanc, qUl montait la garde à 
l'angle de la rue Royale, le reç!lt en plein vtsage. 

C'était le drame. 
Pour l'éviter, je m'empressnl de dire au vtg1le : « out, 

Mon.sieur l'agent. voilà comment on Ofle traiter les repré­
sentants de le. nation souveraine. > 

Le pellcler me t-04.sa et conclut : « Pa.ssez votre chemln. 
zievereer. Est-ce que je vous cause. à vous? > 

Détective GODDEFROY 
OFl"ICIER .JUDICIAIRS l"SN910NNlt 

8 , RUE MICHEL ZWAAB Ttl... a•.o:s.78 

Et le ainge 

J 'empochai. le « zievereer • et. rattrapai mon déput.é qUl 
descendait pat.slblement le Treurenbera. 

- Voy~-vous. mon am.l, poursuit·U, ce n'est pas que 
cett.e épithète empruntée à l'état-civil de nos frères infé­
rieurs m'offusque. L"anln1al uuquel nous devons l'lce­
cream, le yoghourt et parfolA l'entre-côte maison, n•a rien 
d'anttpathlque en sol. Il y a de.s g<!ns qui &Ont fiera d'être 
le poulain d'un grand homme. Etre appelé zèbre atteste 
une orli'!nalit.é de caractère, tout simplement. Et. je auJa 
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Pour vos bijoux et montres, adressez-vous en oon!tance à 1 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fondée f'n 1858. 

Ch. Leemans, 11, Paasare du Nord, Bruxelles. 
Ventes - Achats - Echanges . Expert.1.SeS 

Grandes occasions en Brtllants. 
Prix défie.nt toute concurrence. 

bien stlr, sans que je m'en offusque, que mes commis 
m'appellent le singe. 

Autre chose est de faire la bête. 
Or, je constate que les d1Sciples de celtù qui nous traite 

de la sorte. pour la galerie, ont en notre présence une atti­
tude différente et même déférente. Tous n'en sont pas en­
oore à nous appeler c chers collègues », mais ça viendra, 
'10US verrez. 

--- Un Cain Rêv6 des Ardennes ... 
... Le Grand Hôtel du SUD à La Roche 

lia jettent leur gourme 

----
- Ah! tout de même. Vous oubliez que l'un d'eux traite 

les ministres de pourris et que pour avoir généralisé cette 
appréciation un autre se fit expulser. 

- Le premier s'excUM en disant qu'il vlsait les anciens 
ministres. Quant à l'autre. 11 suffit de l'avoir vu dé­
chatné, c l'œll en désordre et les cheveux' hagards » pour 
comprendre que le président Huysmans ait parlé de cas 
pathologique. 

- n n'empêche que œs stances à grand lapage n'ont 
paa contribué à relever ce que vous appdiez tantôt le 
prestige parlementaire. 

- Dame, mais n'est-ce pas un peu ce que désirent ceux 
qul ont proclamé qu'ils le sabOtcralent, ce régime, accu­
sern!cnt son gâchis et son impuissance, jusqu'à ce que, de 
crise en crise et de d!J;solutlon en dissolution, le pays, lassé, 
c.basseral.t tous les nnclens partis du pouvoir ? 

- Ce ne serait pas encore une raison pour faire leur 
jeu. 

- Evidemment, mals comme le crlA un questeur rouge, 
on n'est pas là pour se laisser faire et offrir l'image d'un 
plat de nouilles. 

- Sans compter que les tapageurs ont le précédent h.ls· 
torique des obstructions socla.llstes qui, elles non plus, 
n 'étaient paa dans une musette. 

- En voilà une comparaison! Quand ceux-là firent Irrup­
tion dans le Parlement, à la façon du paysan du Danube, 
1ls avalent tout à conquérir et rien à perdre. Songez donc 
à tout ce qu'ils ont dll faire dlsparattre: le votre plural, le 
droit à l'ignorance, le remplacement militaire, le régime 
des longues journées et des bas salaires. C'étaient des 
notes, des bê.tards, des pestl!éré.s. Ils voulaient, en somme, 
secouer la dJctature d'une classe et instaurer la démocratie 
politique et sociale. Tandis que les autres qtù sont les profi­
teurs de tout cela ont, je le crois du moins, un Idéal tout 
dWérent. 

- M ala on chante au.ss1 bien en démolissant qu'en con-
ltrulsant. 
- Sa.os doute mals 11 faut &Rrder du souffle. Or, 11 peut 
16 passer beau~oup de choses pendant ces quatre mols de. .. 

- De vacances. 
- Enc~? Vous êta Impénitent. 

DIOO~li1~1J100WI 
VOTRE HOTEL 

r/, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
&. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Le nouveau ROLLEICORD eat en vente ches 

RE N 01 RT E, 30, rue Grétry - Bruxelles 

Mais les autres 
En devisant IÙD.'il, noua avons découvert, dans le bas 

de la. ville, la dernlére brasserie qtù n•eQt pas éteint 5eS 

globes électriques. 
Le garçon qul s'étirait et bAWait, semble reconnaitre 

notre député car il lui dJt en flamand : 
- C'est fini, là-haut? Est-ce .que no::; gas du Front ont 

bien travaille ? 
- Bien travaillé! Jamais, noua confia notre Bruxellois, 

meute déchainée n'avait rempli l'hémicycle d'abois plus 
tapageurs. n y a, dans le lot des nationalistes flamands, 
des gens blen élevés, comme l'avocat Borglnon qui a pris 
la place du théoricien du groupe, M. Vœ, passé au socia­
lisme sénatorial. Et le fuhrer du Payottenland, M. De 
Clercq, qui, pour avoir respiré l'air de la maison pendant 
une douzaine d'années sait s'y tenir. Mals les autres, quelle 
bande de braillards déchainés. Le moindre incident. et s'il 
ne s •annonce pas on le crée, est prétexte à vociférations 
bilingues et à émlssion de ce que M. Briard appelait des 
cr1.s Inarticulés qui n'ont rien d'humain. 

- Alors cette organisation des bOucans est voulue? 
- Indiscutablement Et lLs ne s'en cachent pas trop. Ils 

entendent démontrer que la Belgique n'est plus viable et 
qu'il faut, au plus tôt, dénouer les liens qui tiennent en­
semble la race flamande et la race wallonne. 

Falaën (Dinant) - Hôtel de la Molignée 

Un délicleux coin. Un repos complet. 
Le sanctuaire du bien manger. 

Garage. - vraiment tous conforts. - Tél. 35. 
Nouveau propriétaire : Verhulst. 

Suite au précédent 
Quand le ménage aura pris le pli de se chamailler cha­

que jour et de s'envoyer ce qui reste de vals.5elle à la tête, 
on finira bien par se séparer. 

- Mals oe calcul est abominable. Heureusement que tous 
les Flamands ne raiSOnnent. pas ainsi. 

_ Sans doute. Ils ne sont que seize sur la centaine de 
députés que le pays flamand - non compris Bruxelles -
envole au Parlement. Mals lla ont doublé leur force et 
si l'on applique à leur mouvement le même raLsonnement, 
assez simpliste, que d'aucuns consacrent à la" victoire fi­
nale du rexisme, aprés trois ou quatre élections, oe n'est 
pas le Parlement belge, c'est la Belgique elle--même qui 
aurait cessé d'exister. 

- Hé blenl hé bien! nous voilà loin de votre optim!sme 
de tantôt, Monsieur le Député. Est-ce que, par hasard, 
vous auriez le vin triste? 

- Non. je l'ai surtout martial et resolu. Il ne faut pas 
se lals.ser mécaniser simplement. Et j'ai idée qu'à la ren­
trée de novembre, M. Ca.mille Huysmans, qui en a .Plus 
d'une dans sou .sac, trouvera et fera. adopter la formule 
qui proportionnera les drolta des minorités à leur imJ>?r­
tanoe garantira aux majorités la posslbllité de travail er 
dans 'rordre et ... pourquoi ne pas l'espérer, dans la. dJgnité. 

Le Détective DERIQUE, réputé pour la. stlreté de ses 
RECHERCHES, ENQUETES, SURVEILLANCES, EXPER­
TISES, 59, av. de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.88. 

Bruxelles la nuit 
Rien de tel pour tennlner une joyeuse soiree que Je 

11 KASAK ». ce dfücleux cabaret Russe présente toujours 
un programme artistique de bon goüt. <chants, danses, at­
tractions> et son orchestre est réputé. Le c KASAK » est 
ouvert toute la nuit. 23, r . St.assa.rt (pte Namur). T.11.k65. 



POURQUOI PAS? 2111 
~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

Ne le répétez pas.. . Lassée 
Nagez en maillot Van Schelle au Ba.in Van Schelle. par 4 ffiOiS de régime 

Contre les bruiteurs elle essaye la « petite dose » 
SUr oe, le garçon tourna. le dernier commutateur et 

nous voilB arpentant lell trottoirs du boulevard désert, pour­
suivant nos cogitat.lon.s polltloo-ph11œophlquei;. 

- Voyez-vous, poursu1v1t. notre législateur. le mal pro­
vient de œ que la démocratie a la myst1que naïve de la 
justice. 

- Comprends pas. 
- Mais ow, sous prétexte d'assurer lR. justice distri-

butive absolue, nous avons donné aux petits partis des 
audaees, des prétentions et des arrogances sans pareilles. 
Supposez que nous [J.!pprimion.ci la répartition proportion­
nelle et qu'à l'instar de la. France, de l'Angleterre, des 
Etats-Urus, nous établissions le système uninomlna.I : un 
homme, une voix, un député. Croye-z-vous qu'il y aurait à 
la. Chambre beaucoup de séparatistes flamands, de com­
munistes, de rexlstes? 

- Mals vous tomberiez dans Je rl-glme Pf'U ragoût.ant des 
cartels, des combines, des marchandages, des désistements. 

- Le moindre mal, mon cher. Supposez, par exemple, 
que les frontlstes rentrent au bercail catholique dont ils 
seraient sortis. Ils arriveraient peut~tre, par l'intrigue, 
l'inttmide.tlon, le noyautage à prendre en mams les ma­
nettes du commandement. Mais voulez-vous me dire ce qu'il 
adviendrait d'w1 parti catholique qui montrerait au pays 
l'image grimaçante d'un parti antlbclge? L'Union catho­
lique de ce bon M. Pierlot est déjà bien malade. Atnsi 
c galvanisé •· revigoré, ce pauvre part.i catholique aurait 
perdu toute influence. 

- Et les libéraux? N'est-ce pas pour eux qu'on a inscrit 
la proportionnelle dans la Constitution ? Supprimez-leur 
cette garantie, et U n'en restera. plus grand 'chose. 

- Je crois que ce serait exactement le contraire. 
Et revenu à l'optimisme, notre vieux parlelT'..entalre nous 

dit, devant la porte de son hôtel : 
- Encore un drink ? On le fera .servir dans le fumoir. 
- Vous ne voyPz pas QUC' tout le monde est. couché ? 

Allon.<; faire comme tout le monde. Bonne nuit et ... bonnes 
vacances! 

YORK Home diet,. 25 et. 35 rr. Stud. et chamb. tous avec 
S. de bain. Uern. conf., 43, r .Lebeau. T. l2.13.J8. 

Le site où survivra René Stevens 

René Stevens. le sylvain au caban vert, solide et bon 
comme les arbres qu'U aime, a désonna.is son médaillon 
au cœur de la forêt.. C'est au-delà des étangs de Rouge~ 
Cloitre, au creux le plus profond de la plus fraiche de nos 
causses brabançonnes. Je vallon des Grandes Flosses, dont 
le thalweg toujours encombré d'un humus puissant, s'égaie 
d'un tout petit ru, deux fols abrité par les faux noisetiers 
qui ourlent son méandre. et par la haute garde des hêtres 
veillant sur le talus. 

La source, étouffée par la glaise et les feuilles. n'était 
hier encore qu'un filet d'eau gardé par un barbelé tordu. 
Et seuls les scouts y venaient boire. Elle s'épand aujour­
d'hu! en une vasque tapisSée de sable gris où le cr~n 
mettra sa parure au printemps prochain. Des grenailles de 
Quenast, rousses comme l 'autom.ne, composent un mur in­
curvé dont le fronton se déroule en une chute élégante et 
double. Au mllieu. au-dessus de l'orifice d'où l'eau très 
pure s'étonne de sourdre, on a. fixé le méda.Lllon de bronze, 
encore neuf, œuvre du grand sculpteur Devreese. René 
Stevens y apparait coiffe de son éternel chapeau tyrolien, 
tel que Devreese le fixa dans le métal voici longtemps 
déjà. 

MAILLOTS bonnets-sandales BERZET prea 
demlers modèles 71, M. de la Cour 

t.:t elle malrrii enfin. 

c Fidèle à Kruschen depuis quatre anné<'s - écrit. Mme 
Th. T ... - je suis heureuse de dire tout le bie,n que j'en 
pmse. La.>sée par quatre mois de régime imposés par un 
estomac délabrê et un embonpoint naissani, j'ai essayé un 
jour la « petite dose lt, comme j'ai fait pour les autres mé­
dicaments. c'est-à-dire sans enthousiasme. Au bout d'une 
semaine, je pouvais supprimer le régime. Depuis lors, j'ai 
continué à prendre du Krusclwn et j 'al pu ainsi, aisément, 
retrouver et conserver ma sveltesse. Maintenant, pour lll!66 
de taille. je pèse 62 kg, 500. » 

Si vous avez quelques kilos à perdre ou sl vous voulez 
simplement être sùre de conserver votre sveltesse 'en con­
tinuant à manger à votre faim, adoptez cette méthode pra.­
tique et peu dispendieuse qui consiste à verser chaque ma­
tin, dans votre café ou dans votre thé, une « petlte dose • 
de Sels Kruschen. Vous serez s(1re Cf\le l'embonpoint ne 
pourra plus travailler sournoisement à vous vieillir et à 
vous enlaidir. vous serez si1re de conserver votre ligne, votre 
jeunesse, votre charme, et vous vous porterez inliniment 
mieux. 

Sels Kn1:<1chen. toutes pharmacies. fr. 12.'75 le flacon; 
22 francs le grand flacon <suffisant pour 120 jours). 

La pluie se met de la fête 

Il n'est point de fête en Belgique sans une jolie drache 
nationale. Dimanche, on fut servi à souhait, et les • Amia 
de la Forêt de Soignes, rassemblés dans le vallon que nous 
venons de décrlre, faisaient irrés1stlblement songer à une 
troupe de guerriers francs procédant à une le\'êe de bou­
cliers. Seulement, les boucliers étaient des pe.rapluies, et. 
René St.evens est trop pondéreux pour que l'on songeât 
à l'asseoir sur ce toit mou\•ant. 

Inlassable. durant que tombaient les paroles définitives 
des orateurs Inscrits. celte pluie rythma les périodes, cas­
cada du dàmc des hêtres sur les faux noisetiers, dégou4 

lina des nolselll'rs sur la soie drs l'lflards, et des riflards 
vint s'écraser sur les godasses des pèlerins de la forêt. 

Mais l'atmospMre était à l'enthousiasme, et les aucll­
teurs furent unanimes à déclarer que cette averse incon­
n mmte tltnlt non avenue. A peine y eut-Il un murmure 
entl'ndu lorsque le comte Hem! Carton de Wiart, le pre­
mier orateur, évoqua ces murmures cllvlns de la forèt 
qul, depuis plus d'un deml·slècle. bercent le rêve enfiJl réa­
lisé du grand défenseur de nos bols. Las! Le murmure di­
vin, c'était. cette fol~. l'égouttement déplorable de la pluie, 
de notre c sœur la pluie », comme disait Saint-François 
d'Assise; et seuls les o.ccenl.$ cuivrés des cors de Rallye 
Bo!tsfort sonnant. épcrdllment sur la hauteur, réussirent à 
dominer ce crépitement hwnlde. 

Rien que pour la GRANDE-BRETAGNE, il y a. plus de 
30-0,000 vendeurs des 

THÉS BR'OOKE-BOND 
Les discours 

Donc le comte Henri Carton de Wlart parla Îe premier. Il 
di:; le bon combat mené par Sylvain, protecteur Indéfectible 
de la forêt. n fit ressortir, en des termes choisis, l'impor­
tance de cette œuvre de santé, de beauté, de poésie, qui 
a permis de maintenir, aux portes de Bruxelles, une réserve 
incomparable de splendeur natW"elle. que toutes les capi­
tales d'Europe nous envient; il éVQqua les archéologues fu­
turs se pencha.nt sur ce médaillon, sur œtte source qllli 
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Investit désormaia la pathéUque muraille de porphyre, et 
d'abord surpr1a, reconstitueront peu à peu ce roman trater­
Del d'Un homme QHi i;e lève, orp.ntse une petite année, 
IDObDJse l'attenUon publique, r6veUle la aomnolence des 
bureaux, et sauve les arbres am1S de la cognée sacrilège. 
Le baron Houtart, gnuvemeur du Brabant, lui succéda. pour 
reprendre ce thème et féliciter Stevens d'avolr triomphé 
dea embQchea que l'incompréhension ou l 'l.ntérêt a.valent 
t.enduea l!OU.S lea poa des chnmpions de la forêt, et le dlree­
teur général des Eaux et Forêts. M. Drumeau, vint à son 
t.our, en français et namand, assurer qu'aprè.9 avoir long­
temps ronchonné, objecté et opposé des f!na de non recevoir, 
J•admlnJstrat1on, enfin convertie, tenait René Stevens pour 
eon conaelller officiel. 

Victoire 1n81gne, aur M. Lebureau, traité d'alliance avec 
les Pouvoir! que conftrmèrent la. présence et les d1!cour11 
d'Un rep~ntant du ml.nl.s~re de l'instruction publique, 
et du bourgmestre d'Auderghem. 

Un événement bruxellois 
Lorsque volcl quelque temps le c Grand Hôtel t ferma. 

.. portes, le c Grand Hôtel • était un établlasement fon­
~ement bruxellois, quelque chose comme une ln8t1tut:on, 
linon nat10JUl)e, tout au moins de notre bonne ville. Et le 
c Grand Hôtel » était fermé. Fermé dét\niUvement a ce 
qu'on pouvait crnindre et croire. Quelque banque ou quel-
que building prendrait sa place. \ 

Et le c Grand Hôtel » pimpant, frais, heureusement 
moderne, a rouvert ses portes samedi gous la direction géné­
rale de M. Bumy pour la taverne, et le restaura.nt par 
U . Hertault, pour l'hôtel proprement dit pa.r M. Beaupar­
lant. Et ce tut la plus agréable surprise. Une \~ taverne, 
aux lignes très sobres décoréœ avec un goOt très aùr. C'est 
elatr. vaste et symp:i.th!Que. 

Le restaurant, aux destinées duquel préside un chef 
fameux. s'étend par delà, avec de multiples tables et son 
lme ~t et OOMU tout à !& rots. 

un orch~tre, que dirige MR.X Alexys, &e fait entendre, 
ana que pour pour cela le prix de3 consommations soit 
majo~. c.e qui est bon à AAvoir et à entendre. 

J eudi, eut lieu l'lnaucuraUon o!flclelle, et ce tut un boé­
hement bien bruxellois. Dans le cadre remarquable des 
dlvert1!6ements se succédèrent: on entendit Max Alexys 
qu1 déchaina aon orchMtre avec la verve qu'on lut conna1t; 
on entendit Mlle Ectmi'e Grevai, de !'Alhambra; on admira 
lM Ambroslnettcs. et un thé dansant compléta ce pro­
sramme de cho1x, M. Burny recevait les Invités qui turent 
nombreux et de choix. Il leur f\t 1'8 honneurs de la malaon 
et entl'e autr~ choses leur fit voir le garage qut peut oon­
tenir 80 voitures et qui fait pari.le in~te de l'hôtel, ce 
qui. croyons.nous, œt un1Que. 

Et volc1 comment le c Grand HOtel 1 renaquit de !!eS 
cendres. plus jeWte, plus vivant que Jamais et complété, 
race aux Balles, par le c Restaurant Léopold II 1 qui con­
nut la célébrité pendant l'.EXp061tlon et qui vient de a'lna­
taller au cœur de la ville. 

Le succèa est ccrtlùn. car la bière est fraiche et les oon­
ecmmatlona, qu'il a'agisae de liquide ou de solide, aont de 
cbo1z, 

La parole est aux vétérana de la futaie 
Oeux-d étaient particulièrement repr6sentéa par ~ 

Bouguenet, l'anl.mAteur du mouvement qu1 fonda. la Lf1ue 
que gou-,erne Btevena, et n'a eeeeé de mener campagne de­
puis trente-cinq ana, en faveur de toua lea arbres diinea de 
ce nom: En réuntaaant d'abord l'UD de aee premiers reouella 
CS~ aoua le ai.ne du Hltr• SIOIU'Pr• quJ. jadJa, 

fa.i.sait l'orgueil du Mont Panl!el; en rompant des lanoee 
pour les beaux• bois d'Esneux; en glortnant le chêne de 
Lummen... et en ne manqua.nt aucune occasion de mobl­
li&er la presse en faveur de toutes les torét6 de Gastine 
qu'il rencontra sur ses chemina Innombrable.$. Action pacl­
ftque, aasurément, mals qui ne fut paa touj<)Urs de toull 
repœ. Car - U fa.ut qu'on ee rappelle - Léon Souguenet 
le stgna1a dans a.on d1!coura - combien Léopold II ét&lt 
peu favorable à la forêt, et quels projeta de lotwanenb 
et d'ouv~ de champ de course 11 mêditait contre elle; 
et ce fut à l'orateur une occa.ston d'évoquer un aillé aujour­
d'hui disparu, le pittoresque mateur de ces temps béroïquea, 
Charles Bula. 

De tous cee bons combats aujourd'hui p3Mé6 à l'état de 
aouvenin, U reste un tait: l'lmmortallté désormais acquise 
à l'excellent Sylvain, tout comme au demter vers d'Une 
métamorphose d'Ovide. 

Bauci1 devint tilleul, Philémon devint cMne. 
ü 8flvafn devtnt .ource. 

c Et quelle mellleure récompenae pour celui qu1, tel un 
bon pr6tre, aima le temple du Dieu qu'il s'était choisi. et le 
voulut embellir? » 

Aln.111 parla Léon Souguenet; mab cette dernière phrase, 
que notre aténograpbe estropie sans doute, fut dite en 
latin. at\n que lee hamadryades pusscn~ comprendre: et ce 
n 'était que juatlce, car e1 la Grèce aima les rochers et la 
mer, c'est bien à Rome que nous devons d'avolr découvert 
l'lme des bols sacrés depuls le tempe que Numa Pompillu.s 
a'y rettrait pour parler de politique avec Egerle . 

VotTe a4re.e (et é~: Il A'.\llCITIA "• 31 Digue, T. 410.37, 
Blankenber1be, qui a réalisé la vlll~ de bon goflt QUA vous 
recherchln ! Tr. belles chambres, tous oonforta, succulente 
cuisine, bref, tout de 1er ordre ! Pension dcputa 45 .francs t 

Dit-on ci coupant » ou 11 tranchant 11? 

Oui, ma.la... on dit aussf qul' Jean Tranehant <le ~llc1eux 
.chansonnier dt1 Bagdad de Paris) Interprétera ses œuvres 
1o 25 et <ce samedi), nu Gala du Lac-aux-Dames, Westende. 

Toua les jours, thé et BO!rk dansants. 

Et voici les muse. 
René Stevena, lul-ml!me très ému, avait remercié ceux 

qui le fêtalf"nt p11.rtlrul!èrement le sculpteur 1'evreese 
et le savant BuyN>ens. ml\ltrc des jardins et des rieurs, à. 
qui l'on doit le plan du cudro réa11s6 autour du monument. 
ainsl que l'lnspccteur des eaux et !orèts Nélis, aUXllialre 
officiel aoqui~ aux amU. de Soignes: on vit paraUre une 
jeune fille chnrmantc, Mlle Mode!, qui y alla d'une ballade, 
dont l'auteur n'est rien moins que le comt.e Carton de 
Wlart lui-même. 

Et qu'on nous permette d'en transcrire deux couplets 
tout à fait jolia: 

Reru! stcven.s ut l>fen chez lui 
Dans cette 8J1lve qu'il arpente 
Sani ùuritude et sana ennui 
Po.r tOU& les temps, qu'il neige ou vente 
L4 b«iuttl tou1ours franche et nette 
Du arbru luit ioir et matfn 
Siu- &on i..Uage et sa palette ... 
C'ut la Jorlt du Bon S11li:ain. 

Il ahne, n'~ant point falou.%, 
A noau /aire aJmer 807! amte. 
Maû en revanche, gare à voua, 
To!.!te la atquelk ennemie. 

Ctttltres, 'l)élitres et vandales, 
Il tJOU$ guette, le paladin. 
Fu11ez de toutu vos sandaJe1/ 
C'est la fortt du Bon S11lvatn. 

Ceci dit et bien dit, U ne nous resta.!t plus qu'à. chercher 
un ilte. Ce que noua flmes battant en retraite vers 
RoQp.Cloltre, oo .llOUa attendaJ.t le repBB du pèlerin. Oelut· 
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:tilt très pt. gastronom1quement impecœ.ble, avec une 
mte d'attendrissement lorsque Léon Souguenet, qUi le 

présidait, but à la santé de ceux qui, dans la Ligue des 
Am.111 de la Forêt, jouent le rôle lnirat de metteur au point, 
de secrétaire, de trésorier. 

Nous avons nommé M. Hautekeet et M. Hermans, 
Mlle Vervloet, qu'on appelle communément l'ange ga;r­
dlen de la Ligue et que le préaldent du banquet eml>ra&sa 
avec cette cordialité noble dont nous le vtmes un Jour user, 
à F.sneux, envers le dévoué Gavage. 

VACANCES IDEALES - WEEK-END 
Hôtel-Restaurant de la Plage. - Tous sports nautique& 

Domaine du Lac de Virelles, près de Chimay 
Pension complète à parUr de 40 francs. Cu.lsl.ne très soignée. 

Bilinguisme, toujours 

cect fait, ll ne nous restait plus qu'à nous démoblllser. 
On s'en fut par pelotons. Celui dans lequel nous étions in· 
séré s'honorait d'entourer le sculpteur .Devreese. CelUi-cl 
nous confia que la mise au point de son médaillon n•avaJ.t 
pas été sans quelque t1nto1n. 

- C'est que, nous dit-Il, l'administration exigeait que 
l 'inscription du monument rnt bilingue... Docile, nous ré­
digeâmes un texte: Source du SJ1lvain : Godboschbron. Mals 
l'administration rejeta cette version. Car le Sylvain n•est 
pas Dieu, s1 grand soit-Il. Et l'on exigea, en flamand « Ve­
schaving ». « Bœch geest bron » (Source de l'E.5prlt des 
boisi : le Sylvain est esprit. 

Quelqu'un fit remarquer : « Pas plus esprit que Dieu . 
demi-dieu : ho.lfgOd.... » 

Mals un plaisantin de corriger encore, en bruxellois tout 
à fait orthodoxe : Stricpgod. Le texte idéal, c'et'tt été : 
Bosch strlepgOd. brOn. 

Et voilà un épilogue linguistique que nous laissons à la 
libre dfS(;ussion de nos lecteurs philologues. 

Client de JULIEN LITS un jour, 
Client de JULIEN LITS toujours, 

le speclslls1e en beaux bijoux de lanta1s1e. 

En marge du dîn~!.... de Na_mur 
Un de- nos amis. industriel bien connu de la r~gion du 

Centre. nous a conlf!, au coun; de cc diner, une hlstorre 
a.~sez inattendur. Insistant sur l~ carnrti\re de cnmaraderle 
qul a t-0ujours régné ci règne encore entre ou vrlers fla­
mands et wallons occupés dans une même usine ainsi que 
sur la CacllltP des rapports entre chefs wallons et sous­
ordres flamand~ ou vicP versa, cette personnalité, que nous 
savons connaitre Intimement l'âme de l'ouvrier, nous a 
conté œtte histoirn technique, mals amu!!nnte : 

Dans une aciérie coulant. des lingots, quelques incldents 
de coulél'.s peuvent survenir. Un llngot peut ne pas monter 
normalement et IWl figer avant d'étre assez haut pour être 
u tUlsable : c'est ce que les ouvriers appellent «un gamin». 
Dans d'autres cas, après être parvenu à hauteur, par une 
fuite quelconque, le lingot ae vide, laissant sur les parois 
de la lingotière une fine pelure de métal qui en fait un 
granô diable de lingot tout creU.'t et également Inutilisable: 
c'est ce que les ouvr1era flnmands et wallons appellent de 
oommun accord « un !lamlnd ». sans que les raisons de 
cette appellation soient bien déterminées. Certains vicaires 
flamands et rabiques trouveraient là, cerU>s, matlèr~ à 
séparation de race~. Réjouissons-nous d'y trouver au con­
traire un des nombreux traits communs aux fla.man~ et 
wallons : ce cher esprit gal et frondPur que les flamingants 
les plus endurcis ne parviendront pas à détnure. 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Poils. verrues, acné, cicatrices, 40, rue de Malines. Cours 
de :m&S6age. Chirurgie Esth6Uque. Seins. Visage. 

Rendez-la heureuse 
et robuste 

Les Pastilles JESSEL à bue d'Huile 
de Foie de Morue - aam goût ni 

odeur - lut donneront la aanté. 

Les enfants anémiés, chétifs, amaigris, et 
surtout les rach1Uques, ont besoin d'Hulle 

de Foie de Morue pour aider à la bonne 
formation de leur dentition et de leurs œ. 
parce que cette huile est le plus pu.lsaant 
fort1!1ant qUi existe. Ma1s son goût est 
11.f!reux et elle provoque souvent des trou­
bles d'estomac. C'est pourquoi les médccms 
recommandent aujourd'hui les Pastllles 
JESSEL à base d 'Hulle de Foie de Morue. 
Les enfants les prennent avec plaisir parce 
qu'elles sont enrobée:; de sucre et agréables 
en hiver comme en été. Un garçon a gagné 
11 livres en sept semaines et 11 est main­
tenant sain et heureux. Des ·milliers d'au­
tres enfants ont été rétablis rapidement. 
Procurez-vous une boite de Pastilles JESSEL 
rhez votre Pharmacien <17 fr. 60). SI votre 
•nfant n·augmmte pJs de 5 livres en un 
mois. votre argent vous sera remboursé. 

Le souvenir d'! René Branquart 
De toutes po.rLS. dans ln région de Braine-le-Comte-Sol· 

gnies. des voix s'èleveut pou1· que soit perpétué par un mo­
nument le souve1ûr de notre ami Branquart., hélas 1 trop 
tôt disparu. 

On nous rappelle sa générosité, on clte de lui des traits 
à ajout~r à tous ceux que nous connnlsslons déjà; un lr.c­
teur nous propose de créer une Ligue des amis du docteur 
Branquart qui, chaque année, trait fleurir la tombe du bon 
docteur et continuerait la lutte pour la défense de la cul­
ture wallonne. Et voici que la Fédération des llgul's wal­
lonnes de la région de Solgni!'.s-Bralne-le-Comte nous com­
munique l'ordre du Jour suivant : 

Lo. Fédh'ation dr., Liuues wallonnes de la région de soi. 
unies-Braine-le-Comte, ré1u1lp. à Quenast le 11 juillet 1936. 
sur la proposition de M. Martel, député, échevin a Bratne­
le-Comte, en vue de rendre à son regretté président d'hmi­
r.eur, feu le docteur Branquo.rt, un hommage durable, 

Décide de soum ! lfre au.r nombreuses so<'iétés dont le dé­
funt faisait partie. les propositions suiva11teb : 

a) Il serait créé entre les dilJerses soctétls un comité tü. 
patronage pour l'érection du 11101iumr.11t Branquart d Brainc­
le-Comte; 

b) Des listes de souscription ~ont ouvertes dans dlfU· 
rents ;ournau.r: 

c) L'idée .~eralt réalisée en juin 1937, premier o.nniver.,aire 
de sa mCll't; 

dJ Une manifestation du souveittr ~craft organl$ée 4 ~tte 
dak ci Braine-le-Comte peur l'inauguration du monument. 

« Pourquoi Pas ? 11 s'associe de to11t cœur, dès présent, à 
l'œuvre du monument à René Branquar~ et tiendra ses lec­
teurs au courant de la réalisation d'un projet qui nous est 
cher. 

Les Nuits féeriques du Heysel 

Samedi soir, a 9 heures, vous reverrez avec joie les mer­
veilleux effets pyrot.ecbniques qui ont obtenu un succès sans 
précédent à !'Exposition de Bruxelles. 
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R les Taches de 
ousseur 
disparaltront 
bientôt par 

SPRUTOL 
T oute:s pharmacies. 

René devient Augustin 
n 1'q'lt d'Une grande dame collectlvlste qui déborde cou­

ramment de tendresse pour le bon peuple, tout au moins 
dans ceux de sea propos qui aont destinés à l'exportation. 

Or, cetWi grande dame, qut possède une auto, d'ailleurs 
luxueuse et tout à !nlt Individuelle, embaucha naguère un 
chauffeur. 

certificats, références, apUtudes, physique, tout paral.s-
1&.lt parlait. 

La grande dame collectiviste se réjouissait d'avoir engagé 
un mécano si plaisant ... 

Tout à coup, 11 lui vint à l'esprit l'idée d 'Un renseigne-
ment complémentnlre. 

- Quel est votre prénom ? dit-elle au chauffeur. 
- René, madame, 'René, pour vous servir. 
Aussitôt le front de la belle socialiste se rembrunit. 
- Oh r comme c'est fl\.cheux r. .. René .. . Non, ça' ne va 

pa:s ... Je vous garde, mals je vous appellerai Augustin ... 
Et comme le pauvre dl:ible asqulesçalt - non sans rouler 

des yeux énormes : 
- René, voyez-vous, ça fait trop distingué. Augustin, 

c'eat plus • domestique 1 ••• 
o aouvenir des Jours où Mme ôu Barry se faisait escorter 

d'Un nègre mignon au 'elle appelait Zamore, tandis que les 
sœurs de Nesles, pour ne point 11•éco1cher à des patronymes 
de manants. be.pt.isalcnt. la Rosée ou la Feuillée leurs valets 
de chlena 1 

Les Sept Fontaines 

Le nom seul attire le tourl~te. Toutes les spécialités pro­
Ten&nt de l'exploitation agricole. Grand étang avec nom­
breux canots Diners à prix ftxt' et à la carte. Chambres 
pour pension. Banquets. - Route de Bruxelles, à Alsem­
berg, Braine-l'Alleud. - Tél. 02-112.02.17. 

Le pont 

Fêtes nationales placides. Peu de Bruxellois à Bruxelles. 
Quartiers déserts. Seul le centre est animé: des provinciaux, 
des étrangers. Grâce à la pluie, tes ca!és, les brasseries, les 
clnémas ont tait de bonnes affaires. Bruxelles est redevenue 
Babel. Les étrangers, et surtout le.s França.ts, ont appris à 
connaitre le chemin de la capitale. On dépense, mais ce 
n'e&t pas fou. Le personnel des hôtels et des restaurants se 
plaint. Ce n'est plus comme l'an pa..~. Une 1nqU1étude 
plane ... 

N'importe, Bruxcll~ conservait son charme en ces Jours 
de kermesse et de fétea nation.ales La foire a connu un gros 
auccèa. Elle est varl~. vlvant.e, et beaucoup moins coûteuse 
que le Parc aux Attraction,, de l'Expœitlon. 

n y a même une attraction hilarante. C'est l'homme­
femme. n débit.e tout un laîus pseudo-scientifique qu'il ter­
mine en se dénudant la poitrine pour exhiber une paire de 
nénés énormea et tlasquea, quelque chœe de décourageant, 
de lamentable. Parfola, un gt"06 rire retentit, suivi de quel­
que il"asse plaisanterie. Ça. coûte un franc. 

On ne peut pas toucher. 

Détective MEYER 
AOINCI Dl WICHIRCHU Dl TOUT l'ltlMIElt OltDltl 

ff, rue du Pont-'Neu/ (l>oul. Ad. Matz), Consult. de 9 à 5 h. 

Profitez des prix tr~ baa de la Joaillerie et l'horlogerie 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxelles, B 

Tourisme 

Of!lce belgo-luxembourgeola de Tourlsme. c·est cet 
grande vitrine, place de Brouckère, toUWI bourrée de 
pectu.s, de photos. 

Deux me..c;sleurs entrent, qul ont un accent blza.rTe. 
- Nous voudrlona dea renseignements sur les A.rdenn 

belgea. 
On leur tend deux brochures, l'Une sur Spa, l'autre 

Laroche 
- C'est tout? 
L'employé embarrassé répond: 
- Oul, c'est tout ce que nous avons pour l'instant. 
L'un des visiteurs répllque: 
- Tout de même, deux brochures pour l'Ardenne, e'e 

peu de chose. 
- Nous n'avons rien d'autre, bredouille l'employé. 
Soudain, l'un des messleUI'8 devient écarlate, frappe d 

poing sur le comptoir. L'accent lui-même a changé. 
- vous mentez. Je suis le bourgmestre de X... (lei, 

nom d'un patelin d'Ardenne, centre de villégiature 
connu>. Je vous ai envoyé un ballot de brochures ll y a 
mois. Qu'en avez.voua fait.? 

- Et mol, dit l'autre visiteur, Je suis le président d 
syndicat d'initiative de Z... <Ici, le nom d'une petite vil 
ardennaise) vous avez reçu à la même époque tout 
lot de documents sur ma commune. Où sont-Us? 

Consternation de l'employé. On cherche. Les deux ballo 
sont retrouvés, Intacts, dans un bureau encombré de doc 
men ta. 

Le colonel Pullngs, nous le savons bien, fait de son mie 
à la tête de !'Office. Mals alors, quoi? 

Le vêtemPnt de bon gol1t, de coupe parfaite. de prix m 
déré, en un mot le costume Impeccable, voilà comment 
S\.uner son opinion quand on volt un vêtement de ch 
JEAN POL, 56, rue de Namur. 

La vogue de Tervueren s'accentue 

depuis qu'Albert a Inauguré le nouveau « ROYAL ,. à 
Grand'Place. Ce coquet établ. offre les menus fins à 10, 
et 20 tr. Lieu Idéal de vllléi. Tous conforts. Tél.: 02-51.63.5 

Front popuplaire 

La constitution d'un Front Populaire en Belgique ne se 
pas, semble-t-ll, chose ai.sée. On s'en était douté un pa 
déjà, lors des laborieuses 6éances qui ont précédé la ton 
Uon des premiers groupement.a. 

Quelques libéraux donnruent, mals les démocrates-<:hr 
tiens se ménalent des communistes, malgré les apalsan 
déclaratl011$ de M. Jacquemotte. Maintenant, la Ligue d 
Travallleurs ChréUens vient de donner son avis. Toute co 
laboratlon est uclue avec les communistes, a dlt la 
PléUnck:x. M. Bodart., lui-même, s'eat Incliné. n croit que 
serait rendre un mauvais service à la démocratie que 
servir la politique de noyautage des communistes. 

M. Bodart reste sagement dans le rang, c·est-à-dire da 
la majorité parl~entaire qui soutient M. Van Zeeland. 
faut, dlt M. Bodart, que les orpnisatlons ouvrières fasse 
trève pour combattre le fagclsme en appuyant l'action go 
vemementale. Et le fascisme, chacun sait cela, c'est R 
qu'il faut pulvérl.9er. 

Et alnsl le Front Populaire cher à Louis Plérard est prt 
de l'aile droite sur laquelle 11 avait cru pouvoir compte 
N'importe, son action se poursuivra. n y a déjà eu quelqu 
meetings da.na le pe.ys. Une manifestation est annone 
pour te début d 'aot'lt. à Quaregnon. On y verra des 
ustes, des communistes, des c dR.uglatea t et même quelqu 
Ubéraux. 
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M. Marcel-Henry Jaspar tait tout son possible pour res.­
gembler à Pierre Cot. Marchern.-t-U, le poing tendu, parml 
les mineurs de Quaregnon, sur les traces de son collègue 
Spaak qu'on ne volt plws - mals alors plus jamals - dans 
ce Borinage où 11 mena Jadls une si ardente propagande? 

RAFFINERIE TIRLE.'tO~TOISE - TIRl,EJIOXT 
Exirea Io aucre acle-ra~é en boites de 1 kllo. 

Le Château d'Ardenne 

Son Restaurant à prix fixe et à la Carte. 
Ses arrangement8 avantageux pour Banquets et RécepUona. 

M. Max Hallet 

M. Louts Bertrand, l 'anclen ouvrier marbrier devenu mi­
nistre d'Etat, asslstnlt un jour aux tunèrames solennelles 
et pathéUques d'un des grands hommes de son partl 

Et 11 confessa à Célestin Demblon, Qui marchait à ses 
côtés : « Il n •y a PM à dire. on nous fait la vie dure (dans 
le parti) tant Que nous travaillons pour lui, mais on nous 
enterre b!en l ,. 

Propos injuste, car aux étapes jubllnlres de sa carrière, 
Louis Bertrand, tout comme !eu Jules Dcstrée, Louis de 
Brouckère, Camille Huysmans et le c Patron li, l 'anclen 
marbrier fut fêté, fleuri, glori!lé selon les rites avec tout 
l'éclat qui convenait. 

Et vo!c! que dimanche prochain, à Gand, les soclallstes 
de la capitale des Flandres vont faire à M. Anseele, d~ 
venu octogénaire et dont les déboirl'S de la Banque du ·Tra­
\"ail n'ont pas ébranlé la popularité, une apothéose agencée 
avec la séance spectaculaire des hommes du c Vooruit li. 

L·autre jour, ce fut. au tour de M. Mu Hallet d'être glo­
rifié et bustlflé psr les soclnllsles du Parlement et de la 
capitale, parce que, en sage et en philosophe, entendant ses 
solxante-dL-c ans bien sonnœ. Il se reUra dans son agreste 
et somptueuse Thébaîde de Rhode-Saint-Genèse. 

l\l Max Hallet qui fut, J)('ndant toute sa vie publique, 
comblé de dignités et d'honneurs - Il n été é<'hevin de la 
capitale, sénateur. vlce-prœidcnt de la Chambre. censeur 
de la Banque NaUonale - a Jl:lSSé sons cette vofite de lau­
riers avec une s1mp:lcité un peu narquoise et distante. 
Eta!t..ce pour ~ faire pardonnrr 11n fortune ? Mals 11 a bien 
semblé que cette nccumulatlon de dlgnitês nr le troublait 
pas et n'ajoutait rien è. sou allure de pntricien confondu 
par intermittences, avec ln gouatlle de la pli;\be. ' 

Aussi bien est.ce dnns une presque Intimité qu'on l'a fêté, 
couverts de compliments cordiaux et de louanges. Et l'on a 
beau être sceptique, détaché des exlèrlortlés ostentntoires. 
comme le chantait et comme le chante encore Yvette 
Guilbert : c Ça fait toujours plaisir f » 

On mange sublimement au Mgenda!re Chalet du GTO$· 
Tillcul, à l'avenue de Mt;ïssc. ju!te au delà de l'Ex·Entree 
Astrid de l'Expo.,ltlon. Menus à des p:lx réduits. Trllms 52 
L et L barré. - Un but de promenade l - Tél. 26.85.10. 

Quant à Lucienne Boyer 

la célébre gloire de la chanson française (accompagnée de 
l•orch. Isa Volp:ni, nous t·entendrons ce mercredi 29 et au 
gala du Lac-aux-Dames. Westende. - Le chansonnier Mau­
ricet. complétera ce magnltique progi·amme. 

Lea chats de la Jonction 

L'autre jour, rue du Cardinal-Mercier, l'un de nous at­
tendait avec patience un hypothétique tramway qU1 Je ra­
mènerait vers les hauteurs de Woluwe-5alnt·Lambert. 

Le soir tombait; - !cl devrait se placer une description 
poétique de Bruxelles crépusculaire; - à gauche et à droite. 
masquées par de pudiques palissades, s'ctendalent les ré­
glons dévastées de Bruxelles... et d'une porte surgit sou-

H•ftry ...... ICI ~d•ll• rfpvo 
t6e de lonl de films chormonts, 
le i•une premier tonl odmir6 •• 
coiffe ou lolcerflx le c.i4bre 
cos•dtlque de Jo16plüne loker. 
lokerflx fixe les ch•••ux sona 
les ;roiuer, l•s fortifle ou lieo 
d• les coner •I 11• d6po1• ni pel· 
llwl .. ni pouu,.r-. Il ..t le pro. 
duit • Io 111ode que to~t homme 
616;ont e111plole. En vente partout, 
$.A.I.!., 164, ,,,. d• Ter,..Ne11v• 

IRUXaLES. 

daln une chatte superbe, une chatte majestueuse, puissante 
et forte, une chatte étonnante, ou plutôt une' synthèse de 
chatte, 11 y avait de tout là-dedans : du siamois, de l'an­
gora, du chat de gouttière et d'autres races encore, une 
chatte énorme, qul inspecta l'avenue déserte; elle regarda. 
à gauche, elle regarda à droite, puis lança un miaulement 
impérieux. 

Parurent cinq chatons, plus mâtinés encore que leur 
mère, cinq chatons qui présentaient toutes les variétés pos­
sibles de poils et de pelages, cinq chatons rigolards et co­
cas..<:es qui se mirent à faire des manlèr~. 

En dix coups de patte et cinq grognements, la mère réta­
blit l'ordre et la dlsclpllne dans m nichée, et d'un petit 
trot allègre ae dirigea vers le côté opposé de la rue. Ell~ 
traversa la vole, attelgn'.t l'autre trottoir, se retourna: Un 
dr. ses moutards, !ntére~ par une boite d'allumettes vide. 
était resté en route; en deulC bonds, la chatte fut sur lul 
et fort en colère, le ramena d ·un coup de museau dans 
le droit chemin. Toute la famille alors disparut sous la 
pal!ssade et s'évanouit dans l'ombre des terrains vague~. 

Quelques Instants plus tard, un autre chat parut, lanç11. 
quelques miaulements lamentablea, puis s'en fut. 

Les abonnements au1 Journaus et publlratlons belre.<;. 
lrnnçal.s et anrlals sont revus à !'AGENCE OECHES!liE. 
18, rue du Persil, Bruxelles. 

Congo-Serpents-F ourrurea 

Tannage •outes peaux Seule maison spécialisée. _ 
Tanne1·1e Belka. chaus~~C' de Gnnd l 14a. Brux Tel. 26 07 os. 
DEPOT à L1ége, Quai du ROl·AlberL, 67. 

Avec les chats, les rats 

A proximité. se trouve une gt.atlon d'essC:nce et un par­
cage pour autos. Un des irardlens avait contemplé le spec­
tacle d'un œ1l calme. Blasé, il n'y attachait p:us guë:e 
d'attention. Et c'est lui qui noua apprit l'existence d~s 
chats de la Jonction. Ils sont quelque.c;..uns - on parle de 
plusieurs centaines - vivant à l 'étnt sauvage, menant grand 
sabbat, les nuits de fiançailles et d 'épousaJlles, matous 
de toute espèce et de toute provenance. croissant et. se mu!­
tipllant. . 

Mals U n'y a pas que des chats. n y a des rat8, il y en 
avait beaucoup même, mats leur nombre a consldéra.bl~ 
ment dlmlnué. Jadis, on les voyait se déplacer en bandes 
grouiller en masse noire. ' 

La génération, non pas spontanée sans doute, d'une année 
de chats - la !onction crée ! 'organe - a décimé singuliè­
rement leurs effectifs. Il v eut, JI y a encore, des batailles 
sanglantes, des steeple-chases appréciés. 

c Et ce sont de gi bonnes bêtes, Monsieur 1 11 s'agit des 
chats, naturellement. On les connait bltn dans le quartter1 
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RELSKY ~~~Y~i12h . . ,,,. . ... .. . ' , ~ ~ 

Orotrlez-vous qu'il y a beaucoup de gens, des voisins, qui 

apportent un peu de lait de la maison. n y a des gens, des 
!emmes surtout, qui ne passera.lent pas un jour sana venlr 
leur apporter un peu de tole, de la rate. Elles ont leurs 

favoris qui lea attendent, qUl accourent quand elles lea 

appellent, ciw les reconnaissent et qi.û se laissent carres.ser 
et qui ronronnent l Mals on va démolir tout ça - tout ça. 
dans l'esprit de ce brave homme c'éta.1t la dévastation 
causée par les travaux préparatoires à la jonction - on va 
construl.re. Qu'est.ce que lea chats vont devenir? Est-ce que 
vous ne croyez pas que la OroJx-meue, par exemple ? .. . » 

KNOCKE HOTEL COSMOPOLITE Restaur. 111 ordre 
150 CHAMBltltS • T OUT CONl"ORT • SALONS • TthlltASSC 

Pl:NSION D EPUIS 40 PR. - 84 AVEN, LIPPENS • TtL, 1589 

L'Œuvre des Chao de la Jonction 

On vott d!ffic1lement la croix Bleue recuellllr, capturer 
plutôt, des chats sauvages qut n'ont jamais connu que la 
liberté la plus abSolue. la plus complète, ces chats, almés 
ou honnis, qUl vivaient franchement indépendants et qi.û 
ont évité aux quartlP.1-s avoisinants une invasion pulli.ûante 

de rats. 
Pauvres chats de la jonction! Dans quelques mols ou dans 

quelques années - car avec la joncUon on ne sait jam.a.!s 
- on lea immolera à l'urbanisme, li faudra sans doute 
faire appel à la brignde des gaz ou semer le sol de la Put­
terle de boulettes empoisonnéea; li faudra faire attention. 
toutelola. car li y a des enlants aussi qui jouent Peaux­
Rouges dans cette petite savane. 

Notre ami Ewbank, qui alme bien les chats, (IUai qu'en 
prétendent. ceux qui ne l'ont pu lu, Ewbanlt qui entourait. 
de solns attentifs et filiaux une brave bête de chJen. un 
chien vieilli en sa compagnie, unira sans doute ses ef!orts 
aux nôtres poUr soutenir l 'œuvre des chata de la Jonction 
et .pour faire en sorte qu'au Jour de la mise en valeur des 
t.erra.1ns de la Putterte, on ne mas.sacre pas férocement 
tout.es les belles bêta vtgoureuse:i, libres et fières. et qu'on 
recueille les jeunes s'il faut sacrlfier les aduJtes et si un 
sacrifice s'impose, qu'il soit le moins douloureux, le plus 
humain poM.lble. 

ETRANGERS qui vi.sltez Bruxelles, vous trouverez Pen­
a1on, tout contort. exc. cllis .. slt. agréable, prix modérés, à 

IDEAL HOM E 
73, avenue de la Toi&on cl.'Or. - Tél. 11.95.66 

Les accidents d'auto à Gand 

La police gantoise a dressé, parait-il, la statistique des 
accidents d'auto qul se sont prodi.ûts depuis qu'est mise 

en usage la nouvelle réglementation sur le roulage. n en 
appert, comme on dlt, que les accidents ne sont pas plus 
nombreux qu'avant. C'est quelque chose, mals on aurait 
pu espérer m!eux Les POl!clers gantois aftlrrnent, par 
allleurs qu~ les cyclistes et les piétons se montrent bien 
plus scrupuleux observateurs des règles de la circulation 
aujourd'hui qu'il y a quelques mots. C'est très bien. Ce 
iaeratt parfait st les automobilistes y mettaient un peu du 

leur à leur tour, et &1 les conducteurs de taxla notamment 
perdaient l'habitude de fa.Ire des matcbea de vltease en 
pleine ville. 

En fait, il y a peu de vtlles belges, Bruges exceptée, où 
la circulation soit aussi dang'6reuse qu'à Gand. Cela tient 
à plusieurs raisons dont la moindre n'est pas que le pavé 
gantois est très mal entretenu &ln.si que les votes de tram­
ways dont les rails, en de mult1ples endroits, font saillie 
de Plusieurs centimètres. C'est très dangereux pour les 
cycllstes et pour les piétons. Ce l'est beaucoup motna pour 
les automobilistes dont les voitures sont munies de pneus 
qui boivent ce genre d'obstacle aans même que le conduc­
teur s'en aperçoive; mals les automobilistes aont vlctl.mes, 
à Gand, d'ùn autre inconvénient; les agents-poteaux y 
sont lnllnlm.ent trop peu nombreux et leur service y est 
réglé avec une !antalsie qut est peut-être très périlleuse 

pour les paasants, qu'J.l.s soient ou ne eotent pa.s montés 
sur rouœ caoutchoutées. L'agent-poteau ne peut être vnü­

ment utlle que al son service est permanent; à Gand, 11 
n'en va pas al.nsl: tel carrelour est abandonné tout à coup 
par le casque blanc qui y régla.!t la clrci.ûatton à gra.nd.s 

gestes et, pendant plusieurs heures, la plus dangereuse 
pagaille y règne sans que la police ait l'air de s'en émou­
voir en rien. Puis, l'agent-poteau reparait, on ne sait trop 
pourquoi, et se remet à appliquer térocement les règles 
de la clrculat!on. même aux heures où Il ne passe pour 
ainsi dlre '!-ucune voiture, foudroyant du regard Jes P\étons 

qui se risquent à ne pas emprunter les passages cloutés. Ce 
n'est évidemment pas le moyen d'éviter les accldents. 

MA YF AIR HOTEL KNOCKE·Z O UT& - TEL. 30 

TOUT CONFORT MOOERNE 

VUE SUR LA MER - CUISINE DE TOUT 1 •• ORDRE 

Encore l'autostrade de Bruxelles à la mer 

On comprend très bien que, dans ces cond1tlons, le 
projet. soit abandonné de faire pas...<.er au plem mitan de 
l'agglomération gantoise, l'autœtrade que l'on veut creer 
pour relier Bruxelles à la mer. On dit qu'on va con11tru•re 
un premier tronçon qut, venant d'Ostende, s'arrêterait è. 

Tronchlennes. De là, les voiture~ seraient dirigées v"ri> les 
boulevards extérieurs de Gand, de façon qu'elles c.on!.Our­
nent la ville d'assez pres en attendant qu'Un deuxième 
tronçon de l'autostrade ait étè créé pour leur permettre 
de le fntre à plus grande distance. 

Certalns commerçants et notamment. les cafetiers et 
restaurateurs prote5tent d'avance contre la mise en œuvre 
de ce Projet . .Ds disent que l'effet en 6e?a très domma­
geable à l'économie de la ville en ce que celle-ci perdra 

une clientèle de passage drolt les dépenses ne sont pas 
négligeables. A première vue, cela parait incontestable. A 

la réflexion, on se demande cependant si la création d'une 
très bonne route pour les automobilistes entre la mer et 
Go.nd. n'aura pas pour effet, au contraire, d'amener en 
cette vllle toute une catégorie nouvelle de touristes, com­
posée d'estivants à la côte qui! compte ~u des commo­
dités de la belle route percée à leur Intention, prendront 
Gand comme but d'excursion a lors qu'ils n 'y auraient peut­
être jamata songé avant. On 1>eut toujours espérer qu'une 
fols qu'ils y seront, les tré6ors archéologiques de la v!ellle 

cité suffiront à lea décider à prolonger un séjour qui ne 
devait pM, dans leur esprit, déps.sser quelques heures. A 

moins qu'ils ne décident d'y revenir pour y pas.ser plusieurs 
journées. ce qui serait encore mieux du point de vue de 
ceux qi.û s'efforcent d'intensifier, à Gand, le mouvement 
touristique, soit qu'illi y voient une intéressante source de 
profit pour l'économie locale, soit qu'ils entendent tout 
simplement faire admirer par le plus grand nombre P06Si· 

ble d'étrangers les trésors d'art d'une ville qi.û leur est 
chère. 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ouvert toute l'année, 

Dinen à 3G ~ 40 frranm. - Week-end à 75 trane& 
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Un déliciem coin pour bien dîner et aouper 

PICCADILLY T A V E R N E - R E S T A U R A N T 
Avenuea Renalasance-Chevalerie (Clnquant.) 

Lea méfaits du cc Hoogvlaamach » 

Nous avons atgn&l4 que d1x-hu1t cand1dats et C&Dd1da.te& 
avalent chant4 en français au concours du colll!el'Vatol.re 
de Gand. cette année, t&ndla qu'il n'y en avalt que trois 
pour subir l'épreuve en namand. n en a naturellement éte 
tout autrement au concours de déclamatlon flamande où 
tous les élèves, Par définition même, devaient. U!8r de la 
c moerùertaal 1. Hélas! on y entendit une c moedertaal 1 
tellement dénaturée que les Flamands les plus flamandi­
sants de l"&udltolre en étaient ecandallaés. Sous prétexte 
d 'épurer la langue et la dlction des élèves, on les astreint 
à la. pratique d'une sorte de c hoogvlaarnsch 1 qui rempll­
ra.lt d'atse les pédants de l'Université flamandlsée, mals 
qui prend l'allure d'une l&niUe artUlolelle et totalement 
privée de vie. Les vieux crltlquea attachés aux traditions 
de notre théâtre namand en l!Ont navrés. 

Vo1llt. le beau travail que l'on ratt, en tout domaine. &ous 
prétexte. de néerlandl.~tlon, en BeJaique du Nord. Quand 
les bOna apôtres du flamtngantiame radleal parlent de 
d6natlonallsatlon, ils n 'ont paa l'air du tout de se douter 
que c'est en pré~ndant flamand16er ou mieux néerlan­
dl.aer la population des prOV1nœs septentrionales de la 
Belgique 

0

qu·on dénatlonnllse cet~ population. En fait, 
cette dênatJonal1satlon se marque de plua en plus, aussi 
bien à l'école primaire qu'à l'Untvcratté ou au eonserva-
1o!re Si l'on n'y prend garde, la Flandre, dans quelques 
lustres. ne :sera plus nt belge ni fiamandll, Qu'on ne crole 
pas du reste qu'elle sera devenue néerlandaise. n su!fit de 
voir l'étonnemPnt ml-amusé ml-scandal!Sé que marquent 
n0s hôte& hollandais quand Us entendent parler le c hoog­
vlaamsd1 > qui fait les délices de nos néo-actMstes. pour 
se rendre compte que cette langue artificielle n'a que de 
trell vagues rapporta avec œlle que l'on Parle au-delà du 
.Moerdytk. 

HOSTELLERIE DU CRAND CERF 
aoute d• Philipp•vllle, i S km. de Loverv•I. Tii 69 N•li""••· 
NUIT ET JOUR. - VRAIMENT TOUS LES CONFORTS ! 

Elle était belle. Elle rrpr~ent.a.1t l'Elpagne de nos révea, 
e Espagne ~ émeute&. ga~ vulgarité Par la dan.se. 
e " interprétait son pays. Ell11 tr11dutsait. l'Ame de aon 
uple. C'ét.a1t émouvant, prodtgleuaement. I l 1uffisa1t d'une 
anson de c&.!>tagncttes, d'un mouvement dP châle ou de 
léro. L'Espagne vivait. 
Rien, t'hez elle. ne rappelait, les topo6 des danSf'U5e& eapa­
oles de aec.ondc zone. Tout, dans cet an. Hait mrsuré, 

armon;eux : !!délité au folklore lbertque, évocation des 
les plua 61mples. lei; plus belles. Argenttna ldéall­

t son peuple. Elle le sen·nit magnifiquement On l'avait 
ppelée la reine des castagnettes, parce que souvent elle 

it sans musique. a\'er le !!('U) rythme de ces conques 
e bO~ sœ doucement ng1técs par,,µs mains fines. Et puLc;, 

talon qui scandait la danse, sur une cadence ob6édante. 
Elle p;rtalt d'éblouissantes toilettes mais qUI. après tout, 
'importaient. guère. Elle aunit pu danser en haWona. Son 

eût créé l'illusion, le rêve C'était une très pure dan­
use. u!'le des plus arandcs. 
Elle est morte du rœur. Comme elle avait vécu. Car t<>ut 
n art était prus.slon. 

otre blanchisseur, Measieura ! 

Ses chemises, ses cols, ses pyjama-. aes caleçona ! 
c OALINGAEltT », le Blanch.l&aage « PARFAIT ». 
, rue du Polnoon, t61. 11.ff.aa. Livraison domloile. 

INIASIHI 
Tout automobU:ste 60UC1f'UX de posseder u™' \·oiture él6-

gante et personnelle achèt-e une NASH a un prix exceptton.. 
nel - Agence générale, 150, chaussée d'Ixelles. à BJ!Uxelles. 

Tout va très bien! 
N'ajoutez pas : Madame la Marqulae. D'abOrù la. 8CM 

eat déjà pr~ pa.sgée de mOde, et Il faut, paur être à1 
la page, être toujours à. l'avance sur la mode. ses IC1es et 
ses plalaantertes. Ensuite, Il, aur une carte postale envo1'e 
de votre Trou-Plage aux emia, vous aJou~ • Madame 1& 
Marqulae », V°'5 am1a devront payer une 1urtaxe et Us la 
trouveront mauvaise. Dl!.& donc simplPment : « Tout ~ 
très bien », et signez. Vous serez en règle avec l'a.dJnin!&. 
tration des postes et vos amis n'auront plus qu'à Jeter la. 
carte en murmurant « poseur, va. ». sans frais supplémen­
taires. Par exemple, prenez garde. ne vous trompez pu; 
n'écrivez pas : c Bien arrivé », parce que si vous écrivez 
c Bien arrivé 1, les a.mis qui s'en moquent devront encore 
payer la surtaxe et vous en\'erront à tous les dla.ble1. 
C'est ainsi! Les règlements postaux disent que • Bien ar­
rivé 1 constitue une corrr.spondance c actuelle et person­
nelle ». - d'où tarif plein - tllndls qu'une décl&lon de l'ad· 
minlStratlon supérieure admet c Tout \'a trk bien »comme 
simple formule de politesse 

Vous oomprenez? Mala Il n'est pas nt!ces&alre de oom­
prendre. 

P.A.TERRE 

Dea ven .. . 

TOUT CoNFO"T SERVICE ET GARAGl 
GRATUIT& 31. RUE DUPONT. NORD. 

J06é Fan1el est un ddhc~ poète d'Ardenne. n a n!un1, 
sous le titre d'indolence, un almnblo bouQUet da Joliu ri­
mes. q1JI sont bien en effet le fruit. de loidra ensole1lléa, de 
réveriflll à traver& des après·midls blondes. 

Une mélancolie amoureuse trb pénétrante et trèS douce 
traverl'e ces almable1i vers, Qul rappellent un peu, ça et là, 
le~ poèmes de cet. autre poète de Wallonie qu·eat No& 
Ruet .. Citoru; : 

Àll fafllu bllttL(é le 1t1btt/ (lrcôfd 
de l'âme d11 Jour se TJ"rd dnr111 ln ctrtfle, 
Ferme l es 11e11:r • • la 1111lt hé.tfte eneor .. 
Ln l'.Ombe e.,t plu!! $Ourde mi s·~toutle 1111 rb~. 
et l'écho p/1t.' trf.,te cni trai111! te c<Tr. 

To11jour!I plus épair, sur le grn.t1d étann, 
pendent 11'.s Jas f/1 is "' lins de la brume. 
Ecoute ..• la t'Ol.r de l'arbre géant 
s'épand dans le soir qui, ictidre, parfu1M 
l'allée mouisue oo tu t'a.!', r~vc111t. ' 

Et Mllcitons-n..,11:; que M. Jo1;~ Fanlcl, qui aalt écrire dea 
alexandnns aussi subtils que celui-cl : 

Votre âme est le reflet Bur l'çau de vos yciu ct·om~ ... 
Jfon ame e.Jt triste ain&i que cc fou qu'importun~ 
Le& rat8on.t d'un vleu.i: monde et 1'..! deswna prkïs. 

soit un poète sage et. mélodieux. ennemi de œ1 acrobaties 
et de cet hermétisme dont il semble bien que peu à peu la 
poes1e française se purge comme d'un sombre eczéma. 

TH~~~c~mu~ CLICHES 
DE LA PRESSE 
82a, rue d'Anderlecht, Bruxelles. Tél.: 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONCTUAUTE 
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Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

Conseils pratiques et faciles à suivre avec 1ndication de 
tous les préventifs des maladies secrètes, suivis d'tme no­

menclature des articles en caout­
chouc et des spécialités pour l'h9· 
spène Intime des deux sexes. Leur 
!mplol vous préservera à jamais des 
atteintes funestes de la contagion 
et vous évitera à tous bien des 
ennuis et bien des soucis. Demandez 

aujourd'hui même te tnr1f lllustré n° 95. envoyé gratis et 
franco sous pli fermé par Sanlt.Rr!a, 70, boulevard Anspach, 
'70, Bruxelles-Bourse, au 1er étage, où tous les articles sont 
en vente. 

A Bolzano 

Une dame de nos amis, retour d'un voyage dans les 
Dolomites, nous conte cette anecdote : 

En Compagnie de son ms, ladite dame visitait Bozen -
devenu Bolzano depuis l'annexion du Tyrol à l'Italie. -
Depuis quelques années déjà, une tolérance plus grande 
régne là-bas, où l'on ne parle que l'allemand, où les 11· 
bralrc.s ne vendent que des livres allemands et où le mat­
tre d'hôtel, au restaurant, vous présente une carte en 
allemand, munie toutefois de la mention c Traduzlone 1, 

mais sans qu'il existe un texte Italien de cette c traductlonJ. 
Dans une ruelle populaire, notre amie s'était laissé un 

peu devancer par le gamin, un sollde gars d'une dou­
zaine d'années, auquel elle nvait acheté, à Innsbruck, un 
costume tyrolien : pct1t chapeau vert piqué d'une plume, 
''este• grise, culotté de cuir, bas blancs. En Autriche, dans 
le tyrol septentrional, tout le monde a un accoutrement de 
ce genre, et celui-cl n'était que naturel. Par contre, à Bol· 
zano, on n'en voyait aucun et la maman avait PlUs d'une 
fois remarqué, sans cependant y attacher de l'importance, 
qu'on se retournait. au passage de son fils. 

Tout à coup, elle vit une femme s'écarter de la porte 
sur le pas de lnquelle elle tricotait et, s'approchant du 
gosse, l'embrasscr vivement sur lea deux joues : c Grüss' 
Gott, klelner Land.smnnnl 1 <bonjour petit compatriote>, 
dit-elle avec émotion, tandis que le gamin - un Belge 
bOn teint - se demandait cc qui lui arrivait. 

Mals d~jà Io. femme qui l'nvn.It pris pour un jeune Tyro-
11en resté libre - 11 n'en vient pas beaucoup à Bolmno, 
parattril -. etalt rentrée chez elle : de pareilles manl!es­
taUons ne sont pas de tout repos, 

En hâte la mère rejoignit sa progéniture et l'entratna 
vers un quartier plus fréquenté. Avant cependant qu'elle 
eût atteint ce quartier, un vieux, à une fenêtre basse, la 
salua lentement, en soulevant son feutre et en s'arrêtant 
un moment de fumer sa pipe à fourneau de porcelaine : 
c Grüss uns dns vaterland, gniidige Fraü 1 (saluez pour 
nous la patrie, madame). 

Pour réussir 

vos confitures, rien ne vaut GELIFRUIT, et QUelle écono­
mie 1 2 lhTes et demi de con.mure en plus par kilo de fruits. 

GELIFRUIT est fabriqué par MATERNE, Jambes. 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
20, place Saiote-Cwhale. 

Discrétion 

Les etud1antes en médeclne, on le sait, sont internes dans 
les hôpitaux comme leurs camarades hommes, ce qui les 
force, naturellement, à se lever lœ nuits de garde. Une 
d'elles, descendant en pantoufles, vers 2 heures du m.a.ttn, 
orolsa dans le corridor un des médecins de l'hôpital, cha.us-

SPONTIN Hôtel du Cheval Blanc. Direct. Nouv. 
solgn. TrUJtea du Bocq. Pens. 35 fr. Tél. '7 

sé, lui, de solides galoches. Et comme la jeune fille avai 
à traverser la cour pour trouver son malade, et qu'il pleu 
vait, le médectn lui offrit ses galoches. 

Les soins donnés, l'étudiante remonta se coucher. Ma 
le lendemain, le domestique, en c faisant la chambre» 
trouva les galoches qu'il reconnut. Le rire silencieux d 
Bas-de-Cuir fendit sa face, puis Il courut mystérleusemen 
les rapporter à leur propriétaire, en lui disant d'un a· 
complice: 

- vous savez, mol, n1 vu n1 connu 1 
Le docteur a mis quelque temps à. comprendre .. ; 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITt 
Envoi de fleurs monde entier. - Face avenue Chevalerl 

Encore un mot du Tigre 

Le Père la Victoire était alors un jeune homme au cer­
veau plein de malice; 11 fréquentait Méline et les de 
jeunes gens avaient pour habitude de pénétrer l'un ch 
l'autre, sans façon. Un jour que Clemenceau était ent 
chez son camarade, 11 trouva la chambre vide. Sur la table, 
quelques feuillets griffonné$, raturœ, s'étalaient. Le visite 
s'empara de l'un d'eux et déchiffra péniblement cet essai 
poétique: • 

Futs loin de mot, cruelle Adèle, 
Car pour toi mOn cœur a battu; 
Je veux, à mon devoir fidèle, 
M'envelopper dans ma vertu I 

Clemenceau s'assit prestement, écrh1t au crayon quelqu 
chose et s'enfuit. 

LOrsque Méline voulut rellrc son digne quatrain, il s'aper 
çut qu'on y avait ajouté cc d!Stlque: · 

On peut dire que ça s'appelle 
Etre légére111~nt i;étu J 

Knocke-sur-Mer Hôtel Beau Séjou 
3, place van Bunnen - Face à la mer - Cutsine soigné 

Pourquoi? 

Pourquoi appelle-t-on réfractaires les poteries qui vont a 
feu et les soldats qui refusent d 'Y aller ? 

Pourquoi les poètes appellent-lis la pâle mort le no 
trépas? 

Pourquoi, si je veux avoir de l'argent devant mol, !aut-1 
que j •en mett.e de côté ? 

Pourquoi donne-t-on sa. parole et prête-t-on seulement u 
serment? 

INFRADIX Sauveur providentiel des DIABÉTIQUE 
T. pharm. 18 r r. fr• ble p. l mois 

Simples réflexfons 

Un homme ne comprend réellement la supériorité de 
femme que lorsqu'il essaie do recoudre un bOuton sans d 
et qu'il lui faut pousser l'algulllo contre le mur pour l'en 
foncer puis la retirer avec ses dents. 

Quelques hommes som nés pour comprendre les fem 
mes; d'aut.res essaient de lta comprendre et d'autres f 
ment les yeux, se bouchent les oreilles et se contenten 
d'être heureux avec elles. 

La blenveillnnce est une des parures de la beauté; ri 
n'en1a1dit une Jolie boUche comme un sourire moqueur. 

B ENJ AMIN OOUP RIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses estampe!J 

28, avenue Louise, Bruxelles <Porte Louise>. - Tél. 11.16 
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Un bock avec Ewbank 
ou 

le bockeur bocké 
Juste retour des chœes d'ici bns. Cette fols, Ewbank sera 

le Monsieur avec lequel on pret:d un bock, le Monsieur dont 
on dit des chœeo désagrfablcs avec désinvolture et qui 
doits en estimer t.rès hono,é. 

Ce bock, d "ailleurs, n ·est. pas un bock, c •est un verre 
de Franclner, venu en droite ligne de Rlquwhir, sans 
avoir pa..'ISé par la chimie d'\m des innombrables bankste1s 
du vin ; c'est un vin fr:\llc, léger, parfumé. Le Franci­
ner, mals c'est toute l'A'snce et l'Alsace c'est un voyage 
que nous fimes, vqlcl p1us de deux ans. Ewbank et mol 
Comment n'évoquerais-je pas un Ewbnnk disert et euph0-
rique faisant au Café C<'ntral à Colmar une entrée sens:\­
tlonnelle, un Ewbank hilare, déclamatoire ? Ceci sous 
l'œil réprobateur de nos patrons, comptant parmi lrs hau­
tes personnalités civiles et mlllt ires, off·clellcs et officieu­
ses, réunies là pour recevoir les Br.Iges ! Et Ils se tenaient 
très bien, les Bclccs. snnf Ew::i1mk, que je m'effotÇlli& en 
vain de rappeler au protocole. Nous faisions partie de la dé­
légation belge, que diable ! Il importait d'être digne, grave 
et réservé./ 

Ça se passa très bien, d'ailleurs. Ewbank eut immédiate­
ment la cote d'amour; Il parait que les Alsaciens aiment 
les gens expansifs ... Si j'avnis su ! Et tard dans cette l"Uit 
du 13 au 14 julllet, nous communiâmes dans ! 'amitié franco­
belgc et les rues d'Al;;ace, tnndls que les chœurs dans 
lesquels nous fûmes vite inscrés, cl.runnient: « Vous n'aurez 
pas l'Alsace et la Lorrame » et que les Irréductibles qui 
firent jadis enquêter à Colmar aux temps révolus des cas­
ques à pointe, essuyaimt une larme d'émotion, pleurant 
sans doute sur leur jeunesse défunte. 

Mais 11 ne s'agit point de cette soirée ép'.que et trt­
colore. Ces détails, toutefois. ne sont pas abso~ument super­
fétat..,ires. et situent déjà Ewb:ink, joyeux drill~ sou.; des 
dehors sarcast!ques, agréable et bon copain, humeur de plots 
et discoureur ... C'est là son moindre défaut. Il pa.rle, il parle 
beaucoup, il parle tout le temlJ6. Une des grandes jolrs de 
son existence, c'est de le mHtre en conjoncture avec Je 
dénommé Armand Van B... notre dernier boulevardier. 
n parle au moins autant que Ewbank - il est vrai qu'il 
n'écrit pas. Lorsqu'ils sont race à face. on rst tranqit llle 
pour quelques heuies: on peut s'abstraire dans un rêve 
infini, comparable à celui des bœu!s chers au plus parnas­
sien des parnassiens. ou composer mentalement un poème 
lyrique qu'on n'écrira jamais. 

Un bock avec Ewbank c'est encore boire du Franeiner, et 
ee letsser aller à. quelque songerie, tandis qu'il parle, qu'il 

AUGMENTEZ VOTR E 

CHIFFRE D ' AFFAIRES 
AVEC LES 

ROBES•TCOSTUMES~ENFANTS 

COSY 

COSTUMES 
MANTEAUX 
BLOUSONS 
CULOTTES 
LAYETTES 

uEMANDEZ LI PASIAG• Dl 
Rf;PRt&&NTANTS 

C. COSTER & Cu~ 
41. ftUE DU LOMBARD 

TtLE'PH. 11.92,83 

-
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(Monopele) 

27, RUE LAEXENVELD, 27 

TELEPHONE i 26.SS.28 

parle & la cadence d'une mitre.meu.se tirant è. plein rende­
ment. 

Et pendant que je ne l'écoute pe.s, je ne peux m'empê­
cher de songer, non paa à Ewbanlt lut-même, ma.la au ch&t 
qu'il a tu~ Car n a tut! un chat, en sa prime jeunesse. ·Et 
non seulement il l'a tué, ma1a 11 s'en est accusé, ce qui a 
provoqué des réactions en sens divers dans les colonnes 
du c Pourquoi Pu 1, et valut à Ewbank quelques lettre6 
d'injures. 

Or, mol qul ai une chatte. une chatte merveilleuse. 
comme l 'Erèbe, une chatte farouche Qui. lor&qUe J'écris. 
prend devant. mol de nobles attitudes et veut absolument 
collaborer à la rédaction de mea chef&d 'œuvre, Je veux 
l'attester en toute sincénté : c Ewbank est parmi les bom­
ml'8 que je connata, un de ceux qul aiment le plus inten­
sément et le mleux lea bête3. » 

Je l•al vu entourer de eoinc filiaux une brave bêt~ 
de chten, asthmatique, o~e. lamentable et dont il vellla 
l'agonie, unP qonll' de dL'< mol!\, avec des genes p1eux­
Quant aux chats... combien de fola a-t-il évoqué sa 
chatt.e Nlpout.e qul, pendant la guP.rre, alors qu'il écrivait,­
s•enroulalt autour de &on cou, comme un foulard ? A propos 

de çt:ene, certains correspondan~ ont r<'proché à Ev. b:lnk. 
avec autant d'indignation que de véhémence. de ne l'.av<>u: 
point faite. Mals ils ltz"nornlent, ces correspondants, que 
Ewba.nk eat myope comme une ta.upto et. par surcroit, boi­
teux. n était inutilisable même dans les service.a d'extrê111e­
arrlère. Quelqu'un qm, le connaû;:;nnt, lui aurtut fait grief 
de n'avoir point porté lea armes de l!H4 à 1918. aurait, 
commla une !Acheté - j'ai bien écrit c lâcheté », c'est le 
mot qul s'impose, le mot propre. 

Et devant son verre de FrSnctnPr, qu'il n'oublie pas d<' 
vider, Ewbank, pa.rle, parle, parle. Il s'indigne. Comment 
peut-on l'accuser de n'aimer point les b~tes. lui qui bathL 
sa coulpe pour avoir, étant gamin participé A J'i;:;~sslnat 
d'Un chat; lui qui, mettant son lml' à nu, s'est confessé 
aux lecteurs de c Pourquoi Pa.s? » et a dit ~ remords? - Les 
bêtes? Mals étant petil, U n'a eu d'autres compagnons de 
jeu que des bêtes, des chevaux et des chiens. Les bêtes ? 
Mala aon premier bouquin - Le Ntgre con/on.du - conte 
l'b!stolre de Mounette, chienne oornéllenne, partagée entre 
son mattre. un re.freiter saxon, et ses sentiments profrançais. 
Les bêtes? Mala dans la vie de Ewbank il y a Nlpaute, Il y a 
Pointu, U y a Mirette, Il y a Mounettc, Il y eut Diane, Il y eut 
des cblena. dea chevaux dea chats, Il y eut même de.s saute­
relles, dea aourta et. .. 'un 0\11'11. Il a été élevé Parmi les 
veaux, lea vachea, lea poules, les canards, en ple.tne 
campagne. Appartenant à une famille de chasseurs 
e:nrag~ il a la haine morbide de la chasse et Il ne doit 
pas eb'e, moralement. très loin, de cet officier allemand qui 
se refusait à tirer aur une b!che. c parce qu'elle ne sait 
pas ce qu'U lui arrive ». maia qui estimait normal d'abattre 
un homme, c parce que lui, comprenait» .•• "admets d'ailleurs 
trèa bien ce sentiment, ll eat humain. 

Et Ewbank parle toujour11 - décidément le Franciner le 
rend expansif. n expœe aea théories sur la zoophilie. En bon 
professeur, car Ewbank enseigne quelque chose, quelq~ 
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LE LUXUEUX ETABLISSEMENT 

L'ARCHE DE NOE 
à Knocke-sur-Mer 

est heureux de servir à sa clientèle élégante: 

IDtD\YIE~ 
LE CHAMPAGNE ELEGANT 

Monopole des Etablissements JEMS'S 

2121 

lllUllllJUIUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllU~ 

LA RANÇON DU SUCCES 
Depuis quelques années, certains individus 
sans scrupules s'acharnent à dénigrer les por­
tos JEMS'S auprès de sa nombreuse clientèle. 
Jusqu'aujourd'hui, les Etablissements JEMS'S 
ont répondu à ces attaques. dont aucun client 
n'a été dupe, par le plus profond mépris. 
Devant le succès constant et notoire des por­
tos JEMS'S, ces dénigrements sont devenus, 
ces temps derniers, aussi violents, grossiers 
qu'indignes de représentants sérieux. 
Pour mettre un terme à ces médisances, les 
Etablissements JEMS'S déclarent que leurs 
portos, toujours moins chers à qualités égales, 
sont exportés dans le monde entier par: 

~ 
E = 5 
3 = = = 
1 
1 
! 
E 

1 
~ 
5 

~ 

:~~~:.~•E::;:::.~~·:=SR:t ~:~ 1 
reux d'annaicer qu'ils deviennent actuelle- ~ 
ment, en Be~ique, les plus forts importateurs -

27, rue Laekenveld, Bruxelles de portos gaTantis d'origine. § 
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pa.rt - le !Tançais !\ l'At.hénée d'Ixel!el!, aasure-t-on - 1l 
range le.i1 zoophiles par catégories et ch&Que catégorie se 
aubdlvi.se. Il y a les llOOphlles anormaux pa.r déformation du 
aens social ; a•u n'avait pas cité Caligula consull!iant son 
cheval, il n'aurait pas été M. le professeur ; il a connu une 
bonne femme qui remplissait sa maison de batraciens et 
rendait la vie impo..c;slble à son mari. Il Ignorait l'histoire 
de la mère aux chats et li m'a été naturellement impossible 
de lui signaler ce cas pathologique d'une vieille femme qui, 
dans un appartement de trol! places, à Pa.ris, fut trouvée 
mort.e en compagnie de quatre-v1ngt.tro!.s chats, chattes et 
chatons qui, n'ayant plua reçu pitance depul.s plusieurs 
jours, se nourrissaient de leur mère adoptive pelicane pos. 
thume. Il y a les zoophiles anormaux seimels ... Glissons, 

ortels, n'appuyons pas. Le Dcutt'ronome, les réglements 
en usage dans la cavalerie, la civilité puérile et honnête 
condamnant cette forme de l'o.mour des bêtes par trop 
égoïste. n y a les zoopbUea anormaux; et, à l'apput de <;a 

démonstration, Ewbank invoque Henri III de Valois, 
aes singes et se:; oiseaux, &ans par!er de ses négr~ses. 
Charles IX et ses chiens, Frédéric II ce pessim.lste, BLs. 
mark cette brute, Schopenhauer ce déliespéré et l'armée in· 
nombrable des vieilles flllea refoulées, avec leurs canaris, 
leurs peIToquet.s et les mato\1$ qu'elles ont fait rouper ... on 
se rattrape comme un peut. 

Et Ewbanlt parle: après l'histoire, la littérature: Homère 
t le chien d'Ulysse, le moineau de Lesbie chanté par Ca. 

tullle, Lamartine et le cheval arabe - ça c'est du roman· 
tisme, mon vieux, Je ne marche pu - et 11 en arrive à par­
ler de lui-même. n s'eat rangé dans la classe des wophlles 
normaux mais peMlmlates. Il aime les bêtes peut-être parce 
qu'il méprise un peu l'homme, il aime les bêtes pa.rœ qu'a.. 
gnostique intégral, il ne croit pas du tout à l'l fameuse d f. 
férence d'ordre - 11 lnsiste sur c ordre> - entre l'homme 
et la btte. 

Philosophiquement, pour lui n n'existe entre l'animal 
et l'homme qu'UDe différence de degré et non point d'es. 

ce. Et U s'emballe; c'est peut-être le Franciner .•• 

c La théorie de gaint Thomas aur l'incapacité des 
êtres animaux œ concevoir une abstraction ? 
Quelle fumisterie! > Et il fait. un dessin, une circonférence 
qui ressemble à une pomme de terre biscornue, des flèches, 
des tra~. des A, des B. des a. des b, sans parler des alpha, 
des bêta, il y a même un r.R'; là dedans interviennent un 
chien, un chat, un chimpanzé et deux bouts de bois PoU· 
vant s'emboiter. Il étsbllt des équa.lons. J'ai beau 
lui dire et lui répéte.r qae Je conna.ts cett.e fameuse expé­
rience, cla.sslque d'allleuTS, établ!SBant qu'un animal est 
capable de confectionner \ln outil pour atteindre un objet 
trop éloigné; il va jusqu'ltU ,bout de sa démonstration. n est 
impitoyable. 

Et Il parle ... n dit son indll:'Lllatlon bientôt muée en amer­
tume de n'avoir pas été coml)rl:s. Là-dessus, li philosophe, 
car tel est son caractère et sa. tournure d 'œp11t. Il en dé­
duit que le public ne support4) plus ln littérature dite 
cruelle ou, mieux, lmpassible - .telle l'aùnêrent nos pères, 
il y a quarante ans. 

c La vie actuelle est trop trlsie, le lecteur voudrait en 
compensation de la lltt«aturc, à J 'enu de roae ou à pan.a.­
elle. C'est naturel, estime-t-.U. mû cela marque une cer­
taine abjection de goût >. U-de&f.IS, je proteste. Je cl.~ 
Barbusse hier, Cellne aujourd'hui, la cruauté publlcttalre 
des reportages sur la guillotine, le sauteuil électrique, l'af· 
faire Hartmann, les c beaux crimes>. les documen~ photo­
graphlQUes étalés à plaisir, les cadanu tordus par l'agonie 
s'étalant en première page des jo~ux... Et bientôt, U 
n'est plus question des bêtes ... mais des hommes. 

Edm. HOTON. 
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Les propos d'Eve 

Fuir ... à la recherche de quoi? 
Dans ce petit pava où, depui.s bon nmnbre d'annéu, je 

pa1ae mea vacance.!, fe vol.!lne avec une famille que faim.a 
bMUCOUP et qui m'lntéreue. J'ai vu pa.!ser ses nombreu:i: 
enfants de l'4ge du biberon à celui des p4té.! de sable, de 
celui dea P4té1 de sable à celui de la bic11clette, du canot 
et dea préoocupations sentimentales. J'ai vu les jeunes pa­
rents devenir moins alcrtt;s, moins e11treprenants; de satson 
en saison, faf pu noter les étapes de leur 4ge mflr, les vre­
mtera cheveUJ: blancs, lea premfére1 ride~ la sérénité un 
peu craintive de.! ap.,,,.ochea de la cinqttantaine. 

Et je nu sub lite plus 10lldement avec euz, d.'année en 
année, cu!mtrant la vaillance, l'entrain et l'hannonfe qut 
unwatent entre eux lei membre• de cette heurewe famtlle. 

Aua.tt, mon premier s!Xn en arrivant a éU de leur rendre 
WiU. 

J'ai trouu lea parents scull. 
- Eh bien I leur di.s-te. la nfchée s'e.!t envolée'! 
Je vf.s comme une ombre passer sur le visage de la ma.­

man. 
- Envolée, t'OUS dites bien, me répcmdit-eUe. Jacques fait 

du ca.mpfng en ca.nolf auc trob camarades ... 

- Du camping, par ce temps '/ ' 
- Ouf, ;ustement. Il parait que, 100& la pluie, c'est eni-

twant. Il.! aont partis en 1ura11t de ne pas coucher une nuit 
4 l 'hôtel , m~me par la tempéte ou le déluge et de cuisiner 
ew:-m~mes toua leurs repa.!, Et 11• tiennent parole, et ils 
tont ravis. Laufl court la montagne, sac au dos, Jeanne est 
tur un bateau avec detlx compagnes et s'initie à la rude vte 
cf.u marin; elle m'écrit auz escales la joie saine qu.'elles 
lprouvent à brtqUer le po1it, d écoper, 4 dormir sur la. 
dur« ... Pierre est pour huit tours encore avec ses scouts. 
Et quant aux dcu:e petites, elles sont enc11antées: invitées 
siar der amis pour une quinzaine, et le personnel étant 
venu à manquer, elle! me décrfrent leurs prouesses ména­
glrt.! et culinalres. Elles traraUle11t le tour durant et ne se 
aont, parait-Il, famall si oten amusée.s. Votlà pourquot, 
chtr« amie, le nfd ut vlde. Il me aemble pourtant - et la 
ûndre maman tournait 1es regards vera le beau jardin qui 
noua ~vlronnaft, verr la rtant.e mafsOI\ flUf, tant d'été.!, 
GV4ft abrité aa bande 1ol/CU8e d bru11ante - qu'il était 
1111ea doulllet ..• 

- Voilà bien, dfa.1e un J)e1' nlaliement, l« tllsir tré'ca.­"°" qu.t la possède toiu ... 
- L ·ttitufon 7 vau ~ faite.! rire. Il faut ~trlJ captif 

jlOIW rl'oer de s'évader ... Qu'il nous cilt possédé.!, ce dhfr, 
et jv.aqu'à la IJOIJ.f/rance, pa.!se encore: nous étions prt­
aonnlera de tant de chosu I DfS la Jamme, de.! conunances 
aocfalu, dea t'ieuz princtpu d'éducation, et paTfols, de la 
plallt~. de la médlocrtté d'Un milieu qui nOU.! étouffait. 
.Mais eux? Nous les avons élevé.! librement, avec le moln.! 

de contrainte possible - PCI.! assez peu~tre... Lu con 
nances sociales ... Ce mot n'a plus de sens pour ew:. 
heureusement/ Ma mtre, qut aurait frémi en voyant la c 
de leurs amis, aurait dit qu'ils 1e fourvovalent. Et quant a 
milieu/ Vous savez, ma chére amie, que nous nous som 
attachés . 4 leur faire un entourage Intelligent, large, 
barrassé de sots préjugés : peu d'enfants ont été plus fa 
risés, et 1e suis parfois confondue de voir combien, da 
leur.! relations personnelles, ils sont peu e:z:tgeants sous 
rapport. Non, non, tls ne s'évadent Pa.!, ils fuient tout si 
plem.ent ... 

- Peut-itre comptent-fis sur cette rude dtsclpllne po 
lei rendre pltU forts, peut-ltre sentent-ils conf~t 
troP de confort les amollit ..• 

- Le pen~ez-tious vraiment? Croyez-mcl, quand !ls r 
vtenctront, Jacques, mon campeur, sera rtvolté par u 
panne d'éU!ctrlcité ou une réparation au chauffe-bain; L 
qui chausse avec tant de joie ses g1'0sse.! bottine.s d cl 
e~ qui end-Osse avec une sorte de respect se.! vétements r: 
peu:t, fatlguts et méme un peu b<nu-UJ: d'alpiniste, regimb 
quand on n'aura pas assez fi~olé le pif de son panta.l 
mon scout se fera prier pour une course à bicyclette. 
mes deux petite.! se con1ldéreront comme des victimes 
elles doivent fa.ire leur lit. Quant 4 Jtanne, l'intrtptde 
telot, elle trouvera ~nlble de chercher, au premter étag 
me.! lunettu ou mon tricot. Non, 001U di.!-je, fls fufen.t. 
mals pour trouver quoi, qu'ils n'aient pa1 fCf? 

- Pour trouver quoi? dit son mari, quf n'avait P<Z8 
cors parlé. Pour trouver un maitre, bien dur, bien exigean 
qui leur donne cette fofa suprlme et qu.'ila n'ont poi 
connue : obtlr ... 

EVE. 

RENKIN & DINEUR, 

67, chauaaée de Charler 

donnent de la belle couture au prix de la confection. 

Retour à la sauvagerie 

Noua avom prls l'habitude d'entendre invOQUer l'hygf 
à tout bout de champ. Il parait que c'est par hygiène q 
nous noua fardons. que nous mettona de la crème, que no 
ratsom de la gymnasUque, et.a. 

Dès que revient l'été. Iea consella de beauté tombent 
pluie, et au nom de la sacro-aal.nte hygiène, on nous 
commande tantôt de nous exposer au 110lell, tantôt de 
fuir oomme la peste <cette année, c'est plutôt lui qut no 
fuit!), tantôt de pa.Mer notre j-Ournée dans l'eau et tan 
de Umlter le bain à dix minutes. 

Cette armée. la nature est à la mode : elle explique t.o 
n faut s'appliquer à être naturelle; on doit 1alsser à 
peau sa teinte naturelle (avec fards et paudrea approprl 
bien entendu, mals de ton naturel). Certains vont JU!QU 
vous conseiller bravement de vous at>i;tenlr en été de ta 

D E LV A. lU X, "'°"" - f-avDJJ,. 
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LA FEIDŒ ELEGANTE, 

QU1 désire a'b&blller avec gollt, t. un prix 
raisonnable, s'adresse au Couturier Serge, 

94, CHAUSSEE D'IXELLES 

1 

: maquillage et de remplacer vos artlfices habituels par de 
l'huile. Ça fait plus nature. 

Enfin, on a découvert qu 11 n 'Y avait rien de tel que de 
!Jiarcher pieds nua et l'on Invoque l'exemple dea sauvages. 

Remarquez que dès qu'un sauvage se clvll1se un tant soit 
peu, il se chausse. C'est par Ignorance, vous diront les apô­
tres des pieds nus, et ils ajouteront que dès qu'Un sauvage 
met des chaussures, Il attrape de.s cors aux pieds. 

n est sana conteste excellent de marcher pieda nus Cà 
condition que le terrain soit exempt de cailloux, de tessons 
et d'épines>, mals 11 faut bien avouer que les neuf dlxlèmes 
des pieds sont des pleda de sauvage clvUtsé, c'est-à.-<lire de 
sauvage parvenu au stade des cors aux pieds. 

BRODERIE-PLISSAGE ~.~ ~!~~.~!{~_;,.!i 
A la manière de sainte Gudule 

n fallait absolument trouver quelque chose qui ooncllie 
la mode du retour à la nature, l'état ol) &Ont les pieds d'Une 
grande partie de l'humanité, en dépit des progrès de la 
science des pédicures et enfin la coquetterie naturelle à. 
toutes les femmes. 

On a inventé la aanclale norvtgtenne. La sandale norvé­
gienne (qu•est.œ que la Norvège vient faire là-dedans), est 
tout simplement une chaussure sana semelle. 

Ce n'est pas une nouveauté. Mals jusqu'ici, ce n'était 
pas un luxe. sainte Gudule marchait pieds nus pour ite 
mortifier: les habltudea dea 11auvages n'étalent pas encore 
à la mode et le manque de cha\ll!surea ne pa."5ait paa pour 
un plai.<;lr. Sainte Gudule ne voulait pas qu'on la soup­
çonnât d'ostentation da piété. Aussi portait-elle des chaus­
sures sana semelles, 

Hélas ! ce n'est pas leurs sandales qul donneront le pa­
radis à nos contemporaines. 

Néonudisme ! ... 
Le nudisme intégral, tel qu •11 ae pratique dans les campa 

r.udlstes allemands et français n •est certes pe.a llOUvent fait 
pour réjouir un esprit épria de beauté. L'imperfection du 
nu total est chose jugée depuis longtemps. Maie vous, ma 
chère amie. qul aimez donner l'impression d'avoir les Jam­
bes nues et parfaites, po?'Ù'Z le nouveau bu c Mireille 
Crêpe >. absolument transparent et embellissant la carna­
tion naturelle de l'épiderme. En vente à la maison Homerin, 
dlx-aept, chaussée d'Anvers, à Bruxelles. 

Une mode à ne pu suivre 

Nous avona déjà parlé !cl des short.a à danaer. 
Pour donner à ce short un aspect de robe de soirée, on 

le recouvre simplement d'une lonaue tunique de mousse­
line de sole ou d'organza, parfaitement transparente. Vous 
voyez l'icl l'effet que peut produire pa.rellle toilette? Nous 
l'aurions crue réservée au personnel des maison& aussi 
clœes qu'hospltalièrea. 

Le plus indécent n'est pa.s qu'on ait cr66 cea tollattea, 
maûi qu 11 y ait des femmes \)Our lea porter. 

Aujourd'hui, une honnete femme ne cherche qu'à m­
aembler à une poule. 

Et no1111 finirons pu acclamer le docteur . Wibo 1 

Sachez que ..• 

la démonstl".ltlon des produits de beautt§ Lu-Teeai comman• 
cera le 3 aollt à l'Innovauon d'Ostende. 

Mots d'enfant 

Mme Gérard d'Houvllle qui vient de recevoir la pr1% Ori· 
sis, est collectionneuse. Elle collectionne loea... mot. d'en• 
fants. Veut-on quelques anecdotes ? 

Maman délicieuse, elle en.selgnalt ce Jour-là le catéch1a­
me à son petit garçon Tigre. Tigre, très réflécbé, méditait 
profondément. Puis questionnait : 

- Alors, si je suis sage, j'irai au clel ? 
- Oui. 
- Et qui m'y mènera? 
- un ange. 
- Un ange? 
Un temps assez long. Enfin r 
- Maman ? est-ce adroit un ange ? Est-ce qu'il ne me 

laissera pas tomber ? 
Et comme U venait d'apprendre, dans son Histoire eatnt.e, 

les merveilleuses qualités pratiques de Moîee : 
- SI ça vous est égal, maman, au lieu de l'a.nie, j'aime­

rais mieux que vous me confiiez à Moïse! 
C'est le même Tlgre qul, débordant d'amour paur aa Jolie 

ma.man, lui disait : 
- Maman, je ne veux pas, Je ne veux pu que vous 

mouriez. Si vous mourez. Je ne vous le pardonnerai jamais, 

Jeanne Delcommune, rue de la Fourche, 41 
accorde 10 p. c. de remise jusqu'au 16-8-36, contre rernl.se 
de ce bon. pour tout achat. da baa. 

Enchères 

Dans une salle de ventes, un monsieur a'approcbe, l'air 
très agité, du commlssalre-prlseur qu'il interrompt au mi· 
Ueu de son débit ultra-rapide de paroles incompréhensibles 
et• lui dit quelques mots à l'oreille. Le commluatre aemble 
réfléchir un Instant, s"éponge le front, puis, ae tournant 
vers les acheteuni éventuels, prononce d'une voix POIH et 
distincte : • 

- On vient de me dire qu'un porte!eullle contenant une 
somme d'argent et des papiers très importante vient d'être 
perdu dans la salle. Le proprlt<tnlre de ce portefeuille est 
disposé à donner à la personne qui me le remettra, une 
somme de cinq cents francs. Aucune question ne lui sera 
posée.,. 

Un Instant de sllence, puis, au fond de la salle, une petite 
voix timide : 

- Cinq cent cinquante ... 

Songe n'est pas toujoura mensonge! .•• 

Vous avez rêvé de faire des acquisitlona multiples, vêt&­
ments, chaussures, lingeries, chapeaux, la.ln.age-, articles de 
ménage, meubles, radios, etc., Mals au réveil. voua voua 
apercevez que votre budget n'est pas assez large. Cependant, 
ce n'est plua un rêve: grâce aux bons d'achats, le me 
devient réalité. Dans plus de 500 magaalns de premier 
ordre, vous pouvez rembourser le montant de vos achats 
en dix mensualités, sans aucun Intérêt, ou Jusqu'à 24 mois 
de crédit, moyennant quelques petits !nia. . 

Demandez aujourd'hui même la brochure rratulte au 
Comptoir des Bona d 1Achats, 66, boulevard Em.lle J&CQ­
main, à Bruxelles. 

Bonne réponse 

Le professeur. - Un corps tranapa.rent eat celui l tr~ 
·vers lequel on peut volr? Citez-mol un exemple, 

L'élève. - Une échelle. 

1 
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Le général Franco, Înllll'gé!.. . 

Et voilà comment, voulant mettre à la raison l'anarchie 
en Espagne, le général Franco est appelé insurgé. On ne 
comprend pas très bien. En attendant la fin de l'aventure, 
apprécions les plats fameux et les .. 1ns nobles du restaurant 

61-59, RUE DE L'E<;UYEll 

En gare de Mom 

T61.z 
11.25.43 
11.62.97 

L'autre aprè&-m.ldi, vers cinq heures, une dame grimpe 
quatre à quatre l'escalier du souterrain. Arrivée sur le 
quai, elle se retourne vers une vague humanité, indubita.­
blement son mari, charité de colis : 

- Mala Presse-toi donc, tu tratnes, et voilà notre train, 
allons, viens, dépêche-toi... 

Et, leste, elle court, puis saute da.na un compa.rt1m.ent, 
et l 'expreaa file .•. 

Le mari. qui vient d'atteindre seulement le quai, volt 
partir sa mol~. 

- Obi fa!t-111 
n avise un employé et lui demande: 
- Quand aJ-Je un autre traJn pour Bruxelles? 
- Ma.la, 11 n'y en a qu'un, et le v<>;_1là, ll arrive. 
....... Alors, celui qul vient de partir? 
- Ça, c'est l'express de Valencienne.oil 

Pour que voe effets ne 110lent paa abimés par un net­
toyage défect.ueux à la mer ou à la campagne, envoyez. 
lei à une des succursales de la 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
3'1, chaussée de Charleroi; 104, avenue Brugmann; 

170, chauSllée de Vleurgat; 24, rue Van Oost. 

Humour liégeoia 
L1 ll"Oll Lou.1s rlnteure dl Bruxelles à Lldge à tnin. Si 

fewne Babette èl ratlnd à l'gàre des Gulllemlns. Louis 
dlhlnd dè conwè pu blanc qu •tne maqueie. 

- Eatéve malàde? ll d'mande Babette. 
- J 'èl vou b1n creure c,ul ji sos malàde, respond LouiS, 

at f aveus dvou aller Jusqu'à Verv1 j'areUB morou. 
- Qu'avéve donc? 
- O'est qui j'a dvou fer tot l'voyège ll d<>s dè oosté dè 

l'maehlne et vos savez bln qui jl n'supwète nln ça. 
- Vos estez btn lourd ènon tot l'même. QUi n'dimandlve 

t. cl qu•esteut dvans vos po candgl d'plèce, ça n11 féve 
mutw6 rlD à lu ci a'poeitlon-là. 

- Voe avez belle à dire, voe, Babettie. Ji a bln llODdgl 
&WU, JU1.a j1 D'&rewl male polou. 

- Poqwt donc çoWà? 
- PuqU1 n·aveutt tot djuatwnln penonne; J'est.eu t.ot 

1111 à campart.um!nt.. 

A la recherche d'un produit trèa efficace 

l'OUr fvtter le feu du ruolr, nowi voua conaellkma, uon­
llem', Je QUMerœ Crème Lu-Teelt de PariL Le t1aoon: 8 tr. 

IL d 'B.. - Appliquez une couche avant le avonnage et 
De &prie voua être r&R: trtcUonnez l~ent avec les 
dolltA - La-Teui, 19, rue des EperoDn1era, Bruxelles. 

Diatnction 
Madame Ut les faJte dlvera : 
- Une auto capote.. 
Momteur. dlatralt : 
- Tout ce cauron tnTeDte 1 

Erudition 
On pa.rlaJt dans ce caf~ de la place Blanche, r~lon d 

Tout-P&rls nocturne, d'un amuaant spectacle donné pal' 

c Jeune COiombier, au Tbéàtre dea Arts. 
-. n faut aller voir cela, dit quelqu'Un: ça vaut lape 
- Enten~u, fit un couple, nous irona demain vo1r 

Mandragore. 
Alors, une petite femme de mUBic--hall, qUi se trouvait 

la table, voulut pa.raltre a'I!ltêreuer aux choses du théà 
Et d'une voix exqulae : 
- Qui Joue Ragore ? demanda-t-elle. 

Imperméables« SETA» 50'~A~tTT~E~~it~0N 
011'u1a a>s ~1tANcs 

----------RU& D& LA N ONT AGNIL '7 

Age de raison 

De notre ami Toto, le jour où U eut sept ans. comme 
lui disait qu'il avait l'âge de raison et qu'l! allait fallo 
être tout à tait sage désormala : 

- L'âge de raison 1 fit..U. Heureusement que ce sera 1 
rannée prochaine 1 

Sur commande 

Un pasteur protestant déalreux de présenter de n 
veaux recuella d'bymnea, pria. un clerc d'en faire la 
clame après le sermon. Ce clerc avait aus& un av1s à 
au sujet du baptême des enfant& 

Aussitôt après le sermon, le clerc débita donc l'avis 
vant: 

c Tous ceux qui ont des enfanta à faire bapti.&er ao 
priés de noua envoyer leur nom Unmédlatement.. t 

Le brave pa&teur qui étaJt. sourd, 5Uppoea qu'il étaJt qu 
tion de l5e6 recueils d'hymnes; U se leva et ajouta: 

- Et je désire vous annoncer, pour l'avantage de ce 
qui n'en ont pas, qu'llil peuvent en obtenir par mon ln 
médlalre n'importe quand entre trois et quatre heur 
Pour les petit.a, ce sera quinze centimes, pour les gros, 
quante centimes chacun. 

TISSUS-SOIERIES s~. ~?~rgi~~!~~~ 

Un couple très averti 

Un libraire d'Ostende expose à aa devanture des portral 
de Liszt. L'illustre compositeur-virtuose est là, sur d 
photos ou des gravures, magnifiquement.-; chevelu, mon 
sa tête d'ange romantique à la curiœlté des pasi;ants. 

Un couple, hier, le contemplait. Et la femme disait 
aon man aur un ton ~àrement ~t, oett.e 
pbrue: 

- Encore UD qui voul&tt pœer à l'artiste I 

MEUBLEMAX ~i~o~xg~ua 
Devta. croqu1a IUI' demande. - 10 ana de pran 
65, rue Mont.-Bert.-Potqèree, Brwtellea. - T6L: l'i 

C'est RolaDd Dorgelta qui oont.e celle-el. 8aDll dout.e J 
recuelWe au coùra de llOD 1oDa voyap à travers l'DtZtm 
Orient anglaJa. Deux ezplorateura vont à travens le d 
d'Arabie, aoua le eolell de plomb ... A perte de vue, pu 
arbre, pu un homme, pu une ombre, du sable, du l&ble. 
un anence 1nt1n1 dam une 1mmobll1~ lnfin1e ... 
l'un des deux voyageura pouaae UDe IOUJ'de exdamatton 
ll a h~ quelque choie du pied; U lie baJue : UD ClllQU 
à demi enllaé da.na le sable. Un oaaque colon.l&l 1 
Nt-11 là ce oaaque ? L'explorateur, dont le camarade a' 
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rapproché, ee met en devoir de dégager le co~vre-chef. 
Stupeu. 1 SOU$ le casque 11 y a une tête d'homme, - et 
qui parle : 

- Hello 1 boys, fa.lt-elle, Je commença.!a à étouffer là de­
dans... ravi de voua trouver sur ma route ... 

- Ma.li, font le& deux explorateurs tout en continuant 
à rejeter le sable à droite et à gaucbc, ce qui f&lt appa. 
raltre un large torse sanglé dans l'uniforme des méhariates 
de l'e Expedltionnary Army », mala comment êtes-voua là 
dan,, oett.e triste position? 

- Je me rendais à Jop!r. Un coup de simoun. Une tem-
pête de sable. Enseveli ••• A demi a:>phyxié. 

Les bras maintenant sont à jour. Alors le& voyageur5 : 
- Tendeqnous les mains : noua allons voua tirer de là ... 
Et l'autre : 
- Vous ne pourrez psa ... 
- Mala al ... mata ai ... un petit effort ... &idez..\'ous ... nooa 

ne pouvons continuer à creuaer ... la nuit a.nive ... et vous­
même avez l'&lr à bout de foroca: 11 faut voua dégager ra,.. 
pldenient. 

- .Voua ne pourrez paa, rép~ l'inconnu. 
- Et pourquoi donc ? voua pc:;ez tant que ce. ? 
- Moi, non, mai! je sula sur mon méhari ... 

Clairol de Mury 
le shampoing qui teint sarui defl6er, 1e fait en 34 nuances. 

En vente partout. 
Le coiffeur 1·extge; la lemme l'admire. 

Fierté 

C'est. une jeune femme, ou plutôt une femme encore 
jeune, quoique vleille fille. Elle a vécu seule, tristement, 
ni très jolie, ni lalde, paa même pire, ru rlcbe 111 pauvre, 
une de ~ flllettcs qui attendent. d'année en année le 
prince CbarmAnt, et dont lœ printemps s'effeu1llent peu à 
peu sans que nui ait frapl)é à la porte de leur cœur. Elles 
ne se voient pas vlellllr, et. un beau matin gris, se trouvent 
vieilles. Et c'est en elles, ce Jour-là, une grande mélancolie. 
Puis les heures passent ... le temps qui apaise tout ... 

Mais m&lgré le temps. malgré tout... un dépit secret 
reste toujours au fond de ces cœurs ltmogés par la vie, 
un dépit que trahit la moindre aventure. Ce matin-là, 
Mme Hennrus accourt, vile, vite, ven. le chalet de Lalie. 
Et à peine les deux amle$ se sont-elles embrassées : 

- Alors, dit Mme Henna1s, alors c'est vrai, ce bruit qui 
court... tu te maries ? 

Lalle - 35 ans aux prunes - Latte hoche mélancoli-
quement la tête : 

- Mals non. mals non, ce n'est pa.a vro.1... 
Puis. redressant sa tête encore blonde avec f!erté: 
- Mais il est vra.i que le bruit en court. 

Le Gaity Cabuet Dancing de 10 Heures 

direction Walter, reste. même en été, l'établissement de ~ 
dilection. Son orchestre et ICS attractions sont et lleStent 
toujours les meilleurs. 

Espoir 

M ... avalt acheté une terre oil U tit b&ttr, à pnds traia, 
un superbe chAteau et une magn11lque chapelle qu'il r&. 
serva. peur le dernier bâtiment.. Quand elle fut achevée, ll 
manda à . ses enfanta : 

- · Notre chapelle est finie, et J'espère que nou.s y serona 
toUs enterrés, si Dieu nous prête vie. 

; 

c AUTEUIL• 
Tailleur en ptqut imprimé, blanc tt notr. 

~···········~···················· .. ~ 
MADGEO 
Réciprocité 

CREATIONS DE MODE 
PATRONS SUR MESUR ES 
Eoole de Coupe et de Couture 
12•. rue Pler9 • T61.: 26.72.20 

Abraham, un pauvre marchond de po~oas vtgête à. 
Amsterdam. Un jour, enfin, il obtient l'autorlsati<ln d'une 
grande banque de s'l11ataner aur les marches de aon per­
ron ; depuJa lors, ses affaires sont prospères. Lts employéa 
de banque achètent leur déjeuner en sortant et Abraham 
gagne beaucoup d'argent. 

Jacob. qui est resté pauvre, vient le voir. 
- Et alors. Abraham, tu es content? 
- Bien content, Jacob, bien content. 
- Et tu gagnes beaucoup d'argent ? 
- Beaucoup d'argent, Jacob, beaucoup d'argent. 
- Alors, Abraham. ne voudnJs.tu pas me prêter llO fl<>-

rin.9? • 
- Ob ! lmpouible, Jacob, absolument !mpœglble. 
- Mals puisque tu sagnes beaucoup d'argent ... 
- Impossible, Jacob, J'ai donné ma parole d'honneur à 

la banque. 
- Ta parole d'honneur ? 
- Oui, Jacob, Je me aul.3 engagé à ne pas prêter d'argent 

et la banque. par contre, s'est engagée à ne pe., vendre 
de poissons 1 

«ERPt» SORT D~S MAINTENANT LE DEUXl~ME MOD~LE 
DE SA S~RIE 1937 

RAOlOEXICEZ DE VOTRE FOURNISSEUR QU ' IL vous FASSE 
ENTENDRE UN « ERP i » TYPE 957, A Fr. 1 • 8 7 5 
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Taverne EDGARD, 7, rue du Borgval 
Bru:ulle1 (8<11U1e), Ttl. U.60.JZ. - Propr. Ed.. Lammen 

Chef de culsl.ne des premlùea maiaona de Londres et Paris 

Unique e n Be lgique 
MON RESTAURANT RF.STERA OUVERT Joute la nuit 

Mon grand cbotx de Hora-d 'Œuvre alnsl que 
mes spéclalltéa cbaudea aervta au PRIX DO JOUR 

Définition 
Mme de Noailles avait du génie, et n'avait que du génie. 

Ceux qul l 'almalent sa.valent avec quelle cruelle malice elle 
aava1t situer chacun, déflnlr quelque cbose. Quand Be­
noit XV mourut, elle témoigna dea regret.a assez tièdes, 
estimant que le pape ôlsparu avait, pendant la guerre, 
manqué à aon rôle de médiateur. Comme un intime lul re­
prochait de ne paa marquer assez de cbagrln devant cette 
auguste mort, elle aourlt doucement : 

- Bah t expllqua-t-elle, un pape qui meurt c'est un a.m­
ba,aaadeur qui rejoint aon poste. 

TISSUS-SOIERIES « NOS CHIF FONS » 
38, rue Grétry (Rue Fripiers> 

Haut lea mains! 
Le vieil usurier a entendu du bruit autour de son coffre­

fort... Vite debout, 11 descend un revolver à la main... et 
aperçoit en effet un voleur en train d'e&Sayer aea fausse& 
clefa. 

- Haut lea malna ou je tire ! fait-il en braquant aon 
nvolver. 

Le voleur connait bien le vieil uaurter : 
- Cent franca paur le revolver, dit-11 avec décia!on. 
- Affaire faite 1 tope l'autre. 

Critique 
L'ami. - Ainal, c'eat le portrait du juge Bola Blanc? 

Oomb!en t'a-t-il donné pour cela? 
L'artiste. - Mals combien croia--tu qu'il aurait dQ me 

donner? 
- Au moins ... dix jours de prtaon. 

Ça vaut le dérangement, Messieurs! 1 Le Cbemlller u Guil­
laume » confectionne lui-même aon choix Incomparable de 
nouveautés en chemlaeS, cra.vates, et vend à de.s prix de &TOll 
en son magllSin situé à 100 m. de la Pte de Hal, 239, r. Blaes. 

Farouchea 

I.a conversation roule 11\11' le\11'11 bonnes amies. 
- Moi, je su.la en' brouille avec la mienne et paur me 

Yenger, Je lui 80Uhalte un panart sur le nombril ... 
Et l'autre: 
- Mol. c'est pareil comme tol; Je aula en brouille avec 

1& mienne et Je lui eouhalte d 'avoir des paux et que les 
ongle.s dea dolgta lul tombent paur qu'elle ne puJaae ae 
srauer. 

DUJARDIN-IAMMENB 
effectuera prochalnernent le transfert de 
eea mapatna. 

R UE DE L'ECUYER 
En attendant, mtae en vente 
totale, rue SalnWean. 

A atterie 

Lors d'un réœnt banquet littéraire, Pierre Mùle se trou­
va.l.t à <:Oté d'un oonfrère qui a l'hyperbole facile et qul, 
en le voyant, s'écria avec lyrtsme : 

- Quelle joie paur mol d'être assis à côté du Oénle 1 
Mille, un peu estomaqué tout de même, sursauta. 
- Pardon. dlt-11, doucement, ~us fe.\tes erreur, je n'ai 

ja.mais servi que dans l'Infnnterie oolonJale. 

La Nuit feérique du Feu au Heysel 

L'orgie lumineuse sera demain samedi soir de l'ordre de 
trois cent millions de bougtn 1 

cent militaires se sont entrainés a.u fonct'onnement et 
aux jeux inédits de projecteurs de 120 de la D. T. c. A. 

Un ballet de 110 danseurs et ballerines, sous la direction 
de M. van Deer, de l'Opéra de Paria, exécutera notamment : 
Parade M1lltalre ; Shéhéraznde et les Danses du Feu. 

Deux musiques m1lltalres : Guides et Neuvième de Llgne, 
renforcéei; par la. clique du 2e Régiment de lanciers, forme­
ront un ensemble impasant de 140 musiciens qui exécute­
ront, entre autres, la célèbre ouverture « 1812 » de Tscha.1-
kowsky. 

Ketjes 

A la gare : Une da.me, grêlée, descend du train. Un mon­
sieur, également grêlé, s'avance sur le quai paur la rece­
voir; ils s'embrassent. 

Un gam1n les contemple : 
- Ara 1 zlj meugen met eule smoel galette bakken. (Voilà! 

Ils peuvent, avec leurs figures, raire des galettes). 

BUVE?SCHMID~DOUQ 
UN..... 1 1 ~2~~~ 

Une autre 

Un Instituteur dans une de n0& koles communales. en­
seigne ses élèves: il leur explique les di!férentea parties 
du cor~ et leur usage. 

- Wat doet men met den neus ? 
Un élève répand : 
- Rleken, mijnheer. 
L'instituteur demande à un autre : 
- Wat doet men met de voeten ? 
Répanse de l'élève : 
- Loopen, m!Jnheer. 
Un petit lève le doigt. 
- Mljnheer, mae lk ook leta z,eggen? 
- Ja, manneken. 
- Eh wel, mljnheer. met mljncn onkel het la just anders: 

z1Jn neus loopt en zljne voeten rleken 1 

Une grillade 

C'est excellent de se dorer la peau au soleil; mata un bon 
conseil : a.vant de vous y exposer, enduisez visage, nuque. 
bras, de la crème liquide égyptienne Lu-Tessi; elle a 
paur effet d~ resserrer les pares de la. peau et de la proté­
ger des brûlures douloureuses et dangereuses du aolell et 
d& l'air salin. (Tél Ul.11.10). Lu-Tessi, Bruxelles. 

Tel qu'on l'écrit 
Ce bra.ve homme des environs de Rœulx 80lliclte aon 

admlsfilon dans une société locale de tir : 
c M• Le Président Je vlen vous demandé pour Mol en­

trér dans votre Favorable coslété et Je croie que Je serai 
satisfait par tout Les membres. Bien à Vous. » 

Après tout, s'il a l'œ11 clair et st1r, cet homme, on ne lul 
demande paa d'être de l'Académie. 
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•EAUX DU CONGO - TANNAGE garanti extra-souple 
:" 1 ~an Grlmberr m C0 , 40, r. Herry (cb. d'Anvers), Brux.·Nord 

~u Club 
Le premier gentleman. - Le vin est. parfois d'lm grand 

~urs pour un homme surmené.. C'est. ainsi que, ayant 
Jierfols à répondre â plus de vingt lettres aorès mon diner, 
ile trouve qu ·une boute1lle de champagne est, dans ce cas, 
la meilleure des choses ... 
; Le second gentleman. - Vnüment. vous estimez que le 
Champagne peut vous aider à répondre à plus de vingt 
lettres? 

Le premier gentleman. - Non, mais quand j 'al pris une 
bouteille de champagne, ça m'est absolument égal d'y ré­
pondre ou non ... 

La bonne crème 
Garant.le i:>ure. provenant de l'écrémage de lait frais. 

LAITERIE L.A CONCORDE 
443, Chaussée de Louvain, téléphone 15.87.SZ, Bruxelles 

Jeu d'anthropophage 

Un voyageur rencontre, un jour, dans une savane de 
! 'Amérique, deux sauvages, deux Peau.Rouges qui, assis sur 
l 'herbe, et. ayant déPoSé leui-s casse-têtes à côté d'eux, 
jouaient avec beaucoup d •attention à un jeu d'adresse avec 
de petits ca11loux. Le voyageur s'arrêta près d'eux et les re. 
gar<la faire. 
Il faut croire, pensa-t.-11, que la partie est intéressée, 

car ils jouent avec une applicat!on et une émotion peu com­
munes. Ce petit, qui a un soleil bleu sur le front, est bien 
adroit, mals le grond, qui est décoré du serpent jaune ... 
- Ah! très bien, le soleil bleu. - Voilà. le coup décisif. 
- Ma fol, c'est le soleil bleu qui a gagné. Eh bien! Je n'en 
suis pas fâché 1 11 me plait. beaucoup, le soleil bleu. 

- SOieil bleu, recevez mes félicitations 1 
- Visage p~le, mon ami, dit le SOieil bleu, c•est en 

t'apercevant. venll' lil·bas que nous nous sommes mis à 
jouer, et Je ne te cacherai pas que nous avons Joué à qui 
te scalperait. 

BE~NARD '· 
HUITRES -- CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

FOIE GRAS 
OUVERT APRES LES THl::.ATRES Pu oa euccuuA1.1 

Repos épuisant 
C'était, bien avant la guerre, sur les bords du lac de 

Genève, dans la propriété de M. d'Haussonville, où Paul 
Bourget était venu passer quelques Jours. Le matin. vers 
dix heures, le maitre de la maison, pénétrant dans la 
chambre de son Invité, le trouva couché encore, et lui fit 
honte. 

- Mon bon ami. répl!qua l'auteur de l ' « Etape t, vous 
avez tort de me reprocher ma paresse. Je ruis en train 

~ de travailler. C'est l'heure où je puis le mleùx réfléchir. 
Avant de m'installer à ma table de travail, je compose 
dans mon esprit ce que j'écrlral p::i.r la suite. 

M. d'Haussonvllle s'inclina. Mais deux Jours après, U 
revint dans la chambre de son éminent confrère. Onze 
heures avaient déjà sonné. Paul Bourget était encore au 
Ut. M. d'Haus.sonvllle s'lnqul~ta : 

- Levez-vous, levez-vous, cher ami, s'écrla·t-11. Vous 
allez vous surmener 1 

Saumon "Kiltie,, incomparable 

Constipation, ~érison radicale 

ljC•l:1;C·~1il:rJj~ 
TRAITEMENT HORMOMIEL DE LA CONSTIPATIOll 

FORMULES Sl'iCIAUS POUR HOMM!.~ E1 FE/llMES 
,._1• . '"' lQ- b boit• (ft •a'l&e c """ ""utNldn. 

DocrwmeaJcdloa el Cc'hmJlU.• .,....._ 
_ .. __ "'3'7"' ... ~al·-­
.......... # ..... ~~~ 1(1 ..... 

La lumière rouge 
Un iDSpecteur donne ses instructions Il un nouveau poli­

ceman. 
- Vols·tu cette lumière rouge, là·ba.'I? Eh bien ! c'est la 

limite de ta ronde. 
Le policeman partit. Il revint, esqumt~. au bout d •une 

semaine. 
- Où diable as-tu été? lui demande le sergent. 
- Vous vous rappelez la lumière rouge que vous m'avez 

montrée? O'ét.ait un autoear qui se rendtllt à Paris. 

Top-Hat-Cabaret-Dancing de 11 Heures 

Rez..de-chaussée-Kursnal. Ostende. 
Direction Walter. L'établissement. qui vous plaira par son 

décor, son confort, son ambiance et. ses nt.tractions inédit.es. 

Paries 
Chez les anclE.'ns Romains, lorsqu'on voulait tracer ren­

ceinte d'une ;ille, on attelait un taurcsu et une \ache â 
la même char:'llc et on creusait un sillon auteur du ter­
rain sur l1>quel on avait décidé, nu préalable, de construire 
maisons et rortltlcat ons. Quand on nrrivn\t à l'endroit 
marque pour servir de porte dlentrée, on soulevait la char­
rue et la porrait : de là vient le nom de « parte6 • que 
l'on donne aux entrées des \1llcs, ainsi que des maisons. 

A-t.-on rE'spe<:té ln. tradition et. « ix>rt.é lt la charrue auto­
mol>i:e au moyen ae laquelle Mussolini, récemment, a r&. 
nouvele le gest.e antique ? 

MAILLOTS ET JEUX DE PL E IN AIR 
A. VAN NECK, 37, Gd SABLON, BRUX. 

L'esprit d'Edison 

E:ltwn joignait li\ se ence à l'humour. 
Un ami vint le voir à sa maison de campagne et. se plai­

gnit que la porte du jardinet. !ùt diablement d f!iclle a 
ouvrir. 

- Vous, un si grand Inventeur, vous dcvTiez nu moins la 
graisser. 

- Je m'en garderai blen, nt. en riant Thomas Alva Edison. 
Voyez-vous ce fil? 

- Oui. celui qu1 part de la porte et va vers le Ja.rdin 
potager? 

- C'est celul·là m/!me. Eh b!en ! cbnque rots qu'un 
visiteur entre, il monte dans le réservoir du jardin de 
cent à cent cinquante litres d'eau, l\Ulvant qu'il a assez de 
force pour ouvrir la porte plus ou moins grande. 

YAN DOOREN 
pour le:-; d néastes amateurs 

27. RUE LEBEAU TEL. U.21.99 



2128 POURQUOI PAS ? 

ttl. 26.91.65 

Tfl., 2fl\9.62 

Prédiction réalisée 

Quand A. France fit sa tournée de conférences en Argen­
tine, il eut à dédicacer des centalnes de hvres. Son secré­
taire écrivait sur la page de garde une pensée du malb'e 
QUe celui-ci signait. Cette pensée avait été choisie une fols 
pour toutes: 

c Lentement, mals toujours, l'humanité réalise le rêve 
des sages». 

lAa de la reproduire deux centa fols par Jour, le secr6-
taJre, aml de la variété, y Introduisit quelques variantes, 
notamment celle-cl: « Lentement, mals touJoW'!I, l'huma­
nité réalise le rêve des fous 1. 

Le maitre, qui signait distraitement, tomba un Jour sur 
oette phrase, 

- Malheureux! dlt-U à son secrétaire. Le rêve dea tous! 
mats c'est la guerre! 

Elle éclatait peu après. 

93, RUE DE NAl\IUR 
(PORTE DE NAMUR) BERNARD l'ELEPHONE : 12.88.21 

Huîtres - Foies gras · Homards - Caviar 
- Salon de dégustation ouvert après lea spectacles -

Le chien du barbier 

Un Beauceron, en route pour Paris, vint présenter sa. 
fa.ce à un fiiiaro de Rambouillet. Pendant qu'on apprêtait 
les rasai.ra, le paysan remarqua un chien qui, assis auprès 
de sa chaise, le regardait fixement. 

- Qu•eat-ce donc qu'elle a, cette bête, à me lorgner 
oomme ça? 

Le barbier répondit d •un air Indifférent : 
- Ce chien est toujours là. Vous concevez, quand Il 

m'arrive d'enlever un bout d'oreille ... 
- Eh bien? 
- Eh bien, c'est lui qui la mange. 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES BT OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
SS. RUE DU ptpm (Porte de Namur). - Tél. 12.24.94 

Avé le pied 

- Ecoute. Ribaud. Dimanche, viens à ma bastide; Je 
t 'invite volont1era. Pour y venir, c'est bien almple. Tu 
prends le train du Plan de CUquea Jusqu'au terminus. Là, 
w traa tout droit deux cent mètres, tu prendras la pr&­

ml.ère traverse à droite, tu la autvraa jusqu'à une belle 
villa... Ce n'est paa là. Alors tu oontlnueraa Jusqu'au 
deuxième sentier à puche. Tu le prendraa. Au bout de 
cinq mlnutea, tu trouveras une porte en bols, peinte en 
vert. Tu la pouaseraa avé le pied et tu entreras. 

- J 'entreral Mals pourquoi pousser la porte avé le 
p1ed ? 

- Eh 1 puisque tu auras les braa charaéa de paqueta 1... 

La démonatrotion 

D éWt une dame de haute noblesse, fort riche, par 
croit, qui, habltant aon cht&teau de Touraine, n'avait 
trop aoucl de la guerre et ne aonge&it qu'à ~Uorer 
confort de llOJl home. 

Un entrepreneur de Paris - et non d.u mo1ndrea 
se tena.l.t à IEl8 ordres, prêt à accourir au premier 

Un jour, elle manda d'urgence l'homme hab11e. de 
urgence même qu'il était prié d'accourir en auto, tou 
affaires cessantes. 

Au débotté, il fut conduit par la rr&nde dame vers 
somptueux et dlseret c buen rctlro >, Indispensable 
épanchements de l'intlml~. 

- Voua voyez cette toute petite fente-là, fi~. dazu 
couvercle en bols ... penchez-vous 1 Bien 1 voua la voyez. 
vous allez 1mmédlatement combler cette tlMure 1 

L'entrepreneur, qUi n'avait p11.s apporté le moindre out 
crut s'en tirer en apprécJant : • 

- Hé 1 Madame, ee n'est qu'une faille de rien l 
Mals, tout aussitôt, U poussa le cri que voua aurl 

poussé si l'on voua avait brusquement arraché un poll 
deux de la barbe. 

- Là, dit-elle avec calme, maintenant vous avez co 
pria. 

Proveri>ea provençaux 

Qui n'a rten et no doit rien '6t. à moltli riche. 

La r1eheMe du paurre, un peu de rœ6e au aoleil. 

Celui QU1 ae noie ne regarde pas l'eau qu'il boit. 

Celui qui ~ marie par amour a bonnes nutts et ma 
\'ais jours. 

Tous les gentllhommes sonL c.oualns, tous lea gueux 
compèrea. 

Aux grandea chaleura, quttte la femme et prendg 
verre. 

SI tu veux arrêter un fou, pend&-1U1 femme au cou. 

L'homme est le !eu, la femme l'él.oupe, le diable le ve 
qui aoutr:e. 

VOLETS JALOUSIES - STORES HINl>OUS 
J. VAN HUYNEGHEll ET FIL 

REPARATIONS 151, rue Jourdan. • TéL 37.28.35 

Suprême injure 

Deux cochers se disputent sur le quai de la J oliet 
avec une verve bomér!que. Malgré l'abondance de leu 
Imagination et la richesse de leur vocabulaire, la d1.spu 
va se terminér faute de trouver des Injures nouvelleg, 

Pourtant, l'un d'eux, ne se réalgnant pa., à n'avoir p 
le dernier mot, crie à aon collègue : 

- S'il y avait un Jeu de d0m1noe de eouillons, tu 
le double-ctz 1 

Sardints 

Saint-Louis 
les meilleures dû ·monde dans 
ta 1'lua fine des bu iles d' olil'e& 
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La belle aaiaon 

On prétend volontiers que pour la rad1o comme pour le 
théâtre, l'été est la morte-saison. C'est une erreur, car en 
consultant les programmes. on constate que les stations 
offrent, un peu partout, des manifestations sensationnelles. 
c·est que l'été est la période des grandes rad!odlf!us!ons. 
n y a celle des casl.nos, de Vichy, d'Ostende, de Knocke; 
il y a celles aussi, de Salzbourg, de Bayreuth.·· 

on peut en conclure que la radio Jouit de cette supério­
rité de ne pas connaitre le ralentissement estival. 

Un récepteur signé BELSON 
vous garantit le meilleur SON. 

BELSON RADIO : s, q. du Commerce, Brux. T. 11.98.02 
superhétérodynes: 1,150 fr., 1,400 fr., 1,950 fr., 3,400 fr. 

L'agenda de l'auditeur 
Le samedi 25 juillet, l'I. N. R. émettra vers 22 h. les ré­

sultats du tirage de la 21e tranche de la Loterie Coloniale. 
- Le 26, c Radio-Jeunesse it, avec le concours du ~élèbre 
reporter Minimum. - Le 26. enoorc, reportage-parle c Sur 
le carreau d'Wle mine it. par M . L .• P. Kammans. - Le 29, 
création d 'Une piece de Cami, ade.ptée par M. Genninet : 
c Un beau rôle. ou Waterloo e' rCSJ>('ct l!llal ». - Le 
ter aoQt, radiodiffusion d 'Une séance donnée I.Jége par 
la Société c A cappc>Ua it, r.ous la direction de M . Lucien 
Mawet. - Le 24 août, Journée consacrée au littoral, com­
portant notamment un grand concert ~ymphonique dirigé 
par M Frans André au Casino de Knocke. un concert du 
Radio-Orchestre dirigé pe.r M . Paul Gason au Kursaal 
d'OStende, et un concert du Jazz de l'l. N, R. dirigé par 
M. Stan Brenders, à La Panne. 

On dit que ... 
Un poste clandestin qu.1 faisait des émls.~lons de propa­

gande communiste a été saisi à Gt'nèvc. - A Berlin, il 
e.xlste actuelleml'!nt deux burenux de poi;tes oü le public 
peut obtenir des communlcatlon11 téléphoniques avec télé· 
vision. - En Angleterre, Il y a 7,672.750 upparells récep­
teurs déclarés. - Le car radiophonique de l'I.N .R. a tait 
son apparition au littoral; il a provoqué un vif mouvement 
de curiosité. - L'I. N. R. annonce six radiodiffusions des 
Jeux Olympiques de B~rlln; c'est notre ami Victor Boin 
q\Ü assurera ces importants reportages-parlés. 

HARIO • Le poste de qualité 
950 francs - 1.850 fran~ - 2,300 francs - 3.250 francs 
HENRI OTS, lA, rue des Fabriques, lA, Bruselles. 

Les liaisons dangereuses 

Elles sont encore plus dangereuses à la T. S . P. QU •autre 
part. 

On les reproche souvtnt aux speakers de l'I. N. R. Pour 
les consoler, notons que, dans un journal français, M. Fran· 
c1s Dorset fait le procès des liaisons sur les ondes des 
grands postes de Radio-Paris et Paris P. T. T. Il parait que, 
devant les m1cros pa.r!slen11, on abuse quelque peu de : c Le 
temps-z•en France ... • c La paix- z'européenne ..• > c Le 
gouvernement t'nllemand... », etc. 

C'est donc une maladie dont llOUffre 111. radio en général. 
n est tempg d'y remédier pour la sauvegarde du beau lan­
gage français. 

' ' ? 
on nous écrit : n y a vingt ans de cela, quand le pro-

fesseur nous donnait des leçons de flamand. nous devions 
prononcer la lettre w comme dans c rawette » et non • 
pas prendre les c w • pour des c v », comme un speaker 
de notre I. N.R. flamand s'ingénie à nous l'offrir journel­
lement. Pour exemple, ce cracheur prononcera la phrase 
suivante : c Wij willen warm weder weer hebben , comme 
ceci : c Vij vlllen varm veder veer hebbcn it, tout comme 
ferait le plus pur des Prussiens. 

Autre chose, Radio-Lille, Radio-Luxembourg et même 
Ra.rio-Pa.ris sont d'accord peur changer le mois d'a.oQt en 
mols c outt • (oomme outt si plout 1) . - M. E. 

......................................... 

La kermesse de Bruxelles s'est déclarée, car il faut par­
ler de ces réJoui.s..'lllnccs popullllttS comme d'une vén table 
fièvre éruptive. Tout à ooup, une artère de Bruxelles s'en­
flamme, li y règne une agli&tion lntt-nse, le sang de la ville 
y afflue, ce sang noir qui provoque J)Sl'fois de si e1Jrayantes 
congestions. Eh bien! Eh bien! s'Ccrie Echalote. Je philoso­
phe maintenant et quelles comparaisons dans une cuisine! 
Toutefois, si cela n'avance pas le iUner de ratiociner sur les 
fêt~ foraines . cela Inspire... J 0ai lu, chez un conteur de 
fable:> ..• non. c'était. chez Paul Reboux, une recette de fri­
ture pour la préparat~on dea erealopes... voyons, voyons. 
Ah voici: 

Escalopes à l'oignon 

Faites cuire une livre d'oignons, - de ces délicieux petits 
. oignons blancs qu'on trouve aujourd'hui par bottelées. <N. 
de la R.). Passez la purée ainsi obtenue et ajoutez un bon 
verre de bechamel. Lnlssez refroidir. Avec des tranches de 
viande froide taire des escalopes que l'on farcit de cette 
purée. Passez alors les escalopes dans l'œuf et la. chape­
lure. Faites-les sauter dans la friture très chaude. Servir 
avec purée d"éplnnrds. 

Et le Bovril? Qu'en fait Reboux? Télépathlquement, le 
charmant cuisinier répond: dans le potage, madame. 

Pârlom maintenant confitures 

c·est le moment. des cerises du Nord, ces bonnes ~ 
q\Ü font pleurer le.s lmp~dents et provoquent maints grin­
cements de dents. n faut les choisir bien mO.rœ, de telle 
sorte que le noyau sorte du fruit quand on enlève la queue. 
on prend trou quarts de cerl.scs pour un quart de gro­
seilles. on épluche les cerl.scs et on presse le.s grosellles, 
on mêle. On ~ en.&u1te les frults et, par ciDQ kilos, on 
ajoute un paquet de poudre c Zett it, on met. au feu, on 
port~ à l'ébull1t1on et, quand la masse bouillonne, on y met 
le sucre, On tourne, on fait rebouillir, on écume et c'est 
fini. Ce sera une de oeis confitures à couper au couteau en 
hiver. 

ECHALOTE. 

Timbres illustrés, catalogues, prix courants : GERAR.D 
DEVET, techniclen-conseil-!abrtcant, 36, rue de Neufchâtel, 
Bruxelles. TéL 37 .38.69. 
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LES JEUX DE L'ETE 

Que devons-nous faire 
de nos millions ? n> 

u Pourquoi Pas '! 11 "e trouvant à la tête de cinquante mil­
lions de dollara (1), mfa à aa dlspœlUon par l'honorable 
John B. Pellllyltn, de Chlcaro, en YUe de défendre ou d'ao­
croître la œauté monummtale ou pittoresque de la Belri­
que, a demandé à 1ea lecteurs compétents et autres ce qu'il 
en dena faire. 

M. JEAN DELVILLE NOUS PARLE 
D'OCTAVE PIRMEZ 

et du château d'Hané. n veut demander à M. Permeke 
de refaire le panneau des u Jures Intègres », 

Mon cher Pourquot Pa1? 
Comme on comprend l•embarraa de 1 Pourquoi Pas? 11 

Ce qui lut amve est d'alJleu.rs plutôt étrange: recevoir 
d 'Amérique et &Urt.out de Chicago, un simple peUt don de 
50 m1lllona et ne savoir qu'en !aire, au point de se voir 
obligé de consulter ses lecteurs, c'est-à-d1re de pauvres vic­
tiines de la crise, parmi lesquellœ se trouvent les supervic­
tlmes. les hypenrlotlmea, lea monume-nt.ales victimes que 
ront les artlstœ! 

Mais le comble, c'est que« PoUl'QUOI Pas? 1 semble igno­
rer que le mystérieux et hypergénéreux donateur n ·est pas 
le magnat QU 'li croit être. Le John Penny Jess, dont U a 
dltf!cilement déchUtré la &mat.ure presque Illisible, s•ap. 
pelle, en réalité, Jean Sanslesou, et, chose inattendue, ex-

Oûn coup dôeil 
elles vous / 

classent / I \ ' · 
les c111ussures 1oucnt un rôleessentieldansle fini 
cl• votre tolleue: Entretenez-lu au c NUGGET a. 

:NUGGET .. 
POLISH 

traordtnalre et dollaresque, c•eat qu'il est un a.rtfst.e d'ori 
glne bruxelloise, émigré depuJa peu à Chicago, ol) 1l es 
devenu un ganster, bien connu dans le monde ol) fleuri 
le Dollar et la zwanze. 

Je pense bien que notre cher vieux confrère Amédée Ly 
nen, milliardaire blen connu d'ailleurs de tous les nom­
breux m1ll!ardalres du bas de la vfile, doit, lui &ussi, OO 

naitre le John Pennyless, comme Il est en relations depui.9 
longtemps avec tous lt>a Rockefeller de toutes les Améri­
ques, lui qui a tant voyagé 1 Aussi, c •est son vieux co 
Amédée que Jean Sanslesou a dû consulter en premier lieu, 
en souvenir sans doute de tous les verrea de faro et de 
lambic qu'en.semble ils lampèrent au tempa de !'Age d'or 
des cavitjes et des dlable--au-corps. 

C•est donc vraisemblablement Amédée qui aura conseillé 
d •offrir à « Pourquoi Pas ? 1 les 50 milllons, se doutant 
blen que ses directeurs seraient embarrassés et se verraient, 
contraints et forcés, de consulter les artistes, qui Usent ou 
ne Usent pas c Pourquoi Pas ? > et que, flnalement, puJs.' 
que, en fin de compte, U s•agtt de la Belgique monumen­
tale et d'embellissement du pays, on en arriverait à ut111ser 
plutôt les millions en question pour l'érection d'un monu­
ment à ... « Pourquoi Pas? ». Et pourquoi pas? Ce monu­
ment devrait être indiscutablement « the blggest ln the 
world >. Au sommet, on verrait se dresser, comme une 
Sainte-Trinité de la Blague, la trinitaire stature de ses 
Trois Illustres Directeurs. • 

Quant à moi, pauvre consulté, en attendant ce monu­
ment gigantesque qul dépasserait, bien entendu la coupole 
du Palais de Justice, je demande bien humblement qu •on 
réserve un petit rien de la grosse somme pour l'érection 
d ·un fort modeste peut monument de rien du tout à cl' 
grand oublié, à ce grand méconnu qui s'appelle Oct.a.ve 
Pirmez. le génlal doyen des écrivains belges 1 

Je demande aussi qu'on n'oublie paa la t.rsilqUe situa­
tion dans laquelle se trouvent aujourô'hJJ.I tes ruines du 
château d 'Havré. Le bOn Souguenet qui, certes, doit bien 
le connaitre pour sa valeur hJstorique autant que PQUr sa 
beauté monumentale, devrait se faire membre des 1 An11s 
du Château d'Havre, aoclété aans but lucratif 1, QU1 vient 
de se fonder darui le Hainaut, puisqu'il pourra disposer des 
millions du gangster Pcnnyless ... 

Ces millions, apres qu'une grosse partie en sera utilisée 
pour le monument colœsal de « Pourquoi Pas ? 1, poWTont 
servtr à fa1re disparaitre cet autre qui se trouve près de 
l 'ancten Obsrrvatolre, dont on ne voudrait guère, même 
à Chicago; puis aul!SI pour faire repeindre le panneau volé 
des « Juges intègres >. non par mol, qui suis Incompétent, 
mals par mon confrère Permeke, réincarnation contempo­
raine de Jean Van Eyck. 

Jean Delville. 

IL FAUT RESTAURER L'ECLISE SAINT-NICOLAS 
ACAND 

Mon cher Pourquoi Pas?, 

Je n'ai qu'une confiance llmlt~ dans les capacités flnan­
clères de M. J·. Pennyless, mata J'en al davantage dans la 
générosité de c Pourquoi Pas ? 1, et je me permets de re­
commander à sa direction une œuvre « d'embellissement 
monumental et d 'Intérêt national 1 qui ne peut luI être que 
sympathique, oelle de la restauration de l 'églL~e Saint..Ni­
colas à Gand, un des Joyaux de notre art médiéval, me­
nacé de ruine totale al on ne prend pas d'urgence les me­
sures de sauvegarde que réclame son état. 

n vient de se fonder à Gand une association sans but 
lucratif - c Les Amis de ! 'église Salnt-Nicolaa de Gand 1 _ 

qui, à défaut des problématlquea mllllorui de M. Pennyless, 
s'estimerait heureuse d'obtenir une souscription de c Pour­
quoi Pas ? •. mieux en fonds, je le lui souhaite, que cet 
habitant du Nouveau-Monde et, j •en suis certain, plus atta­
ché à la préservation du pat.rimolne artlstlQue de notre 
paya. 

Baron Verhaegen. 
P. s - Ci-joint une notice sur l'église Saint-Nicolas t't 

l'lndication du numéro du compte.chèques postaux de notre 
association. . 
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EN VOYACE 
UNE BON'NE JUMELLE 
centuple le plaisir des yeux 

FRITZ· DtPTIQUE TOURNAI : 6, rue Royale 

NAMUR: 29, RUE SAINT-MICHEL', 29 BRUXELLES 
(entre la rue Neuve et ~e boulevard Adolphe Max) 50, rue Emille Cuvelier 

UN SERVITEUR DE LEOPOLD Il 
REVEILLE LE SOUVENIR DU ROI BATISSEUR 

Mon cher Pourquot pas '/, 

Vous demandez à vos lecteurs compétenœ, et aux autres 
aus.si (ce qUi a mlll ma plume en mouvement) de vous 
indiquer un emploi pour les 50 millions qui vous sont t.om­
bés du ciel 

Etes-voW1 bien C<'rtaln que le paraphe en question n'est 
pas celUl de LéOpold n? 

Ce grand monarque, une première fols, à la veille de sa 
mort, avait fait au pe.~ un aussi royal cadeau et dans un 
but preaque identique. ~ 

En créant la Soc!~ des Sites, Sa Majesté avait préci­
sément la volonté, par cet organisme, d ·entrer en jeu, 
même après sa mort, dana toutes les questions d 'Urb&­
ntsme. d'esthétl~e. d'embellissement où généralement le 
pouvoir central &e montre totalement châtré. 

La. Société des Sites. royalement dotée par les grandes 
fondations léopoldiennes. devait Intervenir, monnaie bat­
tant, dans toutes lea questions d •esthétique qui lntére.">Sent 
le pays : site à protéger, route à créer, monument à sauver 
de la ruine, et<:. 

La Belgl.que, totalement Incapable de comprendre son 
Roi. s·est hâtée de flanquer pnr terre toutes ses géni11les 
conceptions, et Il !aut un marchand de jambons de Chicago, 
inventé par vous, pour faire revivre cette grande époque 1 

Inspirez-vous simplement des ln.o;tructlons que Léopold IT 
donnait à ses lleutennnts en 1909. Il mettait 200,000 francs­
or par an pour tran.o;tormer en boulevard de cinquante mè­
tres de largeur les routes Bruxelles-Anvers-Hollande, Bru­
xelle&-OSt.ende-France, Brt1xelles-Namur-Spa-Luxembou.rg­
Allemagne et Namur-Givet. Il tallait être W1 génie pour 
prévoir cela en 1909 1 • 

Je n•lnslste pas. Vous avez dù comprendre. Vous parlez 
d'Un parc national, mals U existe: c'est encore Léopold ll 
qUl en a fait. cadeau au pays en 1900 : le domaine national 
d'Ardenne-sur-Lesse, 6.500 hectares. 

Voulant ptt.server la délicieuse vue que l'on a du rond­
point de l'avenue Louise aur les étangs d'Ixelles, Léopold II 
acheta de son argent et donna au pays le Jardin du Rol 

Une admlnist.ratlon communale de village permet en ce 
moment qu ·on embouteille cette vue charmante par les 
constructions de deux Ignobles gratte-ciel ! Eh bien, ache­
tez-les de suite pour les flanquer par terre. 

Veuillez &llSSI créer un petit fonds qUl permette aux pou­
voirs publics de nettoyer men.~uellement la tête du monu­
ment de la place du Trône sur laquelle se reposent les moi­
neaux. on tw.vonne chaque année les nichons du Parc. ce 
serait décent de présenter aux étrangers une statue royale 
non souillée. 

Colonel G. Sttnglham1>er. 
Président des Aml.s et serviteur.s de Léopold II. 
tempora.frement à l'hôpttal matta.lre, detl.% côtes 
~u. N~ tout va btm, Madame Z4 Marquise. 

NOTRE SYLVAIN NATIONAL SE PRONONCE 
Création d'Un Parc National comprenant le cours de 

l'Ourthe superteure, depuis le village ëte Maboge jusqu'au 
hameau d 'Engreuse. y inclus le Hérou, le conlluent et une 
partie notable de l'Ourthe orientale et de l'Ourthe occi­
dentale. Les limites sur les deux versants de l'admirable 
rivière devraient être assez étendues pour empêcher a. 
jamais l 'édlficaUon de constructJorus quelconques qUi alté­
reraient l'aspect de sauvage grandeur de ces lieux. n con­
viendrait naturellemen~ d'Y Interdire d'Une manière abso­
lue toute espèce de chasse, a!ln d •en faire une véritable 
réserve de la faune et de la flore. L'aménagement des bois 
ne devrait être conçu qu'au seul point de vue de la beauté. 

L'exécution de ce projet avec lrs mUllons de John Penny. 
less est d •autant plus facile que cette superbe region, I~ 
joyau pittoresque de la Belgique, est. entièrement boisé et. 
completement 1nhab1té. René Stei·ens. 

RECUPERONS NOS TRESORS EPARS 
REPRENONS NOS TRADITIONS 

VESTIMENTAIRES 
Mon cher Pourquot Pa.s ? , 

Voyons la question : 
D'une part. e.mbellhse11œnt ou dêfe1ue. Comme à la. 

guerre donc : côté o!!cnslvo et côté déren6ive. D'autre part, 
beautés pittOresquc& ou monumentales. 

Quant à. ces p.ernlcrcs, bien des gern1 sont d'avis que pour 
en relever le niveau, la besogne la plus urgente serait une 
élimination intensive. comme qui dlrnlt une gigantesque ré­
colte de 1lavcts. .. Certes, mals, comme jndts le guillotiné 
par persuasion, « j'ai de ln méllnncc •· De tous temps, on 
a démoli quantité de monuments. beaucoup plus encore au 
nom du « bon goùt 11 Qu ·au nom des passions rcllg1euses ou 
politiques. Par malheur, le « goùt du jour •. plus changeant 
que la lune, a. constamment été en contradiction avec celui 
de la vellle et celui du lendemsln. S I bien que « l'épura­
tion • toujours pratiquée avec ztle a re.wmblé beaucoup à 
celle de deux maitresses de cet homme, chanté par La Fon-
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t&1ne, dont l'une lul arrachait ses cheveux blancs, l'autre 
~ cheveux noirs, si bien qu'il resta chauve. 

Par ailleurs, je proposerais volonUers la création d 'Un 
fonda préventl! de rachat de nos trésors anciens qu1 n ·ont 
cessé de filer grand train pour 1 'Amérique. Mais, sans 
doute, cet usage-là serait-il peu du goût de ce bon M. Penny­
lesa ... D'aUleurs, qu ·en reste-t-11 encore? 

Beautés pittorci;ques ... Ici encore se présente l'idée d 'Une 
6purat1on. Pour celle de la vermine des panneaux-réclames, 
les millions américa.inS ne sont nullement nécessaires. Pour 
les autres, voir ce qu'en a dit l:l. Commission des Monu­
ments et des Sites... « Vox clamans in deserto >. hélas L 

Mals la principale beauté pittoresque d'un pays ne doit. 
elle pas dériver de sa population ? La. nôtre est physique­
ment fort bien, mais effroyablement banalisée par le vête­
ment. Que l'on con.sacre les millions à la confection de 
jolla costumes avec col!tes. bonnets, dentelles, broderies, ta­
bliers, jupes et affiquets multicolores, qu'à la différence de 
nos voisins de Zélande nous avons déplorablement laissés 
ee perdre. Répartition judicieuse, après étude, des tradi­
tions et folklores locaux. Consigne de les arborer au moi.IU 
aux dimanches et têtes. Promenade à travers tout le pays 
ainsi rajeuni de M. Pennyless, suivi de cortèges triomphaux 
et précédé des Trois Moustiquaires à cheval 1 Pourquoi pas, 
6 c Pourquoi Pas ? 11 ? 

- --
Jos. de Smet-Dehavm. 

Pr~sldent du Cercle ROI/al Artistique 
et Littéraire de Gand. 

-
NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'AVOIR CONSULTÉ 
SOC. D'ENTREPRISES ET D'EXPLOITATIONS 

MOBILIERES ET IMMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL: 20 MILLIONS 

qu1 dispose d'un magnltlque lotl&sement de 
Beaux terrains de grand avenir 

WATERLOO ' a 
SITUATION SALUBRE, FACE AU GOLP 

CALME GRAND AIR 
Volea d'accès rapides et continues. 
Eau. Gaz, Electricité, Téléphone. 

La 1ervtce& technlquu de la aoctét6 aont A ii<>tr• 
disposition pour VOu.t conatruirs de 

CRAR!\1ASTS ET CONFORTABLES COTrAGES 
A PARTIR DE 95.000 FRANCS • 

Hypothèques ou Assurances-Vie 
SONT A ENVISAGER 

-

lAA! POETE SE MEFIE DU CHEQUE 
DE PENNYLESS 

Mcm cher PourquDi Pcu7, 
ces cinqu:mte millions, ce n •est pas une somme 
Qui nous ~'utsoo éblouir ou nous embarra.sser. 
Même acqul\se en dollars, ça ne ferait, en l!iômme, 
Qu'Un chlfn·e assez coquet ... mata ce n'est paa assez 1 

votre aml P\•nnyless, de s1 loin qu'il écrive. 
Apparait à no..• yeux comme un dé.11argenté 1 
Et vous pouvez prévoir si. un jour, 11 arrive, 
Que nos chlff1'?S, à nous, vont le désenchanter. 
n aurait dQ sa.voir, cet apprenti mécène, 
Que, chez nous. les millions... cela ne compte plua 1 
Qu 'il lise les jour&l8.Ux, ceux de l'autre semaine. 
Et il saura pourquoi son offre n •a pas plu 1 

Quels que soient lea projets que vous' ferez 6elore 
En quelque esprit nwllade ou par l'art détonné. 
Dites-vous bien, Mesi;.leurs, que vous aurez encore 
TravaUlé pour la Prll1168 et son rol réformé 1 

Car ce chèque annone.é, vous auriez dQ le dire, 
Est un chèque tiré sur un de nos banquiers. 
Alors, vraiment, que valcint, et c•est bien là le pire, 
Pour le Pays réel-lement de tels papiers 1 

Jean-Jacque! d'Hu.11. 

UN ABRI POUR LES. MALHEUREUX 
Mon cher Pourquoi PaAJ. 

Si les intentions de votre M. Rennyless étalent repr1ses 
par 114. Pennyfull, le plus bel usage que vous pourriez tain 
des cinqu.&nte mllllons serait de oonstruire, au cœur de 
Bruxelles, un vaste et confortable hôtel, où lea sa.ns-ebri 
seraient accueillis gratuitement. avec l>Onté, sans interroga­
toire, les soirs de gel, les soirs de pluie DU, tout simplement, 
les soirs de désespérance. 

Ne pensez-vous pas que l'on pourrait faire beaucoup de 
bien de cette façon ? 

A quand l 'lnauguraUon de l 'Abr1 Albert Ier? 
Tous mes voeux vous accompagnent, BOUT!tJPla.. 

UN MONUMENT A LEON DEGRELLE 
Mon cher Pourquot Pa& ? , 

Je prends connais.sauce, dnns ton numéro de cette se­
maine, page 1950, de ln rubrique « Pourquoi Pas ? > ooMUlte 
ses lecteurs au sujet des 50 mllllons dont il va.- disposer >. 

Et voici les suggcstloru que je te propose à ce sujet : 
1) Donner le& 50 mlllions de bal!t's aux pourris du gouver­

nement - ils seront mieux ù m~me que toi d •en trouver 
le placement, ayant mieux l'habitude du maniement et de 
l'utilisation des mllllons, pour ne- pns dire des mllllarda; 
seulement, Il ne faudrait pas le dire au camarade Léon De­
grelle parce qu 'Il irait encore fourrer son nez dedana.. 

i> Elever un monument représentant un a.maa d'hommes 
gàt.eux et y inscrire ou graver la mention : « A nos braves 
héros les pourris. La patrie salgn~e et pantelante. > 

3) Elever un monument représentant un énorme balai 
avec la mention: « A Léon Degrelle, Rex vaincra. La. Bel­
gique reconnal.saante. > 

Mon cher 1 Pourquoi Pa.s ? >, Je te salue bien be.a. 
JI. B. 

LES ABORDS DE BRUXELLES 
Je suis provincial et du Namurols - Je donne les 50 mil­

lions à la capitale pour !aire enr33er les Anversois, lea Pl&­
n1ands exfcrables. 

Que faire à Bruxelles ? Laissez Gendeblen tranqu111e 1 
Améliorer les abords de la capitale, Qui doit être la plus 
belle de l'Ei.1rope ? Léopold II ne valait évidemment pa.s 
·erlot... Il a cependant eu quelques Idées heureuses - no­
mment cell•! de prévoir l'automoblle et qu'en conaéquence 
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URSAAL 
CHEFS D'ORCHESTRE 

Sir Henry J. Wood, Désiré Defauw, Oswald Kabasta, K. B. Jirak. 

SAMEDI 25 JUILLET. à 9 H. 

LOUIS CRAVEURE 

DIMANCHE 26 JUILLET, à 9 H. 

ROSE BOOK 
de l'Opora de Vienne 

LUNDI 27 JUILLET. à 9 H. 

BETTY DASNOY 

MARDI 28 JUILLET, A 3 H. 

MAURICE RASKIN 
à 9 H. violoniste 

t.•r - • 

MARIANNE OSWALD, 
CHARLOTTE DAUVIA, 

PAUL · COLLINE, 
JEAN, JACK & JO 

il fallaJt e.rnbollir les entrées des villes. Il a !ait l'avenue de 
Tervue.ren, Plc. Dit.es à Merlat d'oollpser Léopold Vous ver· 
rex que le stimulant opcrera : Il n •y n rien de tel que les 
gens modestes quand ils sont cJéchninés. 

Mais, au tait, est-ce à Merlot à dèpcnscr vo..-; m11hons ? 
Quand je vals à Brmccl\cs, venant de Nnmur. par ln rou .. 
la plus fréquentée du pnys, je ml! casse le nez sur l'ésll"' '. 
dl' Notre-Dame-au-Bols. Ce btJOU pourrait M'rv1r de centre 
iL un cadre suprrbc: Il n'est qu'un ol>st1iclc à la cil'culnt1or .. 

Voilà oour quelques million:;. Chnu~ste de L<mvatn. Que 
de jolies cl10ses on pourrnlt fulrc a ver ln plnlnc d ·nvlntion, 
qui en.c:;t to~1te proche, et Io rr.>te Il faut taire de Bruxelles 
une ville nux nbol'd;; c11chnnll'Urs. Et quand vous aurez de· 
l)ensé .50 million!', Il siéra d'organiser, en fovcul' de Prnnv· 
Jess i111e fète monstrueuse pauvre Rocke(rlJl'r ! - et en­
Sllite on IJ·ou\•era cncorr !I employer les 50 m111!011s nou­
~E-aux qu'il versera qunnd M. l\ln:i.: lui 11u1·a nttarhé sur le 
cœur '1eii palmes d'or de !'Ordre de ln CoUl'onne. On les 
utlllsera à continuer le trnvBll . 

M. Foret. 
Chilteau d.e Monrrsé, pres de Namur. 

IL _FAUT DES TROTTOIRS ROULANTS 
Mon cher Pourquoi Pa11 

De l'or enfin pour falre de Bruxelles et des Capitales 
des provinces les délices dC4 fainéants et amoureux du 
moindre effort. Toutes les grandes artères seront dotées 
de aeu:x lignes de trottoir& roulants, Une vole ra.pide, ex­
pres.s, une autre plu.a lente. Garde.fou dea deux côtés avec 
des Wlies un peu partout. 

.Les grands boulevlll'da auront trois voles: io Express: 
20 i;ente; 3, Lente avec fauteuils en rotin. 

Le service sera effectué par lœ chômeurs. Ce sont eux 
qUl percevront et récolteront les ticket.a (10 centimes pour 
n'importe quel parcours>. Ce sont eux a\1.581 qui feront 
mouvoir les trottoirs, grâce à un plan incliné copié sur œ 
qui. ëldstatt jadis quand un cheval obligé de marcher sur 

MERCREDI 29 JUILLET. à 9 H. 

BERTHE BRIFFAUX 

JEUDI 30 JUILLET, à 9 H. 

MARTA KRASOVA 
de !'Opéra de Prague 

VENDREDI 31 JUILLET. à 3 H. 

ALINE VAN BARENTZEN 

à 9 H. 
pianiste 

BAL DE CALA 
- -- -------

DIMANCHE 1" AOUT, A 9 H 

• DESI HALBAN KURZ 
de !'Opéra de Vienne 

un plan incliné mobile faisait. fonc~onner la mnrhine à 
baurr le blé. par son propre poids. 

La résorption du rhômngC' se>Tn tou1!e. grêce à ces trot­
toirs, ét.nnt donné le tra\'a11 tuc1le confie aux chômeurs 
qui seront largement Indemnisés par la mult,tude de::; fai­
néants avides d'économiser leur& musclP.s P.t lelll'l! t<haut<.· 
. ures. 

La voilà la solution r6véc 1 X . 

LE MONUMENT OU ROI ALBERT A CAND 
Mon cher Po11rq11ot l'as? 

Jo ne m 'cstlme pils compctent, mais je mf! classe parmi 
« les autres aussi )> . Jugrnnt to11te!o1s que \oils n 'êt.es pas 
« embarraSSl! » pour prendre ln grosse port des millions 
de John Pcnnylcss - ln 't geru;ch Jan Klrmestuyver of 
the Jan Nnlvecent. - en ce moment aussi Introuvable que 
le numéro de l'avenue où Il réside à Chicago - votre naar 
dollars mnkende magnaat ..... pour Bruxelles et environ!. 

Toutefois, et cela est bien, vous a\•ez pensé à Gand et à. 
ses « Juges intègres •. Laissons ces disparus en paix et ne 
nous mêlons pas aux affaires des chanoines de Gand. 
Ils n'ont pas besoin de millions, Ooedertler en sait quelque 
chose, dik>n. 

Je vous suii:gêre une o.utre Idée. Vou~ savez, pour l'avoir 
signalé el commenté. qu ·on va ériger à OMd un monu­
ment glorifiant le Roi Albert Ier. Un conooura a eu Ueu 
e:. un Jury a falt un chollç. Après plusieurs remaniement& 

D A N • LU Q U ALITE& oa CORDH !"OUR RAOUrrTU 

BABOLAT & MAILLOT 
voua TROUV!lt!Z TOUJOURS u. 

CORC! QU I CONVIENT A VOTl'I! JIU 
' RENDE,..ENT DURl!E CCONOMlll 

V. 8. A l"R ICORD • !l.ASOUT 
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du projet primé, on l •a adopté définitivement. Ce projet 
définitif a paru dans les gazettes locales. Et les Gantois 
d" se gausser. 

Le cheval campe bien. Mais la figure du Roi ? L •expres­
&on manque de majesté. Elle est vulgaire, dit--On. et n'a 
pas la nobl~ de son caractère. Et pourquoi lui mettre le 
casque presque sur les yeux, cachant totalement son large 
front si expressif? 

Et puis, l'ensemble rappelle trop, dit-on encore parmi les 
artistes, la caricature de l'homme qui domine. Et on se 
demande, si on a osé s'inspirer de ce modèle, paurquol 
on n'a pas pensé, paur la tête, au beau part.rait du Rol 
Albert avec le collet monté et le casque glissant un peu vers 
la nuque? 

Puisqu'il y a eu déjà divers remaniements, vous pauvez 
abandonner une part de vos libéralités de votre Halvecent 
.Jan pour une dernière correction au monument. 

Et puts, le comité ne le refuserait certainement pas, puis­
que, paralt-11, Il y a encore manquement de fonds, et cela 
pourrait alder à obtenir en même temps l'emplacement dé­
finitif, dont on ne parvient pas à se mettre d •accord, 
omdat er geen zand ln •t bnksken ls. 

Gantavensts, ~cteur assidu. 

o(; 

Petite psychologie 
de lenseigne 

à Bruxelles, en Brabant et ailleur 

Nous n'avons pas la prétention de faire Ici une étu 
complète de ! 'enseigne, ni de ranger celle-cl parmi les bea 
arts. Nous essayerons seulement de déterminer, dans 
mesure du passible, lrs mobiles qui ont présidé à cer · 
choLx - dans la bonne ville de Bruxelles et ailleurs. 

• L'optimisme se ma.nl!este évldrmment chez ce comm 

Une oranq•ade 
vraiment naturelle 
se reconnaît à sa 
mousse abondante, 
à sa couleur foncée 
et à son parfum. -
Notre produit eat 
parfaitement con· 
forme aux Arrêtés 
Royaux des 6 et 7 
mal 1936. C'est pour· 
quoi vous exiqerez. . 

çant qul a fait peindre Au ça va-bien (rue des Compagnons 
Inversement, n'est-ce Ptl! une marque de pessimisme q 
d'adopter In •t llechtverstand <à la Mésentente, cha 
d'Alsemberg> ? 

L'humour macabre a Inspiré à un cabaretier, non 
d'un cimetière <chaus.5ée de Louvain> : Au bOn coin, one 
mieu.r lei qlU! plus lofn. Un humour semblable a lnsp 
Ir. célèbre A la mort aubfte <rue Montagne-aux-HerbeirPot 
gères>. à la suite, dit-On, d'une morL foudroyante survenu 
après l'absorption d'Une ambroisie qui, du reste, parte 
même nom. Cela nous remémore aussi cette enseigne d 
café de Termonde, situé à côté d •une pharmacie : Bett 
hier dan net:eM <mieux lei qu'à. côté). ce qui n'est, en so 
me, p!ill méchant et est moins funèbre que les autres. 

Un humour de meilleur aloi est als~ment décelable d 
cette enseigne d'un café d'Evcrc, oil finit l'agglomération 
A la clé des champs; de méme, Au beau noir, rue Jo 
pour un blnnchl~seur. Mnls cela ne vaut pas 1 'enselgn 
trouvée à Llége: A la bP.lle serveuse - paur l'excellente r 
son que la malheureuse qui servait le client était louche 
Enfin. ta « zwnnzc » entre franchement en jeu dans L 
trots singes <chaussée de Malines, à Louvain), où on voi 
peints deux paysans grimaçants; le troisième singe est l 
spectateur. 

Les associations d'idées, superficielles mals burlesques, 
manifestent également. Rue Navez, voici; Au navet; qu'au 
rait dit le pauvre peintre 1 In de 8 et 4 (cet. exemple de bl 
linguisme absolu se rencontre près du Marché Sainte-Cath 
rine). In de 1vittc kat=Au chat blanc. Au 20 sans Ose 
de commentaire. 

? ? ? 

Les manifestations de mégalomanie sont nombreuses 
Au tailleur élégant <chaussée de Haecht) (puisse 1 
client êt.re aussi élégant que le tailleur déclare l'être !) 
Au grand pat <rue Claessens ... et à vingt autres endroits> 
Brasserie du b<>n cotn <avenue de la Re~nce; ce 
coin suppase les nutres mauvais; ll est vrai que c'est p 
dl! dépôt des corbillards ... Mals ce « bon coin ,. se retrouv 
à combien d'exemplaires!). Au roi de la pantoufk (qui v 
se nicher mode:;tcment à Neder-over-Heembeek); Au saru 
rival (Qui s'éloigne moins du centre, étant rue Marie­
tine). 
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la mère avant de se mettre au 
soleil l'enfant, avant de jouer sur 
la plage, se sont bien sèchés 
et frictionnés avec de la Crème 
Nivéa ou avec de !'Huile Nivéa. 
Jls ont ainsi réduit le danger des 
coups de soleil et peuvent jouir 
pleinement de l'air et du soleil. 

.. / 

Vous brunirez mieux et vous aurez une allure sportive 

llllJll!~ Volrt: pt:au dt:viendra souple d ne dessèchera pas 

Vous profèoerez votrt: peau et vous éviterez les coups de soleil 

Aussi bizarre cela pulsse-t-il paraitre, U fnut rapprocher 
de ces manHestatlon.s d'orgueil l'emplol du surnom - celu1· 
cl étant devenu pour l 'lndlvldu une marque distinctive Qu1 
le hausse au-dessus du commun. Présentons donc : Chez 
Jefke Carabinier Crue KcssC'ls; d'ailleurs, ce carabinier ... 
n'a qu'Ull tir à l'arc D; By Pee Plck Crue Jolly; Pee Plek= 
Père La Colle); Citez Tilc-Tik (me Haute>; Chez Jet Trom­
pet (chaussée d 'Etl.crbeekl: AtL Picaro dtt Pée (Chaussée de 
Louvain); Cl1ez Pinc-Allumctte <rue du Progrès>; Chez 
POlle zeep (chez Paul Savon, chaussée d'Anvers); Chez 
Jean Tapis (chaussée de Louvain). 

Pour certains, 11 y a ml-me une sorte de défi Inconscient, 
l 'obscur héroïsme. le surnom étant dtî à une disgrâce phy­
sique ou autre : By de11 Boelt (Che7. le Bossu, rue Haute>; 
By dikke Nette (chez la grosse Annette, chaussée de Lou­
vain); By Marie de Doclie (Chez Marie la Boche, rue Van 
Dyck). 

? ? ? 

L'imaginaUr fait un effort vers le neuf. n y a des réus­
sites. Il y &. aussi des éche~. Laissons juge le lecteur : 
Au coq corné Crue Josaphat ... et allleurs; mals Il y a un 
coq empaillé, ayant, sur le bec, une sorte d •ergot); In ite 
d.lkke luis (Au gros pou, rue Hnute>; Au coq tourné <rue 
de Trèves ... et ailleurs aussi): A l'En/er Crue Haute et 
Petite rue au Beurre); A la patte de dindon <rue du Poin· 
çon): In de d.lkke pOep <A la grosse poupée, café, rue 
Haute); Chez Maitre Alfboron <gare de Schaerbeek>; A !a 
tombée de la Lune <rue Josaphat) : c'est une llngerte, et 
on n ·ose trop approfondir 1 

Nous avons vu à Ostende : Au chat de bon goot. Rassu­
rez-vous: c'est une mercerie. et non un restaurant. Et 
volet qu1 est charmant: Au costume d'Adam et Eve <Ber· 
dorff, Grand-Duché de Luxembourg>; on s •approche avec 
un peu d •appréhension, et on trouve... des caleçons et des 
maillots. 

? ? ? 
Mals là où l'on reste pantots. c•est quand on lit: Café 

de l4 gare (rue Met.sys> où n n'y a pas de chemin de fer; 
Epicerie <Grande rue au Bois>. oi1 l'on vend des batteries 
de cuisine; Confi$erie (rue Josaph!ll), où l'on vend des 
légumes; Aux quatre cotns (à Buyslngcn) où il n'Y ei;i a 
que trois; A la plume d ·autruche <boulevard Lemonmer) 
où l'on vend des fourrures; Au.r ct.~eau.x d'or (me de la C-On· 
stitutlon) où l'on peut se procurer des appareils de télépho­
nie sans fU <sans fil - à cause des ciseaux?>. 

? ? ? 

Si l'imaginatif reste encore dans le domaine du raison­
nable, il y a. des esprits enclins à la !nntalsle pure. Icl se 
manifeste généralement le désir de heurter, la volonté 
d'étonner et de retenir l'attention. In de rotte planché 
(Au plancher pourri, rue d ·on; Au chant des grenouilles 
(chaussée de Bruxelles>. sont sans doute inspirés par Ill. 
réalité; mals en fait d •enSf'lgne, c'est pour le moins bizarre. 
In de lustige vliege CA la mouche spirituelle, près de la 
plaine d'aviation d'Evere>: Au ? <Sablon); Au coq qui 
renifle (rue des Ursulines> ont un Indéniable cachet d 'ori­
ginalité. 

Dans ce domaine, les patois ont une assez Jolie part. 
Au carnoufia. (rue liauU:): ln de Kwc.k <A la goutte de 
genièvre. Woluwe>; Au cavttje du Cheval blanc <un dan­
cing! chaussée d'Anvers); In t Kastak'110kel <chaussée 1~ 
Jette>. le montrent assez.. Nous avouons humblement Igno­
rer la signification de « camoufla » et de « kastaknokel ». 

Il y &. encore ce bon vieux Au nul 8 171 frotte du boule­
vard Lemonnier, que l'on prononce à la bruxelloise, en ap. 
puyant sur nui ... 

Nous ne citerons que pour mémoire les conformlst.es, qui 
nous offrent les Café du Commerce, Café de la Gare, Caft 
du Boulevard, etc. Mals ne croyez pas que ce soit une chose 
invatlable. Il y a des modes, là aussi. Elles nous ont valu. 
naguère, d'innombrables Au Transvaal, A Batavta, Au 
C<m.go, A Risquons-tout; plus près de nQttS, noua avons vu 
r.attre Café des Sports, A l'Avlatton, et ainsi de suite. Nœ 
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uta~ 
~! 8R.At'f:i:t~t ...... ..._ .. , ... 

Jt .. .... 'l:'loo·t---... 
Od. VINS CHAMPAONISt! 

(M41ltff. CJ..• .. ~-'u) . 

t:N VENTE PARTOUT 

Aeca18' .. ral 1 
è..-ATTOUT. NAMUR. Tü'."'m 

ro1a mêl:ner. r.ont. mia il contribution par les cabaretiers : 
Ca./IJ Albert rer <Centre>, Bra.~~er~ Uopo/d 111 <Schaer· 
t>eek> et d'lnnombnlbles Café Elf1abeth, Ta.verne Astrid, 
etc. êertamea préoocupat.lons du moment s'y font jour; 
certaine& tendances y ~lat~nt. t.out à ooup. témoin les 
Luuw van Vlaanderen et les A la Wallonie ... 

? ? ? 
Dans d'autres domaines du commerce, la. nouveauté ne 

réusait paa encore à valnl're A l'él8phant, A la. Bobine d'or 
et quelquea autre6, qul umblent malgré tout déjà. d'un 
a utre Age. 

Comme on peut, Je voir, nous n'avons pas voulu faire une 
revt1& des a1mples curiosités. Nous sommes persua.dés que !~ 
lecteur en connait, pour oon compte, bon nombre. n lut 
sera aisé de les ranger dans les catégories précédentes oa 
d'inventer d'autres façons de lea claaser. Mais ne termi­
r:ons pas sruu citer que1Que.o; perles. 

Aux environs de la place Anncœsens. Coi/leur pour dar 
mu, chu Joseph le tondeur de moutons: Chu la /fl1e de 
Lentje, touchant e..xemple de piété ftllale (café, vers la place 
Melaer>; Plombcrle-teinturme Fémlna <rue Josa~>. D'au· 
tre part, ce distique fiervant d'enseigne à un cafe de Hal 
t'St bien savoureux : 

Trap op, trop a/, 
Die geen ce11ten heeJt bl11/t er af. 

<Escaller graVl, e$Caller descendu, qui n•a pu d'ar&:ent 
ut excll.l.> 

Ma.la rien. à not.re avù; ne vaut ceci, que cous avons 
trouvé 8Ul' la Vitre d'lin débit de tabac. dans une petlt' 
Jocallt~ du Nord de Ill France : 

'Au.r tr°" blaQUel. 
En des.soua, trois blagues à. tabac, peintes. Et, eous cha.­

eune d1111 blagul!&. un des trois mots : 
LtberM, BgaTIU, Frat.erniU. 

FERNAND lUGOT. 
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UN SIT:u"EN~~~~·;GNORIEZ I... 1 
AVEC SUPERBE BASSIN DE NATATION ET 
CANOTAGE. - JEUX ET PLAGE D'ENFANTS 

DEUX PISTES DE DANSES 
<AVl!:C JAZZ LE DIMANCHE> 

"AU BOIS DES R~VES" 

1 
~ 
~ 
!i 
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Veillées canadiennes 
WANGO 

On ava.it signalé un ours dan$ la montagn~ 
Jerry, décidé à vérifier le to.it, était parti à l'aube et. apres 

une Journée harrassa.nte, &'en revenait. dans sa vieille auto 
avec un butin tntérCSl!llnt.. Il avait rencontre une mère 
ourse; la fourrure, adroitement dépouillée, gisait ma1nte­
nant au fond de la voiture. A cOté de Jerry était. comique­
ment ~ le plwi Joll des oursons, tout ahun. renifla.nt 
autour de lul, désapprobateur et· mél\ant. Cette a!freu.-.e 
bête aur laquelle on l'avait mls, C4hotante, pétarMiante et 
puante, le dégootaJt. Ré\"Olté, li avait grogné, mal.s un ooup 
sec reçu derrtère l'oreille l'avait rappelé aux convenances_. 
n ae l'était tenu pour dit.. et dans i;a jugcotte de fauve no· 
vice, ll se consolait. en voyant, assis à 60ll <:Oté et. tout. 
aus.51 seco\lé que lul, un a\ltrc nnimnl - celui-là même qw 
l'avait prta dans la montagne alom que i;a mère avait, eou· 
da1n. disparu - lequel savait aussl marcher en &e tenant 
droit sur aes pattes de derrière. L'ourson devait se deman­
der mos doute co que oc compagnon fal$nll de ses patte& 
de devant agrlpées à une ~pèce de cercle, pareil, mals en 
plus petit, aux pattes dont se servait cette bête 1nquiéta.nte 
et na.uséabonde sur Je dos de ID.Quelle Ils étalent juchéa tous 
deux. Au lleu de ma.rcbcr ou de courir, elle avançait par 
moment& comme en aJJssant pour &e roml'tlre., l'.in6tant 
d'après, à sauter comme une carpe hors de l'esu. aans au· 
cun mtlnagement pour l'animal au museau blanc qui sem­
blait pourtant Mre le mattre, ni pour lui, petlt ourBOn 
Ingénu. 

O'est en cet êqulPHe que Wango - ains1 baptlSé d'em· 
blée par Jerry - fit ron entrée à Mountaln-Hlghts. coquet 
Village c.anadlen accroché nu flanc d"lme charmen~ vallée 
des LnurenUdes. 

Arrlvé chez luJ, Jerry tlt un enclos qu'il entoura d'un 
treillis de poulailler. Avec des caisses à savon. U construi­
sit tutP. nlcbe confortable et installa Wango dans son nou­
veau domaine. 

n le nourrit au biberon, le gavant de lait J~u·au mo­
ment o~ ll Jugea que l'ourson n'était plus un MM. En 
nur1e consc1encleuse, Jury r.urveUle. la. dent.!t.ton de Wango, 
lui rogna les crtffe&. entretint aa fourrure avec soin. L'our­
son était. sensible à toutes ces att.entlons et lorsque Je.-ry 
le prenait dara ses bras, Wango lui lé<:hait le \isage à 
grands ooups de sa langue rflpell!e, lul !ouillait. le cou de 
son mu.seau humide avec des gràcea de bébé JOVial et ma.­
le.drolt. A toutes ca manifestattons d'amitl~. Jerry éprou­
vait une Joie et une flerté quasi maternelles; lorequ'il appe. 
lait: Wa.ngo, celui-cl eo dressait sur aes p&tte.t. de ~re 
et gauchement, faisait mine, avt'C see pattes de devant, de 
t.enlr une bouteille à. hauteur de son museau. 

Wango grandit en torcea, ma!a Jerry ne parut PM autre­
ment s'en apercevoir, car il ne songea paa à oonsollder le 
frêle treillis, assez résistant pour y parquer des poules, mata 
ridiculement faible pour garder un ours. 

Wango arandit &u.sal en u.gesae; eee 8l"iffee n •av&1ent 
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VIII DK LIQUEUR 

Re.commandé aux Familles 

1111core fait de mal à perso1me. Il était confortablement 
Installé da.ns son poulailler, choyé eL gâté de chacun. D 
passa de la sorte un premier b.1ver et connut que la neige 
n'est pas bonne à manger, qu'elle donne froid aux pattes: 
•est ainsi d'ailleurs qu'il apprit à d1mser ... 
Et puis, ce fut de nouveau le printemps. 
Wango fut heureux de se rouler dans l'herbe jeune, de 
vautrer au soleil qw taisait délicieusement gonfler sa 

ourrure. Béat et débonnaire. Il coulait des jours paisibles, 
yant oublié sa montagne et menant en somme une vie 
•affreux bourgeois! 
n fallut le passage d'un chien famélique et hargneux 
ur bouleverser cet te quiét.ude de rentier. Ayant sans 
ute flairé l'odeur rauve de l'ourson, il arriva en trombe, 
yant furieusement. sautant cont.re le treillls, courage1L"'t 
ce qu'il se croyait hors d'atteinte de son ennemi enfer-

é. 
De natu~ plncide. wango ne réagit pe.s lmmédiotement. 

contentant de su\\Te curl1msement, de ses petlts yeux 
s. les bonds désordonnés de cet énergumène bral1lard. 

ais la palt~ce d'un 0 11rson a oussl dr,s limites. Finale­
ent la moutarde lui monta au nez : l'instinct. obscur re-
nait le dessus : 

- Comment donc? qu'est-ce que ce vagabond s'imaginait? 
Pris d'1me colere subite, Wani;o grQGna et. fonçant sur 
chien. \llln! ... , d'une pou..o;s~ 11 abattit le treillts. L'autre. 

de panique. fit demi-tour, détala ventre à terre. toute 
bravoure Mud.Rin dl.sp11rur. Wongo galopait.: la fureur 

1 donnait des ail~ et Il gagnait du terrain: il traver­
rent ainsi le vltlagl' en bolldr.s. Le chien, la langue pen· 
ante. de S<'l' yeux hagards. cherchait. désespérément un 
fuge, tout. en cournnt pour i.n vie, rl Wango était pre.<,que 
tr lui, lorsque. à 1111 toumnnl. il vit. le salut et, par un 

1sque crochet. s'engoufrn dnn~ ln c~ur d'une tem1e. 
uand Wango arriva, le ruyard n.vnlt dlsp11ru. Grognant de 

eur, l'ourson inspecta toutP ln rour. rrni!lant. sous les 
rtes closes. Il pénl'lra dnns une parcher,1e heureusement 

éserte, puis dans un pouln11ler où Il provoqua la dispersion 
tantanée de la volaille: là, il s'a..c;s1t un moment el parut 

éditer. Soudain, Il vit devant lui un hommr.. Sniff 'niJ/ 
ango flaira : danger! ... O'Un bond Il se leva et fila brus· 
ement entre les jambes du f P.rmler qui s '.St.ala fllCP <"ontr. 

e de tout son long en jurant. Du coup, Wango en oublia 
colère, car, maintenant c'était à &On tour d'avoir peur! 

Se sentant. poursuivi, Il courut de toutes ses forces droit 
·ant lu1 et retraversa le village. Il vit plusieurs groupes 

'hommes. ses nmls, qui reculèrent épouvantés. Jamais ll 
'avait vu tant d'hommes à la fols ni de figures soudain 

mauva.ises. D'un 90lfde coup de p6tte, il renversa l'un 
·eux pour se frayer un chemin. Toujours courant, U d~ 
·ngola la colline boisée: arrivé à la rivière, Il s'arrêta, 
inta le.s oreilles et renifla l'air. Plus de danger!. Grlm· 

t alors à un gro~ sapin. Il s'lnstalla sur une solide 
che et re6ta pel'<'hê là jusqu'à ce que la prudence lu1 
t de redescendre; puJs Il retourna à la rivière et, 

:vec un petit grognement de délice. Il s'y plongea. 
Le village était sens dessus dessou~. 
Ordre tut donné aux femmes de s'enfermer avec leur 
a.rmaille dans les xnalsom. Le sherlff organisa une troupe 

d'une cinquantaine de ferm.leri; armes et l'on procéda à une 
battue en règle du village et des environs: W11ngo, le bon 
Wango, était devenu furieux. Wango, jusqu'alors l'ami de 
tout le monde, était devenu un danger public ... 

A la tombée de la nuit, les hommes revinrent brcdoume. 
Wango avait disparu. Jerry dut encaisser toutes 60rtès 

de réflexions sévères sur « cette damnée manie de garder 
des ours chez soi » ... 

Ce soir-là, les rues du village rE'Stèrent vide:. comme 
l'écuelle d'un chien affamé. On organisa des rondes de 
nuit. 

Le lendemain, à l'aurore, la bl\ttue fut repnse, 
A midi, les hommes revinrent, le flWI bas: rien, toujours 

rien! 
Vers quatre heures, le &llPnf! et quelques-uns de ses hom­

mes virent arriver dans la rue principsle un gamin de !oep, 
à huit ~. Lindy, \·ra! Poil de Carotte. dont on disait. o 
cause de ses taches de rousseur « qu'il avait reçu w1 coup 
de soleil à travers une passoire ». , 

Il i.'amenAit.. le nez insolent. la CD.!IQUPtt.e sur l'oreille. les 
yeux fureteurs. san~ crainte dnn.c; cette rue d~rte: d" 
leur!\ fenêtre.~. les comères curi!'US<'S, ébahies. regardaient 
passer ce galopin audacieux. 

Le shériff l'interpella rudf'ment: 
- Qtt'est-<'e qui te prend dol'c, pct.1t !'lllrwux. de trainer 

par iM ? Veux-tu filer à la ma!Mn, et tout de s•1ite 1 
- Pourquoi? dmnanda le gœse gogllen:ird. 
- C<:>mmPnt! pourquoi? Mnis parce que Wango est de· 

v!'nu furieux et Que s'll arr1\·att Il ne fr.rait qu'une bo.urhée 
de toi. moucheron! Tu vols bien qui.' même les cow-boys 
ont pt>11r. qu'ils llO'llt 11rmé~ et qut> ... 

- Wango? coupa Llndy dP i<a voix pointue pn levant le 
n<'Z vers le shériff, géant. de sPpt pteds trms-quarts. wango? 
... Ah! !il tà! mals je v!C'ns dP Je rC'met:rP. dans sa cage! .. . 

Stupides. béants. Ir~ homml's contempln1Mt ce grmgal~t. 
sale e! loqueteux. à la tlgna::.se flnmboy11nte wus c;a l'asquette 
df>tavl?f', q111 venAlt lr.11r d1rr t.rnnq11llll'mPnt qu il a voit rP· 
mi~ "~ 11 rsri11 rl.' n~ ~1 rn~e. 1110~ 1111'rm: s'f>tnient. nnnés jus· 
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BRILLANT POUR TOUS 
METAU X CLACES 
MARBRES. EMAUX, etc. 

Lo piquet 4 h . 

Le 1/2 1. pr~p1ré 4.50 
Le litre orfparé... 1 .50 

IAl'IL • EDltYe 1.ou~ lee c.acbH aano ta in d'aurtol• rr. 1 "1..-
GLAt ECUtS • Cire n.ttole et pullt ea 111fme tempa..-...... -.rr. 11.-
Dl:C&ASSOL • Dft>ouclle tuyau a. luaboll. tvlen. etc ........ . . - . .Ir. 1.-
llflTOI, ICll puuUu perrumtea, rouarole lu mlt.ea. •. tr. '" IM 
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P4JLAZITOll • lnHCtlcld• PUWUI- perlulllt pr .. porlaat.ear Il " IL-
LUC~a • Dut.rucllon radicale ON punat-. •. tr. 1.- H.- e t 1'1.-
&Al'P • l'plla tolr pa rfum• et 1r.orren111 ........................ fr, 11.-
~0DIOL • NAlnl~lant, d6aodorlaant Wtantant.._ • .tr . a. - et t~-
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qu'l\ux dents en prévision d'une rencontre où Ils comptaient 
bien avoir sa peau ... 

Le matin, Llnciy s'était échnppé de chez lui: 11 avait dé­
cidé d'allt'r à la péche. A 11 ret..our, 11 vit déambuler devant 
lui une masse brune A cette allure chaloupée, il avait re­
connu Wango; l'ayant rattrapé, Il lui avait perlé: « Viens 
Wango, viens à la mntson li - en lui pœant sa petite main 
aur la nuque qu'il gratta doucemPnt. L'autre se laissa faire 
et, côte à côtt'~ Llndy et W1mco trott~rent vers le vil lage, 
comme deux vieux ropnlns... L'ourson 1.ro11va.lt t..out naturel 
que le gamin le conduisit par la pc'nu du cou ... 

Cependant que les \illagools s'étalent barricadf>.s chea eux 
et que cinquante rudes gaillards. redoutablement armés. 
battai,.nt farouc;helllfnt la carnpegne, prets à fusiller Wango, 
l'a.ml de tout. le monde, de"enu ennemi public No J... 

( Rrproduction interdite.) Almar MUSSLY. 

Autre histoire d'ours canadien. 

L'ours de Martin 
Vous n'ignorez pas que le mo~ homonyme se dit en 

lant d'une personne qut porte le même nom qu'une au 
J'ai pru ça dans le c Lerou!lsc Illustré li, car Je suls t 
bête pour avoir Inventé pareille définition. Ce que c' 
commode un dictionnaire, ma chère 1 Ainsi votre hum 
serviteur est tout simplement l'homonyme du fameux 
saire français Jean Bart, qui mourut en 1702 de pleur' 
Triste! Je ne suis nullement parent de ce marin, et 
corsaire du tout, à moins que l'on ne dorllle ce nom à 
pauvre diable qui peut aimer les affaires corsées fer 
ment ou c à la diable•. suivant la mcde. Je do:.S avo 
qu'à ce point de vue Je suis un peu .. corsalre. Pardon 
mol. nul n'est &.'\ns défaut. Et maintenant que vous sa 
ce que \'OUS savez, quoi! Je vals vous montrer à quelles 
vues mènent le:> ressemblànces de noms. 

Il y avait une fols dans un petit village de nos mon 
gnes. un brave montreur d'ours, le Père Pas.al, qJ1 po 
dalt une l'!upcrbe femelle d'ourse. laquelle par une 
nuit mis au monde un ntnour d'ourson, gra,; .:t dodu, go 
mand et mnlin, qui rit prc:ive dt's son enfance d'une 
tnlne lntelllgence. son maitre le bnptisa c Martin», 
que tous les ours dolv1mt s'appeler Martin, et il eomm 
ça tout d 'nbord pnr lui Inculquer les principes élém 
talres de la danse animale. Mals le bambin d'ourson ma 

• testa une vive répugnanre pour les exercices chorégrap 
ques et ne suivit jnmnls que d'un œll distrait les savan 
cabriolC$ que aa bonne femme de nmman. Joséphine, e 
cuta!t sous le bâton ferré du maitre-bonhomme quela 
peu détraqué. devenu ours IÜl·rnême, par cont:iglo:i. 

S. A. B. E., 19, rue de Moscou • Bruxclle,., - Tél.: 37.54.40 

Martin préférait Jouer avec des déb:is de Journaux, 
un Jour on le surprit, le drrrl(?re bien placé sur une vief 
gazette, et sulv1mt de sa patte velue, du bout de la gri 
naissante, les lignes imprlm~ On regarda ce qui pou\ 
ainsi l'intéresser, l!t l'on constata qu'U s·runusalt à c s 
vre • le compte rendu des op~rations de la Bour.:e. c 
prc!uve qu'il sera d'n'lalres plus tard li, se dit le vie 
montreur, et Il s'empressa de conter la chose à tout 
canton. Or, comme on le savait un peu fou. on applau 
à la nouvelle, et un jeune médecin récemment établi d 
le village apprit au Përe Pascal que les animaux d'aujo 
d'hui avalent plus de jugement que ceux d'autrefois, et q 
y avait même dans leii villes des Institutions où on 1 
enseignait gratuitement à lire, écrin,, compter. parler, e 
Il ajouta qu'après certains exercices gymnastiques et 
traitement spécial, on leur faisait perdre leur vilaine 
turne de marcher à quatre pattes, qu'on transformait le 
tête, leur corp:o;, qu'on en faisait des hommes enfin! 
pauvre vieux, !11lo1-ant qu'un âne demeure toujours 
àne, rut épate et mordit dana la farce. Le médecin mit 
amis au courant, qui en parlèrent aux c blondes 11, l 
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KNOCKE- sur - Mer 

.Casino-Kursaal Co • 
• mmuna1 

SAMEDI 25 JUILLET : 
GRAND BAL DE GALA : WILLIE LEWIS et 
LANIGIRO HOT PLAYERS. 

DL'\IASCHE 26 JUILLET : 
GRANDE FETE ANGLAISE . Orchestre l!OUS la 
dl.rection de SIR HENRY J. WOOD; 
LOUIS ORA VEURE, ténor. 

LUNDI 27 JUILLET : 
SOIREE DE J,A CHANSON FRANÇAISE : 
MARIANNE OSWALD, CHARLOTI'E DAUVIA, 
PAUL COLLINE. JEAN, JAC et JO. 

l\IARDI 28 JUILLET : 
SELECTION DE« MADAME BUTI'ERFLY »,avec 

TAPALES-ISANG. JOSt LESENS, MARIA PRICK, 
GEORGES VILLIERS et HECTOR DOIGNIES. 

!IIERCREDI 29 JUILl.ET : 
ALINE VAN BARENTZEN, pianiste-virtuose. 

JEUDI 30 JUILLET : 
Trto vocal belge: PAUL SCAPUS, PAUL ROITEL, 
EDMOND TOLKOWSKY. 

VENDREDI 31 JUILLET : 
DENISE BERTRAND, violoniste virtuose. 

SA.'\tEDI l•• AOUT : 
GRAND BAL DE GALA : RAY VENTURA et 
ses Collégiens. 

TOUS LES JOURS : THÉS ET SOIRÉES DANSANTS. 

HOTEL TRIANON 
40, DIGUE DE MER • KNOCKE (AL8ERT·PLAOE) 

1er O•D•• • Toua CONPO .. TS • llONH& TA•L• - SITUATJON 
UNIOUll. A ao M DU CA81NO. D& '"'" ltL.AG• C'T O•• DUHO. 

RETENEZ VOS CHAMBRES - TIÔL. 987 

quelles racontèrent le tout aux mamans, et de bouches en 
oreilles l'histoire remonta au curé qui ne voulut pas se 
fâcher. Chacun vanta devant. le neux les bienfaits de 
l 'éducaUon, et celui-cl, un Jour où le médecin partait pour 
la ville, luI confia son ours avec mission de le conduire au 
collège spécialement destiné à la formation intellectuelle 
des quadrupèdes. 

Vous devinez que l'ourson ne vit Jamnls la ville, le më­
decin le confia ii. un ami, qut Je repassa à un cousin du 
village voisin. lequel à son tour ... Et. du diable si je sais où 
se trouve Martin aujourd'hui! .. . 

Or. un certain soir, chez le forgeron, le tX:re Pascal enten­
dit p:trJPr, par un type revenu de ln vllle de Montréal, d'un 
certain Mart1n qui, i\ la suite d'études moyennes, avait su 
faire son chemin. qu'il s'était formé aux manières du beau 
monde et qu'après avoir tait beaucoup d'argent dans les 
cigares, et autres choses encore, Il était devenu maire de 
la. ville, en attendant d'avoir ses entr~es au Palais Légis­
latll, etc. « Bougre de bougre, p!'nsn le montreur d'ours, 
je gage que c·cst mon Martin qui a grimpé jusque-là. Faut 
que j'aille le voir ... » et le lendcmnin, sans souffler mot, 
le bonhomme pnrtlt pour Montreal. 

Arrivé à destination, Il s'informa nuprès d'un charretier, 
et quelle ne fut pas sa surprise bien légitime quand le 
cocher lui répondit sans hésiter : «Martin. n'est à l'H"'tel 
de V!lle, chez Marne Concord!a: tmbarque, je t'y mène 
pour 50 sous. 1 Comment donc ! ~on Mnrtln était connu de 
tout le monde, et Il restait chez Mme Conc ... Il en pleura 
d'attendflsscment. 

Rendu au but de i;on \'oynge, on le fit pénétrer, après 
une longue attente, dans le cab!net. du Maire ... et figurez.. 
vous l'émotion d:1 vteux en apercevant derrière un large 
bureau, bien calé dans un fautcuU, un homme digne et 
solennel, aux cheveux longs et grisonnants, au front vaste, 
avec un nez aquilin et fortement avancé sous ll'!quel s'épa­
nouissait une rude moustache. c Bougre de bougre, grogna 
le Père Pascal, les études et les artalrea l'ont fatigué ... 1 et 
les mains tendues 11 s'approcha paur embrasser son ours 
ainsi transformé. 

- Ah ! Martin, mon cher petit Martin, ce que je suis heu­
reux <1e te revoir ainsi! 

- Que me voult>Z-vous? questionna le Maire, froid comme 
glace et rigide comme barre d'acier, le menton menaçant 
déjà. 

.... Ben, quoi! je veWc jaser. Tu ne me reconnais plus, 

PAVILLON DU LAC 
HOTEL DE PREMIER ORDRE 
PRE:S LAC ET CASINO•KURSAAL 

TENNIS • CANOTAOIE . .. tcH• - DIUllANDn ~ .. O.~llCTU8, 

TELEPH : 264 CT 667 

moi, le montreur d'ours? As-tu sl vite oublié le temps de 
ta jeunesse où tu tétais Joséphine, et les coups que je t'ai 
donnés quand tu mord!llals les ... 

- Vous m'insultez, coupa le Maire, et J~ veux être res­
pecté; sortez! 

- Hein! tu veux m'en lmP<>Ser, reprit le \1eux, un peu 
fâché, à moi qui t 'al soigné et dorloté quand tu n 'étals 
qu'llll pauvre ours de rien du tout. Mals que dlra1!-tu al Je 
te ramenais avec mol paur te faire danser avec ta mère 
par les villages? Et. se radoucissant, 11 conUnua : « Un 
bon mouvement. Martin, et donne-mol la. main. Il est vrai 
que je suis peu habitué à vos manière!!, mals quand bien 
même tu t'es rnsé et peigné, hablllé chic, faut pas oubller 
que tu restes toujours un ours au fond. et que tu n·as pas 
raison d'être si fier ... 

- Crapule! ... et, les dents serrées, le Maire bondit, avec 
raison, sur le bonhomme, le fit pirouetter, et à grands 
coups de pied le lança dans l'escalier voisin. Fermez les 
yeux! 

Et le Père Pascal est revenu au village; Il fait encore 
danser la bonne maman d'ourse Joséphine qui souffre c:e 
rhumatismes, et on l'entend parfois marmotter en brandis­
sant son bâton ferré: «Ah! le gueux de Martin. qu'il ne 
se montre jamais par Ici, car ..• 1 et plus bas. comme une 
plainte, Il soupire : « Ce que c'est bête tout de même un 
ours. quand c'est devenu ch•lllsé! 1 

<Du Canard, de Montréal.) 

QUAND LES FEMMES ... 
UNIE P't'TIE S .. OltTIVIE P'llMININIE 

D ES DANSE8 RtGLtES ,.Alt LE MAITltE AMBROSINY 

UN D tFILt DE MANNEQUINS IEN COSTUMES Dl: 
.. LAOIE ET DE 8AIN 

VOILA OE QUOI PASSER UNE 9ELLE APRtS·MIOI. 

DIMANCHE PROCHAIN. 26 JUILLET. A KEERBERGEN. 
A LA ,.LAINI: D 'AVIATION 1 

COMMENT S Y RENORC 1 
PA" LA "OUTii: 1 8"Ull11LL1:8 • MALIN118 • ltYMllNAM • f<llll"81:1tO•N , 

ou o .. ux11LL1t• • HAllCHT • Ka1:11•11"01tN. 

TRAMWAYS SPtCIAUX, A PARTIR OE 13 HEUltE$, 
RUE ROYALE ! OERRIE:RE L'EGLISE SAINTE•MARI E ). 
PRIX : FR. 11,- ALLER ET RETOUR. 
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.BLANC ET NO 1 Rll 
''Pourquoi Pas?" . ~ au cinema 

ARCENTINA N' EST PLUS 

Argentlna ne tut jamais une étoile de l'écran; fut-elle 
filmée une fols seulement? Pourtant, elle a sa place mar· 
quée dans oes pages, non Pour exalter son génie de la danse. 
mais Pour exprimer des regrets. 

Quand parut, 11 y a quelques mols, le film dédié à. la 
Pavlowa, nous avons déploré La. pauvreté de ces images. 
Nous avons dit combien Il était regrett:Alble qu'ayant été 
l'invitée de Mary Plcklord, à Hollywood, on n'ait cependant 
t.ourné, de ses admirables créations, Q'lle des filins d'ama­
teurs fort mal venus d'ailleurs. Or, voici que disparait une 
dewdème grande artiste et nous ne recueillerons d'elle pas 
la moindre image qUl puisse prolonger La. féerie de sa grâce 
et de sa beauté. 

Cela provient évidemment d'un conflit d'intérêts: d'une 
part, lea studios ne veulent pas faire une dépense qui de­
meurerait Jongtempa stérile, d'autre Part les Impresarios 
n'entendent prui ~11JgarlsP.r un spectacle en l'offrant au 
cinÉ'ttla. D s'ensuit que l'art y perd des documents préeieux 
et qu'un génie qui Pouvait se survivre meurt avec le corps 
charmant qu·u habitait. 

Cela est dommage, grnndement dommage et l'on se dit 
que c'est là une situation qui devrait (!tre réformée. Pourquoi 
l'Etat qui dislirlbuc les plus hautes distinctions aux artis­
tes - Argentlna était ortlcler de ln Légion d'Honneur -
ne feralt-11 pas exécuttt n ses frais le travail d'enregistre­
ment? L'artiste disparu, ll se trouverait en possession d'une 
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IMARIVAUXi 
i lM, BOULEVARD ADOLPHE MAX, BRUXELLES~ 
~ --- § = = ë CLAUDE DAUPHIN § 
i MARY MORGAN § 
E dans Ë 
1 RETOUR 1 
IAu PARADISi 
1 FUSl~~-GIR 1 
= = i • ~ 
; ~.~1b1ft J~ttf~ ~ 
~ et le petit SERGE GRAVE § 

1 PARENTS ÎERRIBLES 1 
= ENFANTS NON ADMIS = 

IPATHE-PALAcEI 
~ 86, BOULEVARD ANSPAOH, 86 - BRUXELLF.8 ~ 
i1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n11111111111111m11111F. 

source de revenus qui le dédommagerait aveo wmre de 
dépense. Au surplus, ces images Pourraient grossir le 
des documenta léguée aux générations à venir. 

Mals se préoccUpe-~n seulement de constituer ce trœor 
Nos arrlère&-neveux auront bien des reproches à 

adresser. 

JEUX DE MAINS 
Jeu de ma1nS, jeux de vlJains, dit un proverbe. mals lei, 

il tombe à faux car on ne Pourrait trouver plus gracieux 
joueurs, ni scènes mieux adaptées à leur jeunesse et à leur 
fougue. 

Ce film charmant est plein d'orlginauté, de pétillante 
mallce, d •eqsprlt et de sentiment. On y trouve à la fois tous 
les genres de la comédie en passant par toute la gamme 
des sentlments. Ayant Pour lntcrprètes Fred Mac Murray, 
Je jeune héros de c Aller et Retour » et « Brigade spé­
ciale » et la délicieuse Carol Lombard, cette œuvre fine et 
lég~re ne manquera pas d'emporter tous les suffrages. 

MARIUS ET FANNY 
C'est une heureuse idée de nous avoir rendus ensemble 

ces deux films auquel bientôt va s'en ajouter un troisième. 
Nous posséderons ainsi un roman-fleuve en 1In8iCS, digne 
pendant des roman&-fleuves de la littérature. 

Mals au fait, peut-on classer « Marius » et « Fanny » 
pann1 les œuvres plastiques? Le texte n'est.-ll pas beau· 
coup plll.'> 1mpQrtant que les vlslons ? et ne raudralt.-il p 
dire que c'est un roman-fleuve illustré. 

n fauL bien rcconnnl:.re que la valeur de J'œuvre e 
dans les dialogues .lesquels. étant suppnmés, ne laisse­
raient presque plus rien de valable sur !"écran. Ma.ls que!s 
d'aloguea ! Ce sont des chefs-d"œuvre de psychologie, de 
sentiment et d'humour. Il n'y a vraiment qu'à puiser dans 
le tas PoUI' en ret.irer quelque 5a\'oureux morceau. Citons 
au hasard la dispute entrn p(•rc el fil'\ qui se ~i:mine par 
un peignant aveu de tendres.se; les confidences de Marius 
à. Fanny quand 11 dévoile sa noslalg'e d~ mers lorntaines; 
le conflit entre César et Pnnli;se nu sujet du petit qui va. 
naitre; le retour de Marius et les adieux déchirants qu'il 
fait à Fanny. 

Faut-11 redire qu~ Raimu atteint lcl les pointe.is extrêmes 
de son talent si juste. si franc. si réaliste, aussi éloigné 
des intom1•1ons d'école que les artistes anglo-saxons de la 
meilleure trempe. 

N"oubhons pas, cependant, certamg beaux passages qul 
relèvent directement de l'art cinématographique : les fins 
voiliers dont rêve Marius et le matin où nait l'enfant de 
Fanny : les cloches de Pâques sonnent è. toute volée, le 
jour se lève, les coups de téléphone apportent la bonne 
nouvelle aux parents et amJs et i;ur la route, dans la lu­
mière indécise du petit jour, se hAte une carriole. ce sont 

STUDIO ARENBERG 
VOUS RETROUVEREZ LE 

PAUL MUNI 
OE •• SCARFACE •• ET DE'" JE SUIS UN ltVADJ! "' 

DANS 

FURIE NOIRE 
UN FILM D'UNE BRULANTE ACTUALITJ! 
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scènes de belle allure qui vont directement au cerveau 
au cœur par la. vole des yeux aana pueer par le fa.­
ux centre de la parole art.iculêo. 

e sera la trolsl!me partie? Attendons voir. 

LA FEMME TRAQUEE 
nous passons en revue les physionomies que l'écran 
a rendu famillèl'ea, noua CODStatona qu'elles sur­
t dnn.s notre aou,·e.n.lr, chacune avec leur expreaton 
ristique. Le Yis&ie d'Une Claudette Colbert noua 

puait illwnlné de N.ie6lle et d'fntelllgence, celUi d'une 
'"lène respire le mystère, celui d'une FrançolSO Rosay 
ftnesse et. l'ironie, cellli de Kay Franci.s. la. crainte, la. 
eur et le cournge. · 

Aucun rôle ne Pouvait mieux convenir t. cette fière bea~ 
l que celUi de la. femme traqu~ par dee e&lomniateura 
~ cherchant, mals en vain, à sauver llOD enfant d'Un 
dshonneur lnunérlté. Pour fuir la cabale, elle &e dégul.se 
~ c'est ici que le grbneur déploie dea talents lnae>UPQOn-
611. De la radieuse jeune femme au pur visage, aux yeux 
ttnoelants, U fait une sèche et anguleuae vieille fille mor-

et ridée. 
Et tct, une réflexion a'bnpose: comment ae fait-Il qu'il 
lt possible et même apparenunent facile d'enlaldlr une 
'lie femme, alon qu'embelllr une lt.1d.e soit un travail 
-dessus de.s forces humaine&? Noua Posons la question 

experts des Instituts de beauté. 
Mals ceci n'est plus du ctnéma.: revenona t. Kay Francis. 
e excelle dana les scènes intimes: elle a, dans l'abandon 

confldcnocs, une inexprimable séduction. Cela réslde 
ut-être dnns les Intonations de sa voix chaude et grave 
peut~tre dans l'éclat tendre de ses yeux, m.a1a nous 

ona plutôt. que c'est dans le dessin des lèvres qu1, 
it.-On. donnent. aux mots leurs formes harmonteu.c;es. 

n est d'ailleurs de toute 6vidence que les lè~TeS ont une 
grande tnnuence sur la plastique du langage, ce qui 

a . rli;in de e<>mmun nvec l'acc.ent, n y a, par exemple, 
mots coupants, laminés par des lèvres minces. 11 y a 
mots Hou.>; et Informes. làch~ par des lèvres épaisses, 

les mots flasques s'écoulant. de lèvroa molles, lots mots 
:rs çt Eclntulants que sculpt.cnt les lèvrœ fermes et no­

es, les mots voluptueux. quel que soit leur sens. qu'arron­
nt des lèvres semblables aux lèvres de Kay Francis. 

D isons encore que, d:lns le mm « Femme trnquée » p.. 
1'Blt une pctlt.e émule de Shirley Temple qui, elle aussi, 
b.~n du charme. 

M. SHERLOCK ET Mme HOLMES 
Lorsqil'll ~·11g1t d'un film polider, no1111 111mons la compll­
tion et tant plu:; les htsl-Otrea sont. emlx>rllfkot~·e• tant 
us elles nous amu~nt: encore faut-li que nous arrivions 
les comprendre. S Il faut que nous nous c11 allions sans 
vo:r au juste qui a tué, s'!l fnut que nous ayons à. subir 
umllia.Uon de nous demander pourquoi les ht'ros de l'af­

ire ont l'ntr si contents, alors que nous en sommes à. nous 
ander cc qui leur arrive, non, œ n 't>:st pas de jeu, et 

disons maldonne. 
C'est le CAS de ce fllm. où nous voyons William Powell et 

blonde Glnger Roi;e111 se débattre au seln d 'aventul"O!; 
urdtssantes, tour à tour drôles et tragiques, mais tou­

emcloppées du plus épais mystère. 
!'\1s.1.s bah! on en prend son parti; on cesse d'~ayer de 

udre ce rébus casse-cou Polir admirer l'adresse de Po­
et la grâce de Ginger Rozcrs. On a la .surpriae de voir 
rable partenaire de Fred Astnire se muer en oomé­
e habile et. l'on ne regrette paa trop le jeu de ses 

lts p!oos agiles devenL oclul de m langue leste et splrl-
!le. ' 

Toutefois, noua espérons bien que le couple si mervellleu­
ent a.s.sorti : Fred Astaire-Ginger Rogers ne demeurera 

longtemps dlvtsê. Disons-le sans fard: 81 l'on peut 
facilement dkouvrlr des comédiens talentueux, les 

es de la dame sont ra.rtss1mes. Il ne faut pas que de 
ieuses qualités se perdent à vouloir tirer trop de m~le>­
du violon <flngres. Gln1cr Rogers est charmante dans 

film policier, maJa que nous la. préférons « cheek to 
k l> aux bras de son éblou!Mant partena.trel 
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DU NOUVEAU, 
N'EN FUT-IL PLUS AU MONDE! 

Tel est le mot d'ordre au cinéma comme partout ailleurs. 
Partant de oe principe, les Allemands ont imaginé d'instal­
ler dea Cinémas en pleln air, A côté de ces théâtres de ver­
dure d 'un nouveau genre, une salle peut recevoir les spec­
tat.eura en cas d'averse, et la projection du film est reprise 
au point où elle en était restée. 

Pourquoi n'lnstalleralk>n pas aussi des cinémas d 'été 
8111' les toits? On y élèverait de légères constructions. des 
panneaux vitrés à gllsslère8 permettrait de les ouvrir à 
toua les vents par les chaleurs caniculaires, de les fermer 
en caa de mauvais temps et d'y établir une agréable aéra­
t ion par température douce. Il va de sol que ce serait là 
des cinémas de nuit , 

Extra.vacant? Pourquoi? 
Et voici du nouveau dans la présentation des actualités. 

Cette fols, nous sommes admis à nou.o1 asseoir à côté du 

- - lllllllllllllllUIUmHllllllllllllllllllllllllllllllHllHlllllllllllllRAllllllllln-.a 
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Au Roi du Caoutchouc 1 
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vl .. ments de cuir. 
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'de Waterloo. - H l, rue Haute. - &l, rue de Flandre a 
10 % de ristourne aux lecteur1 de « Pour- i 
uoi Pa1? » contre remi1e de cette ann:,~~:,J 
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speaker. Nous le voyons, U converse avec un copain 
pour voir le départ du Tour de France. 

Au !ait. pourquoi ne nous montre-t-on jamais les c 
mentateurs des actualités et des documentaires? Nous 
connaltriona leurs volx ent.re mille, et Ils sont pour n 
les hommœ sans visage. 

EN MARCHE! 
LA marche en avant du film en couleurs ne peut 

être arrêtée, déclare Carl Froellch. Les Américains le 
eent aussi mai& le metteur en scène alle:nand établit 
dlatinguo. En Amérique, noua dit-il règne le technioolor, 
Allemagne l'opticolor. Où est 1a différence ? Carl Froe 
l'explique : 

A Hollywood, dit-0, l'artisan du film coloré est un 
sieur qui .s'agit& au sein d'un laboratoire d 'impression; d 
les atudlœ du Relch, ll se tlent dans l 'ateller même, 
le set, al voua voulez, ou il travaille de concert avec 
metteur en scène. L'opérateur allemand n'a besoin que d 
seul négatif tandis qu'U en faut trois à l'opérateur a 
ca1n dont le travail ne peut êt1-e soumis au metteur 
scène que plusieurs semaines après que le film a 
tourné. D'une part, tra.va.11 mécanique; d'autre part, 
va11 artlatique. 

Par quel truchement oe résultat est-il atteint? On 
dout. bien que c'est lA un secret qu'il ne faut pas c 
cher dana les !eulllœ livrées au public. 

Le coloria, dit encore Carl Froelich, ne doit pas être 
fin en ao1, de même qu'll ne faut pas fabriquer des fi 
t.out exprèa pour le plaisir d'y mettre des couleurs. Cel 
cl doivent intervenir comme le son, pour serrer de 
près la réalité, pour former un tout harmonieux avec 
autres éléments du film. Pas de coloriage, de la « 
leunl . 

Noua n'y contredirons pas, bien au contraire. mais n 
emprunU>rons à la Grande-Bretagne sa prudente politi 
et noua dirons avec elle : c Walt and See ». 

PROLONGATION 
3Mlt SEMAINE 

A 
L'AUBERGE 
DU CHEVA 

BLANC 
VERSION ORIGINALE ALLEMAND 

En exclusivit 
à Bruxelle 



POURQUOI PAS? 2143 

Le Coin des Math. 
Deux murs, deux perches 

Beaucoup d'appelés, tort peu d'élu1. Le prObl~ n'ttait 
commode, sans doute, et la. solution ne pouva.tt guère 

e qu'approchée, mais cte ld aux fantalsies que ces 1ours 
/étes ont inspirées â d'aucuns/ ..• 

Voict la. soluticm proposée par M. UUmas, cte Bru:ullu 
c'est Z'une de~ plus simples : 

Soit AB=:c. 
OGAG OG AG 

,/AF2-~ z 
OG OB OG %-AG AG 

it -=-ou -- ... =1--
EA AB ,/BE: -:c2 :c :c 

OG OG 
----+ al 
JAF'-X~ /BE2-X2 

2 2 
----+----:al 
,/16-X• y'25-:C2 

Posons 16-:c•=112 et nous obtenons 1 'équatlon 
ir - 4l/1 + 9yi - 3611 +36 - 0 

i, résolue par les méthodes d'approximation habituelles, 
onnent quatre 1-acines dont une seule .convient : 

•où :r=1m92 environ: 
ne AB= 1•92 environ. 

li = 3.52; 

on en déduit: AG•l.,10 environ et GB=0"'82 environ. 

Paroii les répQnSes également intéressantes, citons celle.t 

o. Lagasse, Llége; A. Burt4n, Moha; Ch. Leclercq, Bru· 
es; Marcel Dclbrouck, Jet.te: Emile Lacroix, Amay; J. 
ers, Ixelles: Mlle Chrysanthème. Etterbeek; Fernand 

Iruelle. Bruxelles m: L. R., Luxembourg; Joseph Gérard, 
eix-devant-Vlrton. 

? ? ? 
l 

QUià cte X=-, demandait M. Lhoest? 
lO(J. X 

Et JI.!. Leclercq lut répond : 
Disons x log :t=l. 
Si, comme c'est probable, Il s'agit du système des loga­
thmes vulgaires (log. décimaux>, seules les puissances de 
o ont des logarithmes commensurables. L'équation trans­
ndante ci-des..c;us n'a donc pas de racine commensurable. 
La racine de cette équation est à l/lOOOe près 2,508 par 
· aut e; 2,509 par excès. 
On peut du reste la résoudre graphiquement en posant 

=log. r. 
L'équation proposée devient. XJl•l et représente une hy­

bole équilatère, rapportée à ses asymptotes, tandis que 
=log.:c est la courbe t.ran.scendante représentant la fonc­

logarlUunlque. 
L'intersection des deux courbes donnera le polnt dont 

tabsciSse sera la valeur de~ demandée. 
La plupart des chercheurs citts Cf.dessus cmt tmis un 

vis a11a!ogue. 

Deux fois les mêmes 
M. Joseph Gérard, de Meix-devant-Virton, propose: 
Trouvez un nombre de quat.re chiffres, carré partait, tel 

ue le premier chiffre égale le deuxième et que le tro1.s1ème 
ale le quatrtème, 

La ...... 

S.OOI:!. 
7.SOr.~ 
10.00I::. 
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Rr1ude L- je la ai rem11tacëea f>ùf - fl:n-tapi1 •QJPPEll • I 
Phu de tranil wutilo 1 h we. l'cilit-io11 d.'a'fOU: à udl.oyer -
tnnilea. 
Vola comme lla •ont lolla l 
Ill (ont rttl0r11T fco dCMln• du tapi1; ;11 ne H nJ'nlt pu; c"atloo­
jOllfS propre et oct. l'lu• d~ nod a puu"iére. je •uil cnrhaAIMI 
- Mole .U..mol, maintiennent-li• bien le tapi• t 
- Comment donc 1 f•• '"' ces r. .. ·l•(>it • CLIPl't:R • tenir ~ 
tem.tnt da tapm beaucoup plua lalJ<a que le rnito da111 dea cin~ 
mu. b64tls. c&IM .• en d~p11 du p1H1oc111rnt J.'unc !unie nomh,_ 
Cet 6xc-tapu • CUPl't:R ", d'une r.culc J,'~re. 1ans chamiks,, 
~crb:t::;;-~':!.t. liW pu une 11e e Til: ill • pl.- et 
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Romain Maes a abandonné dans le Tour de France! 
Anathëme et malédiction au.r lui! Gustave Danneels l'a 
imité et. .s"t·st retiré sous 11a tente, comme Acl!llle. Pleura et 
lamentations dans les chaumières. Mals honte sur la Bel~ 
glque, écroulement du preetlge de nos routiers, if8.llde pé­
nitence de notre cyclisme national. Le drapeau est en berne: 
ol'l sont nos triomphes d'antan? Les dirigeant$ de la L. 
V. B. sont en deuU ... de toutes leurs musions. Peut-être por­
tent-ils un crepe au braa? Leur Ame est chavirée et le 
spleen les envahit. En quels temps vivons-nous, grands 
dieux? Qui dira je.mata la profondeur de l'ingratitude de 
ces vedettes de la péda.!e qui privent ainsi ces messieurs du 
ta.Pla vert. d 'une belle parade otflcielle, de l'éceptions à grande 
mi.se en scène, de gloriflcatlons déclamatoires au soir de 
i-etours sensatlonne!S. Romain Maes, le traitre, et Gustave 
Danneels. le félon, ont d~6 en pleine bataille! Maudits 
110ient-lls, ces mauvais Belges aux muscles !lapis, au moral 
déficient. Et lea foudres El\'éblstes de les frapper durement, 
l'un et l 'autre. Aux enfers, lea renégats, les lamentables 
c délinquantAl 1 qui ont forfait à l'honneur, manqué au res­
pect des engagements pris, Danneels et Maes, honte de la 
Pat.riel 

Avez-vous lu à ce sujet lt>s article& de Jacques Goddet, 
de ~el Steyacrt, de Lucien Avocat - l'ami intime. ô com­
bien, de sportlfa belgœ - de Onston Bénac, de Robert Per­
rier, de Félix Lév1tan. .. sonnez, cle.lrons, le c dernier poste• 
et vou.s. oarlllona deJ> v!eu.x clochers des Flandres, cessez 
d'égrener vos chants clair6 et joyeux. 

Ne trouve-.vvous pas que tout cela. est un peu ridicule et 
que l'on dépasse outrageusement la mesure? Que ces gr&nds 
aia de colère, ceJS tmpréca.tloiu à l'adreeae des champions 
vaincus, ridiculisent un tantinet la presse sportive. Le mon­
de continue à toumE"r, que diable! Et d'ailleurs deux de per­
dus, a.u moins cinq de retrouvés: Sylvèl'e Maes, Félicien 
Vcrvaecke, Wlerlnckx, Meu1enberg, Neuvllle, au moment où 
nous écrivons ces lignes, marchent rudement bien dans ce 
trentième Tow- de France. Ils tiennent la dragée haute à 

ARTHRITIQUES 
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tous leura adveraa!res et leurs per!onna.nces devraient, 
de même, mettre un peu de baume dana le cœur d83 
gea.nta de la. chère vieille dame de la place de3 Ma.rt 
Rien ne dit que ce ne sera pas un gars de chez nous 
s'adjugera le c coquetier 1, cette année encore. 

' ? ? 
61 noua réduisons le double et c colœsal , événement 

aea just.ea proportloos, que constatons-nous? Que Ro 
Me.es, relevant d'une forte g?1ppe, avait trop présumé 
ees forces en ~ptant d'êb'e sélectionné dans notre 
national. n s'était m1i - lui, le vainqueur du Tour 
l'e.nn6e dernière et du Circuit de Pa.lis 36 - courag 
ment en llgne ... et puis ça n'a. paa c gaz6 1. D h1J. a 
impossible de trouver la bon.ne carburation. n espél'Q!t, 
se ret.aper, un peu de chaleur, de soleU, et au lieu du 
temps escompté ce fut le froid et la pluie. Et. quelle pl 
da.n.s les premières étapes: rappclez-vous les photos m 
trant les coureurs et leurs suiveW'S ava.nç&nt péniblem 
lamentablement, sous des aver5e6 à provoquer un nouv 
déluge ... 

Et puis ce fUt le. défaillance, le découragement... ll 
clarera, très penaud de l'a.venture d'allleurs: 

c Lorsque j'e.l abandonné, je n'en pouvais réellement p 
J'81Vais coD.Btaté depuis le début que Je n•1wa.nça!a pas 
le plat et que cela allait encore moins bien dans les m 
tagnes. Pourquoi, daru; ces conditions, rester en course 
partager de l'argent que Je ne méritais pas et que d'a.u 
auralent gQiilé pour mol? 

Je ne pouval.s d'll.llleura p!u.s rendre aucun service 
l'équipe tant Je m'en setft.n!s Incapable. Et ce n 'était pas 
même situation que l'an dernier où ceux qui m'aidai 
étalent plus forts que moi! 

Dans le col du Télégraphe, j'a.1 été amené presque pe.r 
force des choses à m'échapper comme je l'ai fait, pour l' 
cel!ente nl&on que les autres ne m'ont pas suivi, ne s'inq 
tant pas de mol, ni de Max Bulla avec qui Je me trou 

Pour ma mode6te part, je trouve cette expllœ.Uon 
naturelle da.Ils sa remarquable 61.mpllclté: c je n'en pou 
plus 1. 

Notez que RAmaln Mo.es, un professionnel du vélo, sa 
en renonçant à poursuivre la lutte. ce que cela représen 
financièrement parlant, de perte pour Jul D se doutait bf 
aussi du tort commercial - et moral - que sa renoncla. 
lui causerait. Et 11 n'ignorait pas que l'oplnion pub 
serait contre lui. Alors? ... Il vous l'a dit: c Je n'en pou 
plus! 1 

L'histoire de Danneels, gmnd « as • de la route et 
champion de Belgique, malchanceux dans ce Tour et 
peu trop fragile pour des épreuves de cette enver 
n'est pas sl dutérente, qu'il semble, de celle de son 
pter, honni et désavoué aujourd'h1t1. Lui aussi était c c 
qué 1 et à bout de force. 

Tout le reste me semble mauve.lSSl llttérature, t)ourrage 
cràne - telle la romanesque version d'un fatal c dooplllit 
qu'une ma.ln inconnue aurait fait prendre à Maes, pour 
perdre - et exagérations regretta~es . 

Les athlètes, même de la cl.lisse des champ!ons, ne 
pas des machines que l'on l'emonte à volonté et dont 
ressorts fonctionnent toujours sans detalllances. 

? ? ? 
on racoote que ... 
L'un des plus aim.nbles fonctionnaires de notre 

trat!on des transpor~ ayant l!té p:-ésenté, lors d'un 
re.llye aérien, à une charmante jeune !!l'e, d'allure 
sparUve, s'enquit incidemment de sea occupations, dans 
Yia. 

- Je suis plll'&Chutlste, lul dit-elle. 
- Obi bravo! fort bien, émouva.ntl , 
Et, tout naturellement, 1ls parlèl'ent d'aviat:.on. 
A un moment donné le fonctionnaire lui demanda: 
- Voua êtes délà montée en avion, Mademoiselle? 
Elle, alors, de répondre, avec la plus exqu1se urbanité 
- Non, cher monsleur .. ., mals j'en suis ~z souvent 

cendue. 
S1 non e vero ... 



POURQUOI PAS ? 214.5 

LINC 
FiP 

ÉTABLISSEMENTS 

P. PLASMAN 
Soc. An. 

BRUXELLES 
IXELLES 

tQ • LICNI IUIPIOftîll 

CHARLEROI 
GAND 

Petite Correspondance 

Al~ B., Ga11d, - Comprenons votre émotion. Pourvu 
u'll ne fallle pas comp~r sar vcus plus de quarante jours 1 

Jule1 X. - Nous le retenons, ,·otre recorJ de vttes:e : 
f aire une parU.: d:) cross-country 11.Utour de 1'hùtel de ville 
avec une telle rapidité qu'on parviem a se donner à sol­
lllême un coup de pied au den·lére ! 

C. V. - Oui, ce coco-là, dans sa toile jeunesse, a écrit 
mémoire tout à fait savant sur l'emploi du marteau­

ilon dans le traitement des constipations oplulAtres. Nous 
orons s1 l'idée a fait Mill chemlll. 

A. B. - Nous suivons votre cor.sen. Nous jetons ce labo­
eux et dégoûtant papier à Vorax, que plus rien n'écœure. 
J , R. - Vos hlstoriettes sont bien drôles. Elles rcqul~rent 

malheureusement l '!nUmité. Merci tout de même. 
Maurice. - Si vous y tenez ... c'est l'allumette de Portici 

QUl a mis le feu aux poudres en 1830. Tout de..même, a 
votre &ie 1 ... 

E. D. - Ignorons ces baronnilicatlons. Mais le second 
a bien été autorisé à allonger son nom comme on vous l'a 

t . 
Al/aire des chats. - Mlle E. La Ptame. - Mere! de vos 

auggesttons; nous les retiendrons pour le Jour où de nou­
veau on fouettera la queue des chat.s, et merci d'apprécier 
les c bock.s » de notre collaborateur. 

D., le bo11 gendarme. - Nous tiendrons compte de ce que 
nos lecteurs n'aiment pas la littérature cruelle et ferons 
savoir à notre collaborateur Ewbank c,ue vous appréciez 
aes eftets de style. Ca l'encouragera à polir soigneusement 

es phrases à facettes. 
C. D. - Viet.or Hugo a écrit là-de.<>sus tout un poême : 

c L'Ane ». 
Charles C. - Vos vers nous touchent, mals la forme en 

est p&lote. 

La mauvaise saison, la mévente d'un stock Important de 
tissus vous foumlt l'occasion d'expérimenter, dans des con­
ditions exceptionnellement favorables, la coupe excellente 
de Lass. 

Des complets en chevlote à 750 et 900 francs sont soldés 
625 et 695 francs; ~ beaux peignés ayant coùté 850, 900 
et 950 trancs sont liquidés à 675. 695 et 795 francs. Teintes 
et dessins dlscret,5 convenant parfaitement pour l'automne 

• e~ la ml-salc;on. 
Voyez ces tissus à l'étalage de Lass. west-end tallor, rue 

de Tabora, 10, Bourse. 
? ? ? 

La sa.lson. celle de" commerçants. est déjà très avancée. 
La confection cont!nuera à se \·endre jusqu'au 10 ou 
13 aoüt: les reta1·dataire:; O" 1~ront l'ob~nir en aolde. 

Le ta.Uleur, lut. dès à présent, délaisse le mètre-ruban 
pour le !Il cordelière dont on fait des boutonnlèrea. Enten-
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dez par là qu'il ne prtnd plus guère de mesures et se hàte 
de terminer ses commandes. • 

Dans quinze jours, il partira en vacances après onze 
mois de travan sans répit. Souhaitons-lui de bonnes va­
cances; il tes a bien méritée:>. Dans ce métier, on ne con­
nait guère la :;emalne de quarante-huit heures, non plus 
que la journée de huit heures; le deuil, le mariage, les 
clients imprévoyants obligent à des veUlées fréquentes et 
prolongées. C'est aussi un travail en chambre, une demi 
claust..ratlon. 

C'est sans doute pour ce.s raisons que de nombreux tail­
leurs rêvent de belle nature, de paysages, de peinture et 
de... peche à la Ugne. "' 

La vocation de peintre provient de ce que dans tout tall­
ll"IU' il y a un de;ialllateur. Le plua souvent cette vocation 
est t6t déeouragée. Il en reste que le tailleur accepte en 
paiement de complets pour artistes, les toiles qu'1l eùt 
voulu peindre lui-même. Telle est l'origine des tableaux qui 
ornent le salon d'essayage et la. ratson pour laquelle les 
tal1111urs sont les amis des pc.lntres. • 

Ayant renoncé à r~usslr dans le mél!er accessoire de 
paysaaiste, le tailleur se console en pêchant. Là ou il eût 
poae son chernlet, il lnstaUe ;sa batterie de lignes et devient 
le: personnage anonyme du paysage qu'il eut rêvé signer. 
n s'est réslgn~ à remplacer le manche de la. brasse par 
la canne en bambou et les tubes de couleurs par des boites 
à asticots. 

Dilns la pêche, sport auquel U excelle, le taUlcur re­
trouve so11 fil l't son algull!e, varitl.Uon du ver et de l'ha­
meçon. Il n·a pas son pareil pour amorcer. 

Ce petit chapitre pourrslt s'intituler mdiféremment : Us­
.sus peignés 1•t toilrs µemtes: à q1K>I rêvent les tailleurs 
accroupis. d'aig'UUle en hamt>çon; du fil au fil de l'eau. Il 
n·a d'autre but que de vous Intéresser à la vie d'un artisan 
à qu1 nous devons b<·aucoup de reconnaissance. Le cha­
pitre suivant vous dira comment. 

' ? ? 
BARBRY, 275, rue Royale. 

Costume veston. - Coupe du patron 785 francs. 

? ? ? 
vacances. morte-saison. C'est le moment. de confier à 

votre tailleur les petites besognes d'entretien et de répa· 
rat.!on. Si le mnHre tailleur prend des vaœnces bien ga· 
gnées, les ouvriers. tout aussi mérit.ântS, n'ont pas toujours 
le.a moyens de faire comme le patron. Vous !erez bonne 
œuvre en~ême temps qu'utlle en donnant aux ouvriers de 
1& be!Oin• de vacancea. 

C'est ~lement l'époque propice pour confier vos com­
plet.a et pQrde.ssus d'hiver au teinturier. N'oubUez oas que 
pelldant. votre absence, danS votre appartement bien clos à 
cause des voleurs. bien chaud à e&use de la. chaleur et 
du manque d'aération, k's mites vont. s'attaquer à -.os vê­
~ents. 

Ces petites bêtes ont des goùts pervers. Elles préfèrent. 
certames parties du pantalon et les sous-bras du veston. 
on remarque encore qu'elles ne s'attaquent pas aux vê­
tements qu1 rentrent du nettoyage à sec. Et ceci prouve 
abondamment. que le nettoyage des complets ne doit pas se 
taJre uniquement à ca"1se d~ bestioles. 

Le choix judicieux d'une cravate est chNe difficile. Vous 
seul pouvez juger du dessin et de la teinte QUI ,·ous con­
\'ienncnt le mieux. Pour ee qui est de la. qualité du tissu, 
vous pouvez acheter les yeux fermfs les cravates c R-Odex 1, 
d'une seule pièce, 63.113 doublure. 

En vente dans les magasinS c Rodinn 1 au prix de 
45 francs la pièce Ur. 39.60 par trois pièces). 

' ? ? 
Bien savoir 1'hablllcr n'est, somme toute, qu'un départe­

ment du blen-savolr-vl\.Te. Il m'est arrivé m!quemment de 
qultt.er mon rayon et de faire un brin de causette avec mes 
vol.Slns du protocole, de l'usage et des bonnes manièzes. La 
correspondance que J'ai reçue à la suite de ces lncurslons 
m'engage à récidiver d'autant. plus qUe noUs sommes en 
morte-sat.son. 

Voici un caa d'espèce. La semaine passée je vous al 
raconté comment mon ami Jean avait rencontré Jœette, 
sa digne maman et son opulent papa. 

On s'est quitté en se promettant. bien de se revoir et. dès 
la semaine suivante, Jean a re911 un petit mot de la. dlgne 
maman: 

c Cher Monsieur, 
» NoUs avons gardé un excellent souvenir de la soirée 

passée avec vous nu Casino de Coq sur !'Océan. 
» comme je crois vous l'avoir dit, mon mari doit faire 

sa cure annuelle à Spa où nous possédons une villa. à 
l'adresse cl-dessus. 

1 Nous y serona dès mercredi prochain. 
1 Voulez-voua nous Inlre le grand plaisir de venir passer 

le week-end chez noua? 
, Apportez votre raquette; Josette désire se mesurer 

avec vous sur le court. 
1 Mon mari se rèjouit de vous revoir; Josette et mol 

vous envoyons nos meilleures amitiés. 
!Signé> » Jeanne de Beaumarlage. 1 

1 ? ? 

Un ciel couvert. un temps 1.11certsln avec des chauds­
troids, ce n 'est. évidemment pas ce que nous espérions de 
cette saison. Ce tc·mps mnussade nous fait apprécier d'au­
tant. plus le confort du oornplet d~ flnn<"lle, chaud, ma.is 
bien aéré, csllvul, mals ni trop cln1r ut trop s:iltssant. Ce 
complet dt' flanelle a été choisi judicieusement gràce au 
stock important, grttce à la gronde ~-ar1été de tons que pos­
sl!-de le Bon Marché. I..e coslumr. !!ï5 !r, seulement, au 
Bon Marché, rue Neuve, Bruxelles. 

? ? ? 
Jean ncceple cette tnvltnllon : 

u Chére MEldame, 
» Merci Infiniment de votre gracieuse invll!ltlon que 

j'accepte avec grand plaisir. 
» J'eus.~e voulu arriver s:unPcti à Spa pour l'heure du 

thé, afin de pouvoir jouer une partie de tenrûs avec Josette 
avant le diner. Mallleureu&ement je dols retevolr samedi 
matin un gros acheteur f\ qui Il me faudra offrir à déjeu-
ner. • 

» Je ne pourrai prendre ln route avant 3 heures: je 
compte a•elndre Spa vers 6 heures. 

1 J'ai grand bâte de revoir votre charmante Josette, 
de vous baiser la main et. de seJTer celle de M. Bea.uma-
riage. 

<Signé> 1 Jean Lheureux. 1 

? ? ? 

A la mer, en vllléglature, votre bonne réputation d 'élé­
gance et. de savoir-vivre vous !tût un devoir d'abandonner 
votre négligence de plage dès l'heure du thé, au plus tard 
pour l 'apérltl! du solr. ComPoS<'%·\'OUS une tenue élégante et 
correcte à bon compte. Complétez un veston gris ou bleu­
marin d'un pantalon tropical; évitez le gilt't. Ce pantalon. 
vous l'achèterez chez Charley au prix de 175 !r. Charley, 
46. chaussée d'txellr.s: 223. rue Bines et 27. rue des Fripiers. 

TEINTURERIE DE GE EST: 4t. Rtïe.,Je. rHop~ta1 .- · Tilepiùinë - ·12.$9.78. . . '. ,, ' ' . .,. 
60N SERVICE HOMME : COUP DE FER OtTACHAGÈ. NETTOYAGE SOIGNt•FNVCil RAPIDE EN 'PROVINCE 
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réponse de Jean nous donne les ~léments du problème 
doit résOudre notre anu ce san1ed1 malin. La visite de 
eteur important l'oblige à revêUr un oomplet de ville, 
il ne faut pas que l'homme d'affaires donne à son client 
pression qu'il est pressé d'en Unir pour s'échapper vertl 

campagne et vers l'amour. 
ne taudrait pas non plus que Josette, nl surtout, sa 
e maman, puissent mett1·e en doute sa ac1ence vestl· 
taire. Mademoiselle Josette est t.t·cs 1936 et très mon-
e sous ses allun.>S un peu garçonnes. Les amies ont 

si méchantes langues. La solution serait simple si Jean 
vait rentrer chez lui et se changer complètement; ma.1-
euse.ment, c'est Impossible s'il veut arriver à Sp11 à 
heure comenable. 
solution est un complet fil à fll t.rès léger en irrls a.s­

sombre. Ce costume, si on le dote de dét.afü approp1iés. 
t faire trt'-s hablllé. Au départ pour le bureau Jean 
e avec ce complet : une chenûse en pop<:llne blanche. 
raide blanc. cra\ate régate sombre, chit.pellu de teutre 

pie gris. souliers bruns ou noirs. 

' ? ' chemise, 
l{enemont, 27, rue du Prince-Royal. 

? ? ? 

client parti, Je::m pr<>ci'de à une transrormauon rapide 
ce 1u contenu d'une petite valise prnparêe jud1c1t-use-

t. Elle .c::>ntient un col i,ouple dans le même tU,.,,u que 
emlse. modéle c éca1t • , qUl pourrait être un col attt-

t . Un nœud pnpillon de teinte asse.l voyante rempl.i­
la régate &ombre. Les souliers bruns ou noir:; iom 
à des souliers en dnlm blanc à emPtlgnes renlorcjles 

cmr brun clu1r - :;oull1' r:; de Boy, 7. rue dts Fripiers 
W Coli.st'Ullll 
es souliers feront surtout très chic avec le pantalon eu 
elle blanche i11dlspe11sable pour jouer au tennis. Jean 
e encore son gilet: 

ous a1-je dit que mon ami Jt•un, ct!lilmlalre prO:voyant 
de un rnbnolet deux places, c'est la voiture par excel­

e, par.t• qu'elle llécourage l('s mumuns de vouloi.r it.C· 
pag1w.r ltur gC'ntllle lllle. Voiture p,1r C'xcellence encore 

ce qut· s ::.n col frt• 11rriPre 1 st trt's spacieux. Dan:> ce 
fre, notre ami a µla1;é un bagage 1mponant. Il y a 
t d'abord il<>n èqu1peme11t lit• tennl~. li y a aussi un 

ing avec tous ilC5 accessoires. dcu" i;h<:mlsl'!I de soirées, 
x de tennis, deux de ville, unt~ paire de soulius à se­
les en caoutchouc pour le court. un blazer, wie grosse 
rpe de laine blanche. 

'est sans doute aussi à cause du cabriolet sport que 
a re\'etu un Imperméable en popeline tres claire, pres­

blanche et coiffé une casquette de même teinte. 
s Ueurs pour l'aspirante belle-maunan. des ch0<:0lats 
Josetw, une bonne provision de cigarettes, celles que 

ère Josette, des clgnr~ dans l'étui au cru; ou l'on sor­
it. avec papa, une provision d'an~dotl'S, de bons mots. 
potins et de nouvelles, voilà encore ce que vos hôtes 
ndent de vous. Jean ne manque pas d'emporter tout 
. Ce garçon a du savoir-vivre. 

Il le prouvera encore en écrivant dès sa rentrée à l:l. 
\'Ule, le lundi, une lett.re de remcrclments g<?ntlment. tor­
chée où Il rappeUe les épisodes les plus marquants, lea 
plus heureux ell les p!us plaisants d'un séjour enchnnleu.r. 

Ce:tt-e lettre lui vaut de nouvelles Invitations. Les a-t-il 
acceptées? Il n'est pas né d1ller mon Jean, et Il sait que 
des séjours fréquents chez mad:une Beaumarlag.:! PNV4>­

queront certainement, lnfa.111\b'.emcnt, une prUte conver­
sation en « a parte » dont quelques mots sufflsent à vous 
donner le but : « Cher ami.. .. noull vous aimons bœuooup ... 
notre fffie... des séjours tr~qll<'llts... les mauvaises lan­
gues ... qu'en pensez-vous ? 't 

La \Wlté est que notre nml Jean. chic type, n'a pas don­
né à M. et Mme Bt·aumart.age l'orcaslon de prononcer de 
tel!es parole:::. D<'s tin septembr<', 11ous avions reçu 11 
bristol tradltonnel annonçnnL l<'s !lançnille!I, 

Petite correspondance 

Avl'>. - Pendant le mols d'aoôt le sen'!ce de rensetene­
ments sera su~pendu . OV11 Juan lui aussi part en vacances. 
FalU!<;-mol parvtnlr vos drmandes avnnt le 3 aout procha.in. 

C. D. - L'habit ou la Jaquette seraut mieux ou encore 
\'e::.ton noir et pantalon de fantaisie: mals Il faut. aus.:ü 
tenir compte de l'u111rormlté. Oa11ts en vrau glacé bl11.11c 
ou daim crème. souliers \'crnls, chapeau melon ou haut de 
forme. 

N. R. 145. - C'e5t exact: la JIU!uelLe; col double. 

V. S. CC. - 11 existe des tlssus a tropical 1, c'est.A-dire 
très légers, p,)Ur \'étemen•s dt' c~rtmonle. Donnez-mol votre 
11d1,· 3'>e, je \"OU~ l-vmm11nlqut"rt11 celle d'un rou111i~cur év~n­
tuel. 

DON JUAN 346. 

, . . ., ' ..... ~ .,. . ~ .. , : . \ ~ . 
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AU CIRQUE ROYAL. A BRUXELLES 
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Du libéral indigné au libéral déteint 
Réponse â la réponse, 

Mon cher Pourquoi Pas'/, 
Un !1bé1·a1 déteint a la gentillesse de me donner son 

point de vue <page 2076); j'espère qu'il ne m'en voudra 
pas si je ne me montre pas tout à tait d'accord avec lui. 
Il place tout son espoir pour reconstruire une nouvelle 

société dBllS un ren!orcement du parti rexiste. Mon cher 
c bleuâtre », croyez-vous, parce que le parlementarisme a 
mauvail:.e presse en ce moment, qu'un groupe Incohérent 
de mécontents, d'ignorants, d'ambitieux évincés, de gens 
glànes dans touts les partis, puisse améliorer la situation? 
Vous n'allez tout de même pas prétendre que le rexisme 
a qualité pour &e poser en redresseur de torts! Fort de 
quelquet, documents, ou coptes de documents que quelques 
personnes peu re<:ommandn.blcs lui ont livrés, son chef, 
loin de dénoncer ces personnes, les couvre et s'en va ameu­
ter l'opinion publique, 

Appelé au Palais de JusUce, il demande des précisions 
car il craint de livrer d'autres pièces qUI sont entre ses 
mains et que ln Justice Ignore. Il ne se soucie guère de 
servir la justice. Ln vertu est moins tapageuse et ceci 
donne à réfléchir sur les bonnes lntenUons de M. De-

l'OTRI:" <Jl'FSrIO.\': 

Qu'est-« qù ENO 
dont j'entends si souvent parler? 

.\"<> 'f R l:" /\ /:!'<>,\'SI:: ENO est un 
correctif de la 

digestion. Versez un peu d'ENO 
dans un demi verre d'eau, buvez-le 
effervescent. Faites ceci chaque 
jour: vous serez exempt "d'intoxi­
cation intestinale" -pas de purgatif 
d'action vive-pas d'effetdésagréable. 
Faites-en la preuve, en obtenant 
un ftacon chez votre pharmacien. 

ENO 
5 frs. 

grelle. C'est à se demander s'il est conscient du ra 
qu'il peut causer pe.nn1 le peuple. 

Pour les explleaUons du mini.sire, Je vous renvoie 
compte rendu analytique : Il vous donnera une meille 
idée de l'intervention Jud1clalre depuis 1934, en t 
compte de la d.lscréUon nécessaire. Le ministre de la J 
tlce, aous lequel ont commencé les Instructions s'est a 
préoccupé, voua semblez l'ignorer, de sauver la peti 
éparirne. 

Le parti ll~ral peut être fier de ses victoires moral 
c'est juste.ment ce qu'on ne peut plus attribuer aux deux 
trea partis et j'al toujours pensé qu'un renforcement du 
libéral était la meilleure solution, car c'est depuis sa. f 
blesse numérique que le parlementarisme souffre de 
démagogie des grands pe.rtis. Malheureusement, dans 
pays où le suffrage universel est roi, ce n'est pas touJ 
le meilleur qui l'emporte. 

Vous admirez M. Devèze; son départ est malheure 
vous n'êtes pas le seul à le regretter; enfin, le prlnci 
est que son œuvre soit pour::.ulvle. Depuis des années 
parti libéral ne cesse de lutter pour la défense à la f 
tlère. 

Voulez-vous savoir où est le vrai mal? Il est dans 
opposition violente, et dans une insuffisante collaborati 
de la majorité, qui ont empêché certaines mesures 
cales dans la polltique de déOatlon. Le gouvernement Th 
n1s a permis la politique hardie du gouvernement V 
Zeeland. Il fallait, pour que l'opération füt tentée, q 
le malade eOt été préparé; elle tut faite à froid et 
-à chaud. Elle eOt été lmposslblfl au milieu de la flè 
et des pal.sons des af!alres du Boerenbond et de la Ban _ 
du Travall. Ce n'est pas une raison pour discréditer 
seul parti qui ait vu grand et s'est placé au-dessus de 
intérêts électoraux. 

L'échange d'indignations 
Du rulste au libér.Ll. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Voulez.voua me permettre, à mol aussi, de dire un mot 

libéral mdlgné ? 
l o Il prétend que Rex n\•st pas capable de former 

gouvernement conforme à la t.radttlon parlementaire. Tout 
fait Juste, étant donné que ce système a jusqu'à prés 
couvert pas mal d~ lü1pltudc:> . 

2° Le ctocument L1ellrun exist<.'. M. Bovesse prétend n' 
avoir ja.m.als eu connu1ssance. Tant pis et étrange. 

3" n faut des qualités Indispensables pour mener à bl 
une œuvre d'assainissement, mals il faut également de 
promptitude. 01·, M. le Ministre se dit partisan de dél 
V8l"lant de un è. trol::. ans ... 

4• J'ignore en effet mon hlt;tolre parlementa re et, s:il\ 
en cela les conseils du libéral Indigné, J'a1 tenté de l'appr 
dre. Hélas, ne disposant pes de masque anti-gaz, j'ai 
lnterromp~ mon étude. 

50 L'interpellation Slndlc n·a pas eu lieu : elle a 
escamotée par M. Huysmans. 

60 Je n'ai paa dit textuellement que le parti libéral 
mort, J'ai dit qu'il se mourait. Sa fin prochaine est iné 
table. car ses mandataires s'accrochent à une doc 
pérlmée. 

70 Quant à M. Devèze, Je le tiens en haute estime. SI 
Bovesse a obtenu qu'il nt parUe du premier Cabinet V 
Zeeland, il n'aurait paa mal lait d'exiger qu'il entrât 
le second. Ceci aw·alt rassuré pas mal de gens préoccu 
à juste titre de notre sécurité nationale. 

So Nous, rexlstes, nous ne voulons rlen saboter. No 
voulons un régime propre, des dirigeants intègres. No 
réclamons une action énergique envers les coupables 

L'emballage. Lancement de tous produits et &Déclall 
le meilleur rendement, les prix les plus bas. OER 
DEVET. 36, rue de Neùtcbàtel, Bruxelles. Tél 37,38,59. 
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•acceptons pas cee commiaaiolll! et aoua-comml.ulons, tout 
plua bonnes à étouffer les acandalea. Justice doit être 

lte à la face de tous ... 
Un dernier mot au libéral 1Ddliné. Ce réilme qu'il défend 
·en a plua peur lonatemps. Il se condamnera lui-même car 

ne fera pa.s Juatlce, on endormira le pay, par dea pro­
ea d'enquêtes et. t.out flnlra par des non-lieux. Pour 

ttelndre lea coupables il faudrait monter jusque dans les 
b'.incs de la Chambre ; les loups ne ~ mangent pas 
tre eux. A. L., Evere. 

Contre l'amnistie des traîtres 
t anclell dlt vertement dee ch01e1 que peosent iou1 ses 

p:u-eill et beaucoup d'autre.. 

Mon cber « Pourquot Pal? 11 

Nos députés et sénateun 1•apprê~nt à voter une loi peur 
'°oner aux t.raltres l'amnistie complète, c•eat-à-dire rélote. 
r.rer les fonctionnaires destitués 1 Rembourser les amendes 

yées 1 Et, comme gratUlcatlon, 5 p. c. d'intérêts 1 
Une voix honnête claironne : Halte-là 1 
oomment 1 Ces cochons de traitres auront aloSi aauve­

é leurs capitaux et recevront 1 p. e. en plus que ce 
e reçoivent des braves belges porteurs de rente 1 Ceci 
t 1nc0ncevable 1 On dirait que les parlementaires recber­
ent leur lmpepularité 1 
Nous, ceux qui ont fait leur devoir, qu'est-ce que vous 
ez nous offrir, Meesteurs les Députés et Sénateurs ? 
elle honte peur la Chambre et le Sénat, si Jamais ce 
jet pas$e 1 

J'espère, cher c Pourquoi Pas ? 1 que le cas échéant, vous 
udrez bien mettre votre pzett.e à la dlsposltton du pu­
e belie pour un refercndum à ce sujet. 

Tous les honnêtes gens &(! révoltent à cette seule Idée 
'Une pareille lillomloie ait pu germer dans le cerveau 

Belge 1 
Dans l'espelr cher c Pourquoi Pas 1 que parmi nos Ho­

blea U se trouvera une majorité peur rejeter cette loi 
est une chose Innommable, je vous prt• d'agréer mes 

llDl:d1a.Jes salutations. 
Un qut a fait son dt!11olr, Jean-Pferre M. 

Pour exhorter M. Hoste 
à rendre allll artistes wallons et bruxellois la place 

qul leur revient 
Mon chei E'ourquO'I Pas l', 

Notre nouveau mtntstre de 1 'lnstructlon publique est aasu­
ent un homme de gr3.!JdC valeur comme vous le dit.es. 
s, sera-t-11 assez énergique pour secouer l'administration 
changera-t..ll les conseillers habituels ? 

Tout est là: 
Dans le domaine artJstlque notamment, chacun sait que 

ir-.uwu..u.>t.ratton eonatdère qu'il n'y a eu Belgique que des 
Plamaods et quelques Wallons. Quant aux Fla­

de Bruxelles et aux Bruxellols, Us peuvent c crever». 
n y a belle lurette que la séparation est faite de ce côté 

touœfois que Bruxelles soit de l'Un ou de l'autre côté 
la frontière. Nous peurrtans même dire que lell deux 
ps y ont établi leurs comptol.n., t.out slmplement. En 

aS9eZ 1 
n est donc erand temps que nous aoyons classés dé.tinltl­

ent et premiers, eot1o. danl la communauté belge ... 
'Hoste 1 ... 

Un c Bruullol$ 1. 

l l ne connait .JXU 
le bon moyen 

DE SUPPRIMER SON MAL 

TURIOSAL 
SEL AUX HUILES DE 
SAPIN POUR BAIN DE 

PIEDS, SOULAGE 
SOUVERAI!(BMENT 

Fatigue. 
Echauffement. 

Transpiration. 
Engelur~s, etc. 

des pieds. 
TOUTES PHARMACIES : 

Fr. 1.50, 10 et 18 
Alors que d'autrea produlta peur batna de pleda. prin­

cipalement à bue de carbonate ou ael de eoude, d..._ 
cbent l'épiderme -et finilllent par iut enlever toute l1'allle. 
comme fait le sel de aoude pour la valaaelle, le TURI~ 
par sa hauu teneur en huflea, restitue à la peau la maU.. 
grasse, si néceualre à sa aoupleue et à sa parfaJte 1&11t6. 

En hiver surtout le TURIOSAL rendra d'énormes 118n'1-
ces à ceux qUi aont aujets aux engelurea ou crevauea as 
pieda. C'est en effet le manque de corps gras. qUi pro90QU9 
ces ennUls et plua on prend de bains de pieds avec 1ee 
produits ordinairement vantés, plua on rendra les piedl 
secs et sena1blee et 1U1Cept1bles au mal 

TURIOSAL ae vend en oo1tes de 10 et 18 fl'UM& 
Sachets échantillon à fr. 1.50. - En vente partout. 

C'est un des prodUita des Laboratoires c Nonna 1, plMe 
Fern.and OocQ. 6a, Bruxelles; et c'est Wl produit aupSteur 
à tous Iea lela pour BaJna connua à ce jour. TURIOSAL. 

Autour d'un (( bock » colonial 
Vœu 4'1ln rieus broullard 

Mon cher Pourqv.ot Pqa1 
Je ne puis réslater à vo"ua envoyer ces quelques Upe9 

après la lecture de l'article: c Un bock avec M. le bal'cla 
Orban de Xivry aur le Congo 1. 

Le paragraphe « regarda .sur le statut. colontal 1 est trt. 
bien dit. La question dea relations avec certaines autorlW. 
gouvernement.ales est exacte. ~u.r avOlr vécu vtnat-trota ana 
à la Colonie, J'ai, me sernble-t.--11, un peu d'expérience, ayant 
gravi tous les échelons pour arriver à être directeur ~ 
rai d'une grande société belge. Lea t.racaaaerlea, lee ennula, 
les mesures dracootennes que peut faire aurair l'aaent ter­
ritorial sont lea motifs peur lesquels beaucoup de colonlauz 
se refusent à s'installer au Congo. Ajoutez à cela la liDIU­
lière mentalité de certa1na de ces measieun, les droit.a qu'lla 
s'arrogent, parfois leu.r manque t.otal de psychologie, et 
l'on excusera toujours ceux qUi refuaent de colODlaer le 
Conao avec leur propre arpnr.... M. le baron de XlTI7 
tent.e là une belle aventure: toua les coloniaux amœr... 
oœnmerçanta, llYklemment, lut souhaltent proapérl~. 9'. 
surtout de trouver dalll • rislon un fonct.lonnalre tntem­
gent et comprenant la port6t du leste de ce colon qu1 a 
droit à toute l'aide du Gouvernement. 

n est à espérer que les services de la Oolonle prenc:trœt 
d'autres <ilapolWcloa, car st M. de Xivry rencontre '" 
même métbode Qlle eelle qU'UD de ~ OOITelPQDdanta fd 
connaitre par• lettre c Pas de Colona au CoDIO 1 (pqe 
2073), U risq118 fort de faire fa1Wte ... 

Reœvez lea amUmenta cordiaux d'\ln v1ewt ~ ... 
J . L. 
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Le ptalatr d 0 11ne •hlle t. Lo11dre1 dtpead da llbob .. t'h&tet oO l'on 
dosundra Oelul-et doit occuper une altuaUon centrale, ~er tout 
le confort modnne et ttre d'un pris abordable: 

Hôtel Great Central 
UA&Yl.EBl>St.: ROAO 

l.OSOlll>S Il> \\.. l . 
Pratique pour •lal~r Wea• lnd 
et le quaruer des ma1utna. 
Télélr.: c oentellara Londrea • 

Hôtel Russell 
RUS~ELL SQll&JUI 
LONDRE:S W.C. L 

Doml.De RuueU Square. près des 
prlnclpaus tbU~. 

T61t1r. : • Bo tel Ruuell. Londres • 

Station• du mttro •olalnu de cea hOtei. - Oondltlom: chambre. 
bain et petit dtJeun~r à partir de Fn. 1~ ... par four. - Penalon com 
piète à partir dt Fn. t!l.$.00 par Jour. 

Que b. colonisation 10lt cc be~ 1 J 

Mou cher Pourquoi Pas? 
L'idée de colonisation serait-elle en marche? D n'en faut. 

pas douter puisque, après avoir vidé une pinte avec M. de 
Mathelin de Paplgny, tu bols des bocks avec un vrai colo­
nial, qui part sans 1..'Sprit de retour dans une région que 
nous appelons encore notre Congo. Quelle cuite tu attra­
perais si tu les connaissais mieux. les vrais coloniaux! 

Sai:rtu qu'il ex1st.e en Belgique un organisme qui groupe 
un grand nombre de personnes soucieuses de ne pas lal:r 
ser mettre le grappin sur le territoire que nous devons à 
notre Grand Roi Léopold II? Aux a.bords immédiats de 1a 
Porte de Namur, entre le local de c Quelques Intérêts Co­
loniaux li et la c Pétaudière des Théoriciens de la Pla.ce 
Royale li, tu pourrais, sans trop chercher, trouver quelque 
chose. 

IA colonisation, c'est très beau, mals pour qu'elle nous 
soit profitable, il faut qu'elle soit belge. 

Nous sommes 18.000 au Congo, parmi lesquels de 11,000 
à 12,000 Belges comprenant un nombre Imposant de fonc­
tionnaires. n reste à peine UOO colons, dont trop peu ont 

o/J.~. 
~ t~ .... 

Vous trouveres un home confortable, luxueux, 
dan1 no• 

APPARTEMENTS 
A VENUE ERNESTINE 

faits avec des matériaux de luxe, entre. en mar­
bre, porte en fer for•'· e1calier en marbre, cuitine 
avec Friaélux M. 3, eau chaude et hoide, inci­
nérateur des ordurH ménaairn, foyer au au ~t 
toutes ln armoires. Salle de bain complète avec 
bidet , lavabo de luxe, etc.... à un prix trè1 
raisonnable. 

Hites-wou1 de choisir votre 'taie dans cet 
immeuble, dont la construction Ht confie. à un 
dn plu1 irar.ds entrepreneurs de Bruxelles: c Les 
EntreprisH Ed. FRANÇOIS ET FILS ». 

SEUL, L'APPARTEMENT BIEN CONSTRUIT 
CARDERA TOUJOURS SA VALEUR. 

1 ETRIMO, S. A. 
178, RUE GACHARD T. •a.SS.97 

la mentalité coloniale, comparés aux 6.000 étrangers do 
la plupart sont ftx~ sur notre territoire, comme un cancer: 
comme une meute à la curée. 

Une dernière réflexion: l'Etat remplit les trous des d 
nlers publics par l'entremise d 'un organisme dont il répro 
vait même l'idée, nux temP6 déjà lointains où nos ftnan 
étaient saines. Lo moitié des bénéfices \'a à des étrange 
puisque la moitié det. coloniaux ne sont pas Belges. 

Bien cordialement. 
Kwanga. 

Transmission de pouvoirs 
1\1. !llax-Léo Gérard nous prie de dire ... 

Mon cher c Pourquot Pas ? li, 

J'ai reçu dans le Valais, avec un grand retard, le n 
méro du 10 Juillet du c Pourquoi Pas? », où je lis à 1 
page 1955, ce qui suit : 

« M. Max-Léo Gérard, l'ancien mlnistre des Finan 
n'avait pas encore pu procéder à Je tmditlonnelle tra.n 
mission des pouvoirs qu'il trouvait déjà M. De Man 
son bureau... li 

Cette petite histoire est tout à fait inexacte. 
La transmission des pouvoirs a eu lieu au minist-ère d 

Finances, le lundi 15 juin, conformément à toutes les 
ditions. Non seulement., M. De Man voulut bien s•expri 
mer à mon égard d11ns les termes les plus obligeants, m 
il ajouta à ces arnabllltés dont je lut demeure reconna 
sant parce que j'en apprecle l'absolue sincérité, de véri 
bles déclarations politiques que la pres;e quotidienne 
aussitôt recueillies et. justement. approuvées. 

Je regrette vivement que ces Informations VOUs aien 
échappé le mols dernier, et. je vous saurais beaucoup d 
gré de rectlfler les vôtres. Pendant tout le temps que J' 
été mlrust.re, je n'ai pas répondu une seule fols à vot.r 
Journal, mats, lcl. ce n 'est. pas mol qui suis en cause .. 

Je tiens d'ailleurs à sa1Slr aussi cette occasion de vo 
remercier de ce que vous avez écrit d'aimable pour mo 
11 y a quelques semaines. qunnd j'ai quitté le gouvem 
ment, et à d'autres momen~ d'ailleurs de mon difficile 
et ingrat ministère ... 

veuillez agréer, Mess.leurs et chers Amis - sans ran 
cune, n'est-ce pB.'1? - rexprcssion de mes meilleurs senti­
ments. 

Ma:r-Léo Gérard. 

Les vacances des employés 
La lol devrait bien leur en accorder à. eux éra]ement. 

Mon cber Pourquoi Pas? 
Je suis employé depuis 20 ans. J'avais toujours cru qu 

la loi obligeait les employeurs à accorder à leur perso!llle 
c employé li des vacances annuelles de 6 jours, de de 
semaines aprœ 10 ans de service. Or, il parait qu'il n• 
est rien et que les vacances des employés ne sont qu' 
simple u..<:age établi, snns obligation pour les patrons. 

Plus fort : la dernière loi bâclée en vites.se pour Je.s va­
cances payées aux ouvriers. n'est en rien applicable sui! 
employés. 

N'y a-t-11 poa là une lacune qu'il e.>t urgent de combler? 
S'il est bien vrai que les employés n'ont pa.s droit a 

vacances payées, pnr suite vralsl'lllblabh ment d'une négll 
gence quelconque dans ln r6dnct1on de la loi, je souhaite 
qu'Wl de nos llllnistres, mieux 1ospiré, remettte les choses 
au point. n aura droit aux félicitations des c parias des 
bureaux 1, comme dit M. Jacquemotte. 

Un prolétaire de la plume. 

Etiquettes et Imprimés. Cartes, affiches, pancartes, dé­
pliants, vitrauphanies. GERARD DEVET, techulclen-œn­
aell-fabricant, 36, rue de Neufchâtel, Bruxelles, tél. 37.38.6~. 
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LE SYSTEME DE CLASSEMENT 
'(LETTRES, FICHES, DOCUMENTS, etc.) 

s'impose par sa si .. plicité et son utilité. 

BROCHURE « P » RICHEMENT ILLUSTRËE 1 
FRANCO SUR DEMANDE ~ 

§ 

RON[O-Bruxel les 
8-10, Montagne-aux-Herbes-Potagères 

Tél. 17.40.46 (3 l.) 

§3 
== 

= a a 
= 
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50 ans... limite d es for ces ! 

Voici qui fera plaisir aux trèii jeunes. 

Mon cher Pourquoi Ptu ? • 
Ne serait-il pas pQSSible de faire voter un bout de loi dé­
tant que, à partir de 50 ans, les traitements ne pour­
ent plus être augmentés, mals devraient, au contraire, 

uer ? 
Cela ne serait que logique puisque, à partir de cet âge, 
rendement de chacun diminue; cet âge deviendrait en 
elque sorte la limite à atteindre. Les traitements sul­

ent ainsi la puissance de rendement do chaque travail­
. Ceux qui, à cet ûge-Jà - je pnrle de n •importe quel 

nre de travail - n'auraient pns réussi à se créer une 
titê pelote, s'avéreraient des Incapables. Ce serait aussi 
e sorte d'élimination des « minus habens ». D'ailleurs, 
omme de 50 ans n ·a plus les mêmes besoins que celui 
25 à 35, qui est souvent. vers cette époque-là, en train 
fonder une Camille ... De plus. !"homme de 50 ans n•a 
s à s'occuper d'un avenir ... problétnat!Que. 

L'homme devrait toucher le maximum entre 25 et 35 ans, 
non quand il est au bout de ses forces. La moralité et la 
té de la race y gagneraient beaucoup. 

J e crois qu'alors on cesserait de voir de vieux pe.Ulards 
ter les boites où l'on s'amuse, se rendre parfaitement 
cules à jouer les Céladon ... 

On cesserait aussi de voir cette sinistre tutte des jeunes 
tre les vieux; les jeunes garderaient le respect de leurs 

clers et ne les chasseraient pas au cri de « Place aux 
es »... Et, enfin, on verrait se mettre définitivement 

repos des aspirants au gâtisme comme certains de nos 
nds hommes politiques. 

De tout cœur à vous, mon cher « Pourquoi Pas ? >. 
... Mad. L. 

c Minus habens » à cinquante a11s I Notre correspondante 
une piètre idée des hommes. ses co11temporains. Elle a 
rtaiit raison si elle veut parler des carrières sportives, 
noble art de la boxe, par exemple, mais tl 11 a encore 
t de méme, d'autres activités... ' 

Encore les femmes qui travaillent 
Qui travnillent en dehors de leur ménage, bien entendu. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Un de v0s lecteurs cite plusieurs cas d'agents de l'Etali 

dont la femme travaille pour se payer dts toilettes et une 
femme de chambre (N• 1143, page 1865). Je pourrais lui 
en citer des centaines d •autres où la fenune travaille uni­
quement par nécessité: soit pour pe.yer les quelques bri­
ques d'une habitation à bon me.rché, soit pour élever la. 
petite famille sans trop tirer le diable par la queue, soit 
enfin pour mieux s'habiller. 

Pourquoi pas? Est-ce un mal? 
Quant à une femme de chwnbre, chez un facteur des 

Postes, laissez-mol rhe.. . En additionnant les deux traite­
ments de facteur et de vendeuse cela doit !aire quelque chose 
entre 1,800 ou 2.000 francs par moiS. Peut-être avec pareil 
revenu le ménage va-t-il se payer aussi voiture et chauf­
feur? ... A moins, bien entendu, que cet heureux facteur 
n'ait décroché un gros lot ou bien encore que Madame 
ne soit jolie et almable. 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllt 

rORTO ~SHEAAY 

!J&MS'S 
llllllllllllllllllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllllllllllllllllllllllllllllllillllll 
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UN CHIEN 
DE RACE PURE 
S OIT DE 1..UXE. CHASSE.. 
GARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARlltTl!S 
S 'A C HE:'TE DANS L.E SEUL. 
RIVACI DE CONFIANCI 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 
:UCCLE - Tél. 43.06.93 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. TIMBRES 

Pour ma part - et c'est certainement i'avla de la. maJ<>­
rtt6 des agents aubaltemes tant de l'Etat que du privé -
je lel'8J.s fort heureux al ma femme n'avait, à la maison, 
qu'à préparer lea recettee d'Echalote et'a'occuper des gosses. 

't\l.1llez agréer, etc ... 
.R. L., chaul/eur d'auto chemtn de f er. 

Place aux u vieux » ! 
Et rien q1a'a1U vteux, da.na l'admlnlstraüon militaire. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
D •t rea:rettable de VO!r les Officiers se disputer dans VOS 

oololD.n• La querelle entre o'mclen. d'infanterie et oo~ 
t&b1M est ridicule et peu décente. Ces mess!eurs, qul ont le 
droit de faire des rapports et disposent en outre des jour­
naux de leura assoclaUons ' ne devraient pas donner aux 

.................... . . ....... . . ........ 

Poitr.ine Idéale 

développés, 
ra11ermis, 

reconst itués, 
SALIÈRES 
combl-. per M 

Pilule a 
Orientalea 

s.aJ ..,,.. pov la 
,_ cl'aaptrir, 
de tollMmr 01I • 

rtallm'U la 

BEAutt DE LA POITRINE 
Toajovs w..füaat.. pnr la aaté, 
elles ae'fifUnlt nui W.. l 'la ~ 

fille qa' l la femme aclal.ta. 

Pour divelopper et raffermir 
les seins rien ne vaut les 

Pilules 
:, Orientales 

honorables c péltinii t l'impression de 1e battre pour 
places, comme des crabes da.na un panier. D'ailleurs. 
les milleux milltal.res.. on est ftxé au sujet de la dite 
relle. Tout oft1cl.er de troupe qw accepte de quitter le 
vice effectif pour aller être c chef ca.sserole > à l' 
ou l l'aviation, etc., est clasM comme un monsieur qul 
iUère de d.lanité. 

Kt d'un autre cOté, lea comptables aux examens simp 
ont préféré, dès les débuts de leur carrière, un rond-d 
à un service effectif, avec lea agrémenta des prdea, 
véee, manœuvres et exerclcea de nuit. 

Pour être logique, on devrait cesser le recrutement 
cadres d'adminlstratlon et, convenant. ent1n qu'un capi 
de quarante-cinq ans n'a plus iUère la force physique d 
entraineur d'homme& de vingt ana, l'autorité devrait 
eider qu'à cet Age les offl.clera dépaasés ou ayant reno 
à l'avancement, aeront utWsés d'office dans les se 
sédentatres. 

Au cours de leur dernière année de service à la trou 
c'est-à-dire à partir de leur 44• année par exemple, les ln 
ressés suivraient un cours, comme le suivent les sergen 
majors•ambltlonnant l'étolle de payeur. 

L'intendance n'a rien de mystértewt, 
s1 œ n'est ses routlnlèrea coutumes. 

? ? ? 

Sur le même sujet. 
Mon cher PourquOl Pal 'I, 

Lu la réponse de c Bra vtda , dana votre numéro 
17 courant. Un fait est certain : l'intérêt supérieur de l' 
mée ex.lie que les officiera de troupe, Inaptes au serVlœ 
leur arme, et qui n ·ont p:-11 démérité, soient caséS au 
part. L'admlnl.stratlon et l'lntendanee sont un exécu 
tout Indiqué à cet effet.. 

Je trouve Inique de jeter la pierre à ceux qul ont eu 
courage de changer de cadre et qui font leur possible 
bien faire. Tous ne sont pas des aigles, mais à ~ul la fau 
Qui a fixé le proçamme des examens ? Qui a émis les a 
en fin de stage ? 

Au lleu de les critiquer, les officiers d'adm.lnlstrati 
feraient mleu.' d'aider ces camarades à bien apprendre 1 
nou~u métier. , 

La comparaison avec les actes des pollttclens. justem 
dénoncés à l'opinion publique. n'est pas heureuse. n s'a 
d'une part, d'actes délictueux commis par des hommes 
b!lcs qui, pour la salubrité, devaient être dénoncés pu 
quement, tandis que d'autre part, li s'agit de braves et h 
nêtes officiera qui ont fait. tout leur devoir et dont le 
est digne d'intérêt. 

Quant aux places de capit.alne ou de capitaine en premJ 
que \es afttciers de troupe, auraient pris à leurs ca 
rades de l'administration, est-ce bien certain ? n auft 
de consulter l'annuaire pour constater que, jusqu'à ce jo 
aucun capitaine d'administration en ordre utlle pour ê 
nommé capitaine en premier, n'a dO attendre plus que 
dix-sept années de arade pour être promu. Sl. dans la 
Il en était autrement. je serais le premier à <ensidérer 
la mesure est lnlque. 

Quant au grade de major, U y a tellement. peu de no 
natiOns dans ce i?ade, qu'il y en a tout au plus un ou d 
de la. promotion du 31-7-H qui arriveront en ordre u 
et ce dans combien d'années ? Voyez. en outre à quelle p 
Us se trouvent. 

OO est la p('rte pour les officiers d'admtnistratlan de 
rlère, dont lea neuf dlxlèmea arriveront à la llmlte d' 
dans le grade de capitaine en premte:. Enfin. loin de 
de vouloir monnayer le fait d'avoir fait mon devoir 
preml~ Uine, mais cela comJ;Y.e, d'autant plue que c' 
justement oe fait qul a brisé net ma ce.mère. d'of.ficler 
troupe. . . . 

Le mlme officier tt'admintstrati 
ancien of/lcler d1n/anterie. 

P. S. - J 'ai l'honneur de connaitre personnellelb 
l'inspecteur actuel du S.S. et Je pula affirma: qUe non 
lement c'est un brave homme mals ausal un hOtnmê b 
doublé d'un excellent adm1n1atrateur, 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS' 

Le lieu de rendes-vous des personnalités les plus •rquantes DE L' INDUSTRIE 

D. , . ' 1screbon .•.• 
Lee ~ de la dUense nationale ne pournûent 

&tre mieux prdél. 

Mon cher Pourquot Pas 'I, 
Avez.vous entendu le discours prononcé par le ministre 

de la Dé!ense nationale, dimanche dernier, à Eupen, à 
l 'inauguration du monument du 2e régiment de carabiniers 
c:ycllstes ? En voici un échantillon : 

c Je suis particullèrement heureux de vanter la poésie 
de cette nature s'étendant dea rives de la... (censuré> au 

lateau de ... <censuré) ... industrie textile dont la couver­
ture ... <censuré> ... fléau du doryphore. Cette lutt~ acharnée 
avec des engins nouveaux qui... (censuré>... se mettre à 
l'abri... (oensuré>... par l'Académie française. SoUs la 
coupole ..• (censuré) ... Vive le... (censuré> régiment de ... 
(censuré>. » 

Ahl mais on sait cacher aon jeu, chez nous. Si l'ennemi 
'en face y comprend aoutte, c'est qu'il est rudement calé. 

J, R. 

Des vieux dans la misère 
N':r a-t-il donc rien à faire pour les vieux affiliés 

à la Caisse de retraite ? 

Mon cher Pourquoi Paa?, 

Veuillez me permettre d'attirer l'attention du public ainsi 
ue celle des autorités sur W1e catégorie de citoyens qui 

eont encore plus malheureux que les pensionnés, et qui, 
outre, sont les victimes de la confiance qu'tls ont eue 

en l'Etat. Les a!flliés d'avant-1uerre à la Caisse de Re­
lte s'étalent, a.va.nt la stab!llsat.ton, constitué, avec leurs 

francs-or, une rente prenant. cours à 65 ou 60 ans. Ils sont 
prélent pa.yés en francs-papier. lis ne reçoivent de l'aide 

une part. Ils ne peuvent pas pro!it~r de la rente de <Aell-
e.sse. Ils sont même obligés, pour être en règle avec la 

Jol, de verser annuellement 120+60=180 francs. 
N'y a.-t-ll pe1'SOnne à la Chambr" qui voudrait prendre 
dé!eru;e de cette catégorie d'épargnants. lis ne doivent 

être tellement nombreux, puisque la Caisse de Retraite 
dique l'àge de 65 ans comme entrée de jouissance de 

leur rente. D'ailleurs, c'est à l'Etat qu'il incombe de nous 
Tenir en aide. En Invitant les épargnants, comme U le 
fait encore maintenant, à confler sous sa garantie l~urs 
économies à la Caisse d'Epargnc et de Retraite, 11 a con­
tracté envers eux une dette. A lui de nous indemniser. En 
multipliant par 4 ou même par 3 la rente de ces vieillards, 
on les aiderait à attendre des jours mellleurs. mais qu'on 
f~ vite, car si l'Etat continue à les abandonner à leur 
9QI't, après avolr amoindri des 9/10 le fruit de leurs écono­
mies, ils mourront de misère. Et il n'y aura plus de raison 
pour nos concitoyens de confier leur agent à l'Etat, puls­
ClUe le même cas peut se reproduire. 

Un vteux dans la mis~e. 

Etiquettes en relief. a. DEVET, 36, rue de Neufchâtel, 
Bruxelles. Tél. 37.38.59, 

La ,vande pitié des pensionnés 
Au R. P. Rutten, Sénateur. 

l\ltOD cher Pourquot Pas?, 
Je Ils dan., le discours du R. P. Rutten au Sénat, séance 

de vendredi dernier: c Il faut pour un ménage ouvrier, 
sans enfants, 10 à 12.000 francs par an pour vivre décem­
ment». 

Je demande ,,u R. P. Rutten de bien vouloir s'occuper 
également des \\leux pensionnés qui, eux, doivent c tirer 
leur plan» avec 3,000 fr. moins 5 p. c. pour un an et en 
déduire 1,500 fr. pour frais généraux. 

Le R. P. Rutten prend la dé!en.se des humbles; ne de­
vrait-il pa.s prendr.tt la défense de tous les humbles ? Ne 
connatt-.ll pas notre détresse ? · 

Un vieux pensiC>nnl 

M. Rapha,~l Sindic nous dit 
que ses copains n'taV.lent pas du tout de lui faire 

dl._ nlcbes. 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Une ln!ormat.ton de vc.ve dernier numéro tendrait à 

faire croire à vos lecteurs \\Ue, sl mes collègues Rexistes à 
la Chambre n'ont pas o.mu!\é la galerie en attendant mon 
arrivée, cela proviendrait d'U\~ jalousie à mon égard. 

Laissez.mol vous dlre que C\'tte c Information• est tota.­
lement dénuée de fondement e\ qu'il m'est vraiment impos­
sible de la laisser passer. Tout.'ts les explications ont éW 
données verbalement et par écrit.• Je ne veux pas y revenir. 

Croyez, je vous prie, à mes SQ'1lltlments très distingués. 
.R. Sfndic. __ .... _ ....... 

Le papa demandt-, un plan 
pour aider son potache de fila da\'l'jl ses rédactions. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Dans votre numéro du 17 julllet, pa,îe 2083, un lecteur 

vous propose un nouveuu « Coin ». 
Pour ma part, j'ai déjà eu l'idée de va.us demander cer­

tains renseignements et je !éliclt.e M. V . .)'et.te d'avoir fait 
le premier pas, 

Etude de M• GODENl\R 
Nota.Ire à Saint-Hubert 

LUNDI 3 AOUT 1936, à 2 heures, à l'Hôtel de J'OUrtbe, 
à Moircy <Station chemin de fer: Llbramont), lt.' notaire 
GODENIR vendra : 

BELLE PROPRIETE 
de 20 hectares environ, 

comprenant : JOLIE VILLA dite c Chalet d'Erlon!ouet \Y. 
de construction récente, avec parc de 8 hectares et terme 
de 12 hectares, sise à Erlon!ouet-Rcmagne. Centre chasse et 
pèche (Ourthe). Ardennes bcl1ies. 
Renseignement,s et plan en l'étude du notatre vendeur. 
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R~VEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

I compliqué et, surtout, et c'est de cela qu'on parle le moins, 
les routes et les signaux. 

s.u ca.lome.I - et YODS saaterez da lit 
Je matil " ronflé à bJ0.e • 

n faut que le foie verse chaque Jour un llt.re de bile dans 
l 'intestln. 51 cet.te bUe arrive mal. vœ aliment.a ~ se 
digèrent. pas, Ua se putréfient. Des gaz voua gonfle·.:\t, vous 
êtes constipé Votre ori:anisme s'empoisonne et vt:ius êtes 
amer, abattu. Voua voyez tout en ooll' l 
Les laxaWa sont des piS-nller One selle forcée; a •atteint 
pas la cause. SeUles les PETITES PILULES :èARTERS 
pour le FOIE ont le pouvoir d •assurer le libre afflux de 
blle qUl vous remettra d'aplomb Végétales dtJuces, éton­
nantes pour faire couler la bile. E:z;lqei les Pf°;tltes Pilules 
Cart.ers pour le Foie. Toutes Pharmacies · fll 12.50 

C'est ainsi que je me suis a.dressé à plu.sieurs personnes 
ayant Ialt leu1·s humnnltés anciennes à !:effet d'avolr un 
exemple de plan de description, de narrat;lon ou de lettres 
pour aider mou e1l!ant dans ses rédacl.Ions. Toutes tes 
personnes se sont récu11écs en me falsaut supposer qu'elles 
ignoraient la chose 1 Alors qUol ? Je sv.?pose qu'avant tout 
travail 11 faut tout de même !alre un PL•.m et je me rappelle 
très bien qu'étant jeune j'ai toujours. cherché à en fabri­
quer un mol-même. Ce que je désire, c'est un modèle de 
plan qUl puisse ordonner et !ac!lltet tout travail. de style. 

Blen merct et cordialement à vo1·b. 
Sa1nt-JOS#. 

• 
Motoa et p~erraillea 

Cea dernières, bleu plus q1'1e la ,;~. provoquent 

chu&el eto. accidents. 

Mon cher Pourquoi Pas1 
Le conlrêre motocycUste, ~ont vous pubUe-L la lettre dans 

votre avant-dernier nwnélro. me parait \'Ouloir enfoncer une 
porte ouverte. Les peines <iu'll voudralt votr appliquer sont 
prévues depul.a belle Jure tte 

La vitesse, quand les circonstances le permettent, n'est. 
pa.s de.ngereu.se en sol, a vec les mecanlques actuelles. 

..'0'al mal a.u cœur de/ voir toujours Incriminer, même par 
leura semblables, les 1usagers rapides ou non. A part les 
tous et les charretle1F., Ils font ce qu·ns doivent. Ce qui est 
dangereux, c'e.st la c~arence de la police. Je code mal fait et 

I 

~TOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
La Rondelle Eventail-BLOCSUR 

I est la seule r6allsation techniQuement 
efficace Qui assure 11 bfoca11e des ~crous. 

ADOPTEZ-LA 
pour vos voitures - pOUr vo. machina. 

GROS: 81ocs11r, 73, Rua Do408'1, Bruxelles. T. 44.08.76 

Dépat nntral s 74, Avenue d'Auderahem, Bruxelles 1 
T61'phone: 34.14.52 

Connaissez-vous les plerrallles qul recouvrent les rou 
en réfection, parfois sur 10 km. et plus? Malheur à quln' 
pas éqUlpé oomme les coureurs en « d1rt tra.ck 1. S'il sur 
git un obstacle, U aura l'alternative de rentrer dedans o 
de freiner. Dans les deux caa. pauvre motard sera 
terre. Et U n'aura aucun recours contre l'AdmJnl.stratl.oD: 
responsable. 

L'été dernier, revenant d'une balade de t.rob semaine-. 
au Grand-Duché, où les routes sont. faites et entretenuea 
par des gens qui savent qu'on doit rouJer dessus, je passe la 
frontière conllant et oublleux des traquenards qui atten­
dent sournoisement. Premier virage, la bùche à 80 kmh. 
Par bonheur, j'al vu, au dernier mllllème de seconde, le3 
pierrailles déversfei; Juste et seuJement. da.ns le tournant. 
J 'ai pu « préparer 1 une chute sans dommage corporel, 
mals la machine ... 1 

Les journaux, s'Us l'avalent i;u, auraient 1mpr1mé: 
c M. X .. ., sur la route z .... a, pour des causes non établies, 
!ait une cbut.e, etc... 1 

Le public pense: « encore un qui ne sait pas conduire 1 
et pourtant les accidents de ce genre sont légion; même 
les « cbentlles li de l'armée dérapent et tombent dans les 
ravins Cvotr récents journaux). 

Je ne parle que pour mémoire des rues asphaltées en 
plein centre de L!ége, des ruds de pouJes, des revêtement.a 
genre tôle ondulée, des voles felTées qUl dépassent, des vi­
rages en dos d'âne. 

On n'a pas aucz souligné, jusqu'à présent, tous ces 
points. D n'en coQteralt paa cher d'apporter remède à la. 
plupart. La question pierrailles, entre autres, ne coQtera.1t 
rien du tout. 

J'aimerais, pour finir, voua parler des poteaux c v1raiea 
dangereux li. ns sont plantés au peUt bonheur des courbes, 
faclles ou difficiles. Résultat: Ils perdent leur utilité et 
pen.onne n'y pr~te plus d'attention. Un beau jour, on prend 
la tangente qui aboutit dans le décor à un vira&e vraiment 
dangereux où, comme p:ir hasard, le fatal poteau n'existe 
pas. 

Veuillez agréer ... 
Jf B .. motOCJICllste solo, Lilge. 

Qui intéressera les vieux d'lxelle 
L'échevin des tra vaux publics 

v~ut bien uuu11 faire savuir que ... 

Mon cher Pourquoi Pas? 
Votre esLimé journal a publié, Je 28 juin, la requête d'u 

vieil txellolS, tendant à obtenir l'aménaiement d'un ch 
et le placement de bancs dans la pelouse ombragée qUl Io 
la façade de l'église Sainte-Oroix, vers les étangs . 

La 2·éal1satlon de cette ldée heureuse a déjà été envillaié 
par radmintstratlon communale et se!'alt, sans aucun doute 
sympath1qu1:ment accueillie par le publlc, si l'on en Jug 
par Je succès qu'a rencontré le travail exécuté en 1934, a 
abords du Monument Dccoster. 

Il y a, toutefois, un obstacle qUl retarde l'améllorat1.o 
souhaitée. C'est le projet de transformation de l'éillse 
Croix. 

Il ne serait pw; ~onnablc, en effet, de proœder à 
aménagement coflteux, alors qU'Wl chantier important de 
être ouvert prochainement au même endroit. 

Mals la propœttlon, si judicieuse de votre c:orrespondan 
sera réexaminée, dès que les circonstances le permettront. 

Agréez, etc. J. Paquot. 

On nous écrit encore 
- La S.N.C.B. publie r~lèrement ses résultats ftnan­

clers d'exploitation: 38 mlll!ons de pe1·te pour juin écouté 
Ne pourrait-elle communiquer, par la même occasion, le 
nombre de coupons de service délivrés à ses agents et 
aux personnes y aulmilées, pour la période correspondante? 

Un cochon de payant, 
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A propoa des journalistes ltallens et du Négus, voulez. 
demander à Mlle R. Br. al le mlnlatre de la Presle 

enne à Ro~. qul a envoyé \Ul télégramme aux Jour­
es italiens en les félicitant de leur atUtude a été payé, 

auar.I, soit par l'entourage de l'ex-NéiWI, IOlt par l'l. S. 
accomplir aon c geste »? - .... C. 

Point n'est beloln d'aller au Congo pour trouver 
Sandultu ... A Warsage, on plume le pigeon tout vU, on 

upe en deux dana le sena de la longueur, on applique 
ue moitié sur la plante des pieds d'un malade auquel 

doit couper la fièvre. Ce n'est paa une h1sto1re du 
en àge, elle date de 1932, et U parait que cet usage 
lste dan& maints villages wallons. Ce n'est paa flatteur. 

Wallonne. 
Pas d'eau dans les c peUts endroits » dea voitures 

c1asee tout au mo1Dl>) dea traina Bruxelles-Oatende. En 
e uJ&on, en pleine chaleur aussl. Et les traina roulent, 
t, emporta.nt, remportant la marchandlse, jWJqu'au 

. - A.C. 

SI les chauffeurs d'autocars sont esquintés, c'est blen 
que la loi n'est pas respectée. Que leà inspecteurs 

travaU fassent un petit tour chez les patrons et qu'ila 
ent une feu11le de salaires, mentionnant les heures de 

vau et signée par les chauffeurs. Il faudrait aussi llm1-
le kilométrage journalier, certalna voyages comportant 
étapes de 450 à 500 km.; c'est trop pour W1 Jour, Na­
ement, ces chauffeurs n'06ent réclamer. J. D., l :i:ellu. 

Je su1s outré et vraiment honteux d'être Flamand. Di­
~. au pied du rocher fatal de Marche-lea-Dames, oo 
devrait n'être que silence et recueillement, un c car • 

ve, chargé d'une trentaine de malotrua de c Scherpen­
» I La grande ma.jorité des hommes et même des femmes 

t a.bsolument Ivres; sans même se découvrir, Us s'lnt.er­
ent en hurlant, organiScnt des c steeple cha.se • le long 
mur; une femme, absolument saoule, descend en courant 
baut d'un petit monticule et s'abat à 50 cm. d'un arbre. 

l'a échappé belle 1 Les nombreux Holla.nda.ls qul se 
valent là !ILisalent une t.êlel - G. B .. fnvaltde, Bruges. 

D existe au c pays nolr • une fabrique de chapeaux, 
que c belge • bien entendu, occupe.nt 34 ouvriers. Or, 

les femmes, 11 y a. 12 ltallennes et 3 Belges; et pa.r-
les hommes 11 y a 14 nallt'ns et 5 Belges. Lee deux 

"tremaitrea sont étra.ngers: un Italien et un Tchéco­
aque. Le parlement a voté une lol sur la maln4'œuvre 

e, pourtant? - a. JI'. 

Depuls le 1er Juillet, à Dulnbergen, un service de sau­
ge fonctionne de 8 heures du matin à 6 heures du aolr. 

le 1er juillet également, U faut, pour se baigner, 
er trois francs au profit de la commune. Après 6 heures, 
'Y a plus de service de aurveUla.nce n1 de sauvetage, 

la police vellle et 11 faut continuer à payer. Est-œ 
que? Et l'admlnlstra.tion communale ne dépasse-t-elle 
ses droits? - P. 

A bord du c Prlnses Astrid • qui bat pavillon belge, 
jeunes stewards parlent anglais comme Jobn Bull lui­

, mals Ignorent totalement notre bon beulemans. Le 
ewsboy • voua offre un merveilleux choix de gazettes 

mllail!leS,, ma.ls ne lui demandes pas un Journal belge, 11 
regardera comme si vous étiez un Cafre ou un gla­
ur romain. Mala nous battona pavillon belge. -

Dilgruted. 

' ' ' pr()j)OS de panneau:i:-rklame, le• oonculfonnalr u de 
e publicité noua a.tsurent que c 1amafs. au grand tamals, 
ne agence de publicité murale ou par panneau:i:-rowtu 

l'est permil d'installer le long des rivières au:i: endroit• 
plus harmonfeu:i:, pa1 plua qu ·au:i: bords et sur le• co­

ZU plus élégants, et enfin là parù>ut ~ a 11 a réel-­
t un passage 4 r elf'ecter, de• panneau:i:-réclame ». 

n mime temps, f!s nOU! annoncent qu'fls 'l •e ront mi.9 
r apport avec les dtl/érente mfniltère• pour arrfiier 4 

r'r/lementatton équitable. Auast, nous CTOJ1on1 que 
amverons • un résultat appréciable, par la aupprea-

• 
~ 

MILi .• 
c:a...-... .. -...._.,.. 
~ ....... . .... ...... 
ICl..,._tl,._ .... ........ ........ -.. .... .. , ....... _ ....... .... ......_,...... __ _..., .. .... ........ ....._~ ............ . 

•'6 lhtL&w .. "°'91 ..... . 
Die - ......... del choMI --.. ........ ~...,.-~ .......... 
,...._ ,,.. J.SO • ,,.... ,_ 1--. 

•Ion prochaine d'un certain nombre de panneau:i:-réclame 
le long dei routes et aux endroit• qui pourratent le plu 
gtner lei Ulagers de la route ... » 

Actons. Nous ftnlron& bien J)<.lr ~tre d'accorcl. 

? ? ? 
- Votre correspondant de Bruxelles, revenu d 'Aliérte, 

M. L. · F., dont, le 3 Julllet, voua avez entretenu vos lec­
teurs, a eu certainement plus de veine que mol. Mon ca.t 
est Identique au aten. J 'étals employé dans lea bureaux 
d'une grande ftnne métallurgique, en France. Mon slèp ~ 
clal ayant, pour des ralaons majeures, émigré vers un autre 
dépa.rtement, Je devais fa.Ire partie du déménagement. Mai. 
1' gouvernement !rançals, se baaant sur un décret de 1931, 
m'a refusé le renouvellement de ma carte d'étranpr, 
travailleur, arguant de ce que celle que Je· pouédals étalt 
créée seulement pour le département dans lequel J'étaia 
occupé! 

Et, depuis six longs mols, J •erre da.na la capitale à la re­
cherche d'un pellt emploi quelconque aux écritures, sana 
pouvoir me caser. Mals voilà, 45 ans, c'eJSt un handlca'p 1 
L'expérience a.cquJse, après vingt-six années de labeur in­
cessant da.na le même établl.uement n'est guère appréclM. 

RÉSIDENCE LÉOPOLD 
• 
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DEVELOPPEMENT 80 MBTRES DE 
FAÇADE. DONT 40 A FRONT DES 
MAGNIFI QUES SQUARES DE LA 

Place de l'industrie 
Exécution Impecca ble 

Confort absolu 
Charges réduites 

Architectes : J.-J. EOOERICX et R. VERWILOHEN 

Quelque• appartementa aur square sont encore 
di.tf)On fble1. 

5 PIECES : 114.500 A 144.500 FRANCS 

6 A 10 Pl ECES: 159 000 A 310.000 FRANCS 

• Construdeur: SOBECO, S. A. 
.... Il Il 1 1 1111 111111111111111 ........................... .. 

218, Avenue de la C.Ouronne . BRUXELLES 
-- Télépho nes : 48.50.25-48.56.58 --

• 
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EXCELS~~ WINE SPA 1 
Hôtel-TavenHI -Rôtiuerie !! 
ao ... PollTOe - BoNNa ••au - ao""" CAn ~ 

RltNDllZ•VOUS Dl LA CLIENTtLE SPORTIV& i 
.. LACIE ..,_IUtlE·LIE·GRAND 5 

Commentaires superflua : la question primordiale est de 
pourvoir à la subelatanœ de ma famille, car le pain <:UOt\. 
dieo est auaal la bantlae de chaque matln. 

Si l'OUS vouliez, mon cher c Pourquoi Pu r mettre tm 
S>t=11t ent.refllet dam VOi colonnes, peuWtre qu une ame 
lénéreuse. qul comprend et qUi aent, e'lntêre8serait à 
mol- G. W. 

Un chômeur, las de lutter contre la mtsère, tenta de se 
aulclder récemment d'Wl coup de revolver. La vie est sauve, 
male le nerf optique sectionné Je laisse aveugle et définiti­
vement à charie. t.andi8 que la cal.ue de chômage a aup. 
primé l'allocation de 10 tr. par Jour. Peu après cet accident, 
l'épouse tombe à aon tour en chômage et touche - est-ce 
possible ? - 111 fr. par semaine du syndicat rouge de ver­
vtera. n y a un enfant de 4 ans. Ce sont des parents. éga­
lement en lutte avec lea difficultés de l'existence qui nous 
1111n&lent ce eu vraiment malheureux. 

Noua a \'om reçu : de O. P. MarchlennHl.U·Pont, fr. 6.25 
pour nos œuvrea; d"U.n anonyme de Bruxelles, un colla con­
tenant des caleçons, camlaoles, pantou!lea, chemises. cra­
l'ates. cache-col et un complet veston; de H. B., avenue 
Molière, un beau complet veston brUn. Bref, de quol résou­
dre en erande partie le problàme exl>C* dans notre précé­
dent numéro. 

Oord1alement merc1 au nom des lntâ'esaés. 

AMBASSADOR 
<BOURSE) 

UN FILM HILARANT 
n , _ _......_. .. ,_. .... ._, ......... , •• 1111u 111111U11n 111n11111 

W NUDISTES DES 
CHAMPS-ELYSEES 

· avec 

Pierre STEPHEN 
Alice TISSOT 
Jeanne HEl .. BUNG 

PAS POUR ENFANTS 

Les conseils du vieux iardinier . 
Lea fuchsias en aene 

Cette magnifique plante qUi est l'espèce qui · fleurit 
mieux à l'ombre, fait merveille en serre froide, c''eel;.+dir'lll 
une serre où l'on ne chauffe que pour éviter la gelée. 
beauté des galeries des aerrea de Laeken est due en 
Jeure partie aux Fuchsias qui, ~ aux Qeran1 
Abutilona et Hellotropes, forment un ensemble pn.UiPeWll 
en mai, à l'époque de la floral.ecm. 

Culture 
Ou bien on cultivera le Fuchsia en pot ou on te m 

en pleine terre. Cboislr des variétés sarmenteuses, leur 
ser prendre toute ampleur et diriger les branches sur 
arceaux, épousant la courbure de la serre. En planter d 
chaque côté et de coloris différent. Pour JoUlr de la be& 
té des neurs, Il faut les voir d'en bas. C'est ce qul 
une serre si jolle l'été, grâce à cette Jolle plante. 

lpomœa Learii 
Dans c Pourquoi J88 ? » du 26 avril 19311 <n. 1082, 

927), nous avions signalé aux lecteurs une plante gr 
pante à fleurs remarquables, splendides de coloris bl 
vtolet. Cette plainte grimpante à croissance rapide, ~ 
nalre du Mexi~e, exige le plein soleil des étés chau 

Nous l'avions vue, dans la serre aux Nenupbara 
Jardins Royaux de Kew, en Angleterre. 

Mais ... 
Cette communication nous avait valu une nombmillMll 

correspondance d'amateurs désirant cultiver cette 
\"elle et entre outres celle d 'Une c tlesse di Hole » qui 
lait absolument épater son voisin, grand amateur 0011nm• 
lui. Noua avons Indiqué les firmes susceptibles de leur 
procurer cette plante, très peu connue. Malbeureu.emeu 
elle était presque introuvable. 

Eureka 
On peut actuellement la trouver, en Belgique, aux 

bllssements Louis Van Boutte, à La Ptnte lez.a.and, oo 
l'intention des lecteurs de 1 Pourquoi Pas? » le dlrec 
en a élevé quelques plantes. Que la c tlease di Bote • 1e>l 
sa ti&f alte. 

Chemins de fer d'Alsace et de Lorrain 
POUR VOTRE SANTE ... 

Allez faire une cure dans les coquettes villes d'eaux d •Ai.. 
sace <Niederbronn-les-Bains, Morsbronn-les-Balns>l.<!e Lor­
raine <Blerck-Cont.z.lea-Balns>. du Luxembourg (.Dll0Ildo.4f­
lea-Balns> ou un séjour prolo!'lié dans l 'Wle des nombreuses 
stations clln1at1quea de ces belles réglons de wurtame. Vous 
y trouverez un climat sédatif. des sites plttorelQuea. des 
hôtels confortables et bon marché. 

Une heureuse innovation vient d 'être apportée par les 
Réseaux de Chemins de fer francals dans la tartflcatl<lll 
des billets de stations thermales et cllmatiques: d~ 
plus de mesures restrictives quant aux dates de délivrance 
des billets pendant la belle aatson ni quant à la durée ml· 
nlma de séjour. 

ou 15 mal au 30 septembre, vous trouverez aux Bureaux 
Communs des Chemins de fer français de Bruxelles, 25, bou­
levard Ad. Max, et de Llége. 10. boulevard de :ia Bau 
n.lère <journal c La Meuse »>. des billets ~ux d'UDe 
validité de 40 jours prolongeable à deux rex= de IO J9ura 
chaque fois pour 22 gares des Réseaux d • et de Lor­
raine et du Ouillaume-Luxemtnurg dont chacune dessert 
une ou plu.sieurs stations thermales ou climatiques réputées. 

Demandez des renseignements détaillés sur ces stati 
à ces Bureaux alnsl qu'aux principales Agences de Voya 
belges. N'oubliez pas de consulter également le sulde o n­
clel illustré de 1936 des Chemins de ter d'Alsace et de Lo 
raine mla en vente aux Bureaux cl-desaus au ,prilc 
3.50 f!1 trançaJ.s. Exp4ditton par pos~ augmenté des 
d 'envui. 
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MONS. 43 a. , tr. éprouvé, dlatlnii .. épo111era1t 
dame fortunée, même av. Idée• lariiea. 

lême ? ... Ce monsieur paralt bien d!S~ê. 

? ? ? 

exo.rmbmbmbmb de l'Ermltaiie. 
? ? ? 

SOU', 9 jutllet : 
Bovesse. - On affaires 10nt lentes, lonauea et déll· 
L'une d'ellea, commencée en 1922 11e termine en 1927; 

autre commence en 928 et .. termine en 1931. 
longue, cette autre. Et. qu'est-ce que les avocata ont 

comme honoraires 1 
? ? ? 

VRESSE 1/Semois - HOTEL DE LA DIME 

Soir, 9 JUlllet. : 

Pension l partir de = francs. 
? ?? 

Uate des peraonnea Inculpées de participation t. la ré­
n mUltalre du 26 tévrter dernier comprenait .•. nopante 

anciens mou.<>fflcleni. mUle treize cent ctnquante-bult 
ta . •. 

ent éerlr1ez-vous ce nombre-là ? 

? f ? 
Sofr, 20 juillet : : 
Imprimant ces lianes ... notre contrére a dlt, pour noua 
d'un ~erme parlementaire attribué t. feu Woe•te, c la 
qui n'est pas t ... 

ux erreurs : 1) Rendons à Voltaire ce qui n •appartient 
à Woeate; voir c Lettre d'un Quaker •; 2) En « terme 
cmentaire », on dit aujourd•hul: c Voua en avez 
tl 1 J 

? ? ? 
Soir, 14 Juillet : 

correspondance expédiée le dimanche de Léo arrive Jeudi 
Ule. Elle en part le lendemain pour Madrid, où elle 

e le même Jour, et elle est remi.e t. L6o le Jeudi. 
qu'il ne aeralt pas plua expéditif d'mvoyer tout 

ement un commlsal.onnatre ? 

? ? ? 

Situation tllte. Libre lmméd. Firme a6r. att. 1atne, 
oh. u.. pour exi,n1., app. 60,000 tr, Intér-8 
a'abatenlr. 

ux que la réclame n'intéresse pas aussi. 

f ? ' 
macabrement brébarbatit, 27 Juln : 

y a quelquee Joun. l'aviatrice Maryse Btlz a battu le 
rd du mon.de témlnln et les recorda de France féminin 

masculin d'altitude, avec aon avion muni d'un moteur 
14.900 CV. 

malin de battre dea recorda avec un moteur pareil. 
f ? f 

brébarbatit moniteur des pompes funèbres, 8 Juillet : 
•. taodls que le moteur, aoue la violence de la chute. allait 

preeque entièrement dana le aol. • 
élas 1 pourquoi le malheureux pilote n •a-t-11 pas fait de 
et 

1 1 
[ ELIXIP DE SPA 

. , . 

Du Patri.ote illtUtr4, 6 Julllet. Uéiende d'une pbOto) : 
Pour cél6bnsr le 'ftnat.(:lnQW.me annlvenalre d'une IDsttN­

tton de Pasadena, en cautornte, IN '16v" ont ex>ntecuœm6 
un énorme ii&teau ne me1urant pu moln.a de quatre mttna 
de diamètre. Dea Jeune1 flllee, comme on le volt, fl.SUralAmt 
les bouales tradltlonnellea. 

or, le gâteau porte: c 50 th. mnivenaey »et 11 n'f'& que 
qUl.nze Jeunea filles. M71tàre ... 

? ? ? 
Offrez un abonnement. à LA LECTURE UNIVERSBLL~, 

86, rue de 14 Montagne, BrtizeUu. - 860,000 volumea • 
lecture. - Abonnement.a : DO franoa par an ou 10 fraDlll 
pâr mols. - Fauteuila numérota pour toua les th6&U. e& 
réservés pour les cinémas, avec une .enslble nductloD de 
Prix. - Tél 11.13.12, julque '1 he\U'H du IOlr. 

? ?! 

De la Nation Belge, 1er JUlllet. : 
A la Chambre - M . Gendebten : . .. Bt c'eat en "'"" d9 

cette loi que lu aendarmee, revolver au poW., ptnttnnt 
dans une mallOn. la nult, et obllaent femmes et Jeunee nu. 
t. se lever en leur pmnce. Violation du domlclle conJupl 1 

La Nation pense que l'interrupteur a c probabl~ • 
commis un lapsua. Noua penaona de même. 

' ? f 
Du Pa11s r~el (compte rendu de Kuunacbt) : 
... Quarante l?'&nda Invalides QUI participaient àu 1I0'9C9 

oraanlsé par l'œuvre de1 automobllel pour lnft.Ud• CS. 
auerre ee sont Jol.Dta t. eux dimancbe matl.D, parmi leeQu.la 
on remarquaient plualeun aranda lnvaUd11, notammtot le 
captta.tne Beuaken, aveusle de suerre. amput6 da d9US 
llAncbel ... 

Un peu laborieux ... .. • 
Correapondance du Pion 

ON DEMANDE ••• 
- Quelqu'un pourrait-U me donner le renae1111emen' 

sUl.va.nt: Exi&te-t-11 à Bruxelles un tronçon de . la c Pcme 
Eugenlana » <canal commencé soua le rè1De d'Albert etA 
Isabelle et. qui devait rel1er Anvers au Rhin) et o\'l • 
trouve-t-11? salut cordlal. - Le fld~le lectnr. 

- Un journal cite ces ven: 
Si ooiu voulea qu'au 11olr "10IU' 
Cette 4me l'en atlù fletuie, 
Cueille% les Zaurten et' alentour; 
llon flJi ut mort JH*I' l4 patrie. 

Quelqu'un pourrait-11 me dlre d'oà nent ce quatralllt 
H. B. 

- Voudriez.voua demander le titre et l 'aUteur d 'lm mo­
nologue qul a trait. à un hareng-eaur, Je crola, et doDt ca 
répète trois fola le derD1er mot, IDODOIJllablqUe, de cbaQ1le 
vers? Un hareng ... .. JleC 1ee 1ee; Que l'on voit ...... loba 
loin loin.. . etc., etc. - O. P., .Varchlem&el. 

- Qui pourrait. me donner, dans la langue françalle, Ull 
dérivé du mot latin mulfn, époule, femme? - .V, 

' ' f 
ON REPOND 

- Reçu la chanaon « te Râéda 1, a1na1 qu'lllle nouvelle 
lettre sur les fielU'I. Ce Mra pgur la lem&lne procha1na. 

- L •histoire du eoldat qui arrive en retard et que noua 
évoquions à P1'0POI d• K. 81Dd1o e.t, dlteMoua, DOD pq 
du répertoire de Qaalllld. mala b&tD U..uecdlM auuai.-
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E. BLONDIEAU 
Vilvorde 

tique arri\·ée à Hugo lui-même ? Possible. Mals nous vou­
drions savoir. dans cc ras. si c'est Adèle ou Juliette qui fut 
caùse de ce fâcheux retard. 

F. D . - Gueules. tcnne de Blason pour désigner la cou­
leur ropge. ne s'emploie qu'avec s. Dans la gravure, c le 
gueules» se marque par une suite de lignes parallèles et 
verticale.~. Vient, dit-on. dt: bas-latin gulae (pluriel dé gula, 
gueule> qui désignail un collet ou une bordure de pelle­
terie, généralement teinte en rouge. 

H. G., Zoute. - Celte qurrclle est vidée deptùs longtemps, 
après de farouches passes d'anne&, ici même. SI vous tenez 
absolument à écrire que les !êtes battent « son » plein, au­
cun gendarme ne viendra vous prendre au collet. Mais nous 
persisterons froidement à écrire, comme tout le monde, 
c leur » plein, avec la conscience du devoir accompli. 

- A. B. c. c. - L'expression Touchons du bOis est venue 
de la légende de saint Christophe traversant un torrent, 
appuyé sur un Jew1e arl>re. c·e::.t une manière d'invocation 
à la divm1té ou à saint Christophe : que ce bols me &OU· 
tienne, me porte chance. - M. 

Flosse. - Cc mot vient du latin /lacus "" mou. En wal­
lon, floche et nue et llache, or, nous trouvons au mot 
flaclie <Larousse UnlvCI'5cl> = mare dans un bols. 

En wallon du pays d'Estinnes, une c nue » est un endroit 
llmone\Lx et mo\L 

Le Gaëll!c nous donne Floeu. Le germanic Fluss, petite 
rhière ou ru (et ry>. limoneuse. Flosse, petite ou grande, 
n'est qu'une défonnation de ces mots. 

On trouve du reste en Comoua.llles et au Pays de Galles 
de nombreux euclrolta nppclés big ou smal Floors. Dans le 
lar.gage du pays, on prononce. comme pour les petites et 
arandes « Flosses » de la Forêt de Soignes. 

Bien à vous. - G. Verrt1cken 

Flosse. - H. A. P. dit que Flosse, en certains patois wal­
lons, signifie mare ou étang. Il doit avoir raison: cf le 
latin /lumen, /luvius, l'allemand /luss, le français fleuve, 
flux, flot et tant d'autres et même la rivière anglaise Floss 
<The Mill on the Floss> Bien cordialement comme tou­
jours. - Les Membres de la Canne Blanche. 

Autre lettre: 
S'il est vrai que c Lnrousse > n'indique rien, il y a 

tout lieu de croire que le mot c tlosse » intéresse la bota­
n!que. 

Partant de cette idée, Je trouve dans le « Larousse » le 
mot c tiosculeux » du latin flosculus, fleurons, adj. c Bot » 
qui est composé de fleurons. Se dit du capitule des cen­
taurée& et des autres carduacées Semi-flosculeux se dit 
des fleurs qui ne sont formées que de demi-fleurons. 

Le dictlonnal.rè français-flamand Callewaert indique 
floscule (fJ bloempje. bloemken. Flosculeux adj. <Bot) 
met bloempJes. 

Le dl.ctionnalre français-allemand Thibaut indique flos­
culeux: floss <n.> bot sche:benartig, 

ces quelques indicat.lous permettront, peut-étre, à Fr. 
Van N. de se documenter plus loln. 

A. V. 

- Lei. 1'1..>Cherches de paternité llttéra.l.re sont toujours 
amusantes et pleine.a d'imprévu. Le rameux quatrain ba­
roque 

Où, O Hugo, jucher~t-on ton nom? 
Etc... • 

a été attrlbu6 <PourquOi Pa&1 des 26 Juin, 3 et 10 julllet> 
par un lecteur à Clovia Huguea, par un autre à Pe.rsival­
OrandmalaOn. Or, voici un numéro du 14 ercure de France 
uo avril 1923) qul S'ouvre - pa.r haaal'd, je J.a Jurel .-. à la 

page 574, sur un. écho signé Félix Culpa.. On y Ut que 
les Mémoires de la Société lltduenne <1880), le « O 
Hugo ... :t est attribué à un membre de l'Académie d'Aut 
le poète Henri de la Jeunetoye! 

c Sa pièce, surprise r.ur sa table par un ami, parut 
le Journal l'Europe sous le nom du chevalier de G. ». 

Je vous livre cette troisième att.rtbution pour ce qu' 
vaut... - D. L. 

- Même sujet. - Que la vérité est donc diftlcile à 
nattre... Le texte du quatrain est donné oomme sui' 
Vapereau, dans ~n Dictionnaire universel de Littéra 
(1876): 

Où, 6 Hugo, juche~t-on ton nom? 
Justice enfin que faite ne t'a-t-on? 
Quand donc au corps académique on nomme 
Grimperas-tu de roc en roc, rare homme? 

Cela !ait trois textes. Lequel est le vrai? 
Knepper 

- Voulant aider M. C. (page 2090), je puis lui !o 
l'indication suivante : aux Archives provinciales, à G 
il y a une brochure !n-4, sans nom d'auteur et sans 
0924) donnant la généalogie de la famille de Contr 
branche belge. L'auteur en a fait don à la bibliothèque 
dite. Le t,lrage a ôté limité à cinquante exemplaires. 
Un àe vos lecteurs, Dr R .. Gand. 

- Pour J. S. - L'épitre dans laquelle La. Fontaine 
conte l'Histolre du Lion amoureux, fait corps avec 
fable I du Livre IV, intitulée: le Lion amoureux. Elle 
dédiée à MademOfsclle de Sévigné, future comtesse de 
gnan. Cette épitre se trouve dans toute édition soignée 
La Fontaine. Je recommande celle de L . Clément < 
COlinl; comme souvenir de la défunte année scolaire. 
Un potache de 14 printemps. 

- Reçu le texte de la chanson Le Reséda, ainsi qu• 
nouvelle lettre sur les Fleurs, ce sera pour la semaine 
chaine. 

Chemins de fer Nord-Belg 

Circuit Autocar 
(( Haute-Meuse, Lesse, Ardenne 

La Compagnie des Chemins de fer . du Nord-Belge o 
nise, au départ dl• Dinant, w1 C1rcu1t en aut.ocar co 
tuant une magnlfi(lUe excursion d 'tme .1oumée dans 
Haute-Meuse. au pny11 de la Lesse Pll Ardenne. et per 
tant la visite fucultatlve d•~s Grottes de Han. 

Itinéraire - Dinant <9 h. 45>. Hnstlérc. Beaurnlng. 
01 h. 55 à 15 h. 30>. Rochefort , Chôtt-au d·Ardenne. Fr 
Dinant 118 h . 201. 

Prix du parcours : 65 francs. 
Par groupe de 10 voyageurs : 55 francs. 
Ces prix comprennent l'entrée aux Grottes de Han. 
Si l 'excurslonn!ste ne désire p:is visiter les Grottes. 

gare de Dlnant rembourse unl' somme de 14 francs, con 
restitution du llcket. 

Billel.c; combinés avec réduction de 35 p. c. sur les bil 
chemin de fer à prix plein. Prenez-les à ! 'avance dans tou 
les gares du Nord-Bel::te et de la Société Nationale. 

Vallée de la Meuse 
Alpinisme - Campi 

SPORTS DE PLEIN AIR ET DE RIVIERE 

POUR LES c ROCASSIERS » 
la r;eule région de Belgique qui puisse servir d 'Ecole d' 
lade ... c'est la Vallée de la 1\!E'use, dont la plupart des 
ches sont constamment visitées par les membres du 
Alpin Belge. 

La plus accessible et la plus plaisante, celle qui pr 
la plus grande variété de falaises. 
De Marche-les-Dames-Beez à Dinant et d Freyr-Hast 

toute la Ha.ute-.Meuse eat pour les « rocasslers :t. 
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OTS CROISÉS 
Résultats du Problème N° 339 

nt envoyé la solution exncte : Berthe et Edgard avant 
am, Jumet; L. Lelubre. a Schaerbeek: J. Goovaerts,Koe­
erg; Art1llo, spécialiste du cafard, peur l'A.ndalouse; 
e Goosse.ilS, Ixelles: Mme Depasse, Ixelles. A. Rommel­
ck, Bruxelle:;: Eugénie Ca~tcels, Ixelles; Hubert M., Na­
; D Lagasse, Liége; J.-Ch. Kaeg1, Schaerbeek; Mlle M­
elt.omb<:, Saint.-Trond: Jan den Vclten-Os. Blankenber­
: Mme Dubol.S-Holvoet, Lxclle:;; Bcrgye, à. L1ége: H. 
liiez, Brae(luegnie:;: Lucien Da.nitre, La Bouvene; Emile 
n. Kermpt: P. De ;onghc, Schacrbci:K, H. Maeck, Mo­

ek; Joseph Lc!èbre. Cort.il-Noirmont.; C. Georges, Gem-
·: l\1Ine Tochiùdoff-1''oucan, Bruxelles; François Laine, 
es, Edm. van Alleyncs, Anver:;; Mme F. Dewier, Wa­

: Germain André. Ln. Hulpe: H. weccel, Tamines; 
1 dans la rivière, Moha: Léon Maes, Heyst.-sur-Mer; 

tke et Minou, Bruxelles; Une halte .. nérie, au revoir, 
adieu! Mme J. Tracts, Mariaburg; Nounou, Ballot, 
1jck; H. Challes, Uccle; R. Rocher, Vieux-Genappe; 
e A. Laude, Schaerbeek: A Croucroll au Picovent; F. 
trame, Boitsfort, A. van Broechem, Auderghem; Ch, 
·rant, Saint-Gilles; H. r'roment, Liège; M. Wilmotte, 
ebeck: Lucienne et Claude; Mme et M. F. Demol, 

les: N. Dugardem. Audenarde; Em. Pletain, Bruxelles; 
ia vi Sporou, Mont.-Saint.-Guibert: I. B. LYdia, E/V.; 
ette et Tatar; Mme Lahaye, Anvers; Un jeune Italien 
drait consoler la Belle Andalouse. mais avant faire sa 
1aissance, Gand: Mme L. van Opstal, Anvers; Ohé! 
illo, l'Andalousc vous réclame; Mlle Marcelle Clinke­
·e, Jette: H. Van den Burie, Anvei·s; Mme de Tournay, 
est; Mlle Van de Voorde, Molenbeek: Mme E. Cesar, 
on; A. Mardulyn, Malines: Fernand, Hélène et Claude, 
: Les batailleurs de Schaerbeek: J. Sosson, wasmes­
fœil: J. Maillard, Hal: Paul et Fernande, Saintes; Em. 
negracht. El V; Li c1 dl Waharday propose one aminde 
anquants Po on sopé;Jeyenne du Foyer, Strasbourg; 
aise toute seule; Jean Sourdeau, junior, Rongy; Frans 
trame, Wodecq: Claeys, Bruxelles; Tomon et Joseph; 

Huet, Bruxelles; G L., Eecloo; Hecto1 Stacquet, Ecaus­
es: Bon papa, Jules. Charleroi: A. R. T .. Excel51or 
Namur, Bruxelles: l.'.1me J. Struyf, Woluwe-Saint-Pierre; 

Club de Midi à Coxyde (M. L. B >. Mme A. Lebacq, Ma­
e; Nellichka et Romachka passilaioutc priviêt~ Ta~ 
chki: N. Klinkenberg, Verviers, Oukinette à Tongres; 
le et Marcel. Veluy; Poids Plume, Nivelles: Le gas lent, 

Nage: Tonton, Eccloo; F~rnand Wilock, Beaûmont; 
in ! Marion. 

Les re~nses exactrs SC'ront publléC's dans notre numéro 
du 31 juillet. 

Problème N° 341 
I t. J 4 .) t° /IJ Il 

Horizontalement : 1. arbre qul a les deux âges de la coupe 
du bois - bain de cendre et d •alun; 2. prépara- monnaie; 
3. glume - fin de verbe: 4. allié - mont célèbre; 5. concerne 
une partie de la bouche - préfixe: 6. désagrément - liquide 
organique; 7. initiales d'un poète français du XVllie Siècle 
- osier; 8. commune wallonne; 9. contractera - partie 
d'une poulie: 10. par - énoncer; 11. un joueur le fait par­
fois - rivière de France. 

Vertiealeme~t: 1. a rappart à la haute mer - initiales 
des nom et prenom d •un président du conseil des ministres 
françaiS m. en 1925: 2. substance gommo-résineuse - affal­
blie; 3. concUSSion - pays d'Asie: 4. fleuve d'Asie - doc­
trine philosophique: 5. on l'entend en cas d'alarme - ville 
russe; 6. préfixe - Imposée par le concile de Trente; 7. tâ­
tai; 8. parole; 9. d'une locution aoverblale - conjonction 
- choisi: 10. métal blanc, très dur - apparence; 11 di-
viser la filasse du lin - préfixe. · 

Le! réponae! doivent nous parvenir ~ mardi avant-midi; 
eZ!eJ doivent ttre ezpédiies !OUS enveloppe fermée et porter 
- (en ttte) à gaucl~ - la ment ton c CONCOURS t. 

IUM t " "" L" s oc. AN . •• I Ml'l'IMll' l lE INDUSTl'llLL[ ET FtNANCltttE ·•• 47, l'UIE ou Hou•L ON. Bl'U X I L LIS, l'OU I' •• P'OUl'QUOI ...... 1 . 



TOUJOURSIMPECCABL 

Nos caleçons sont 
coupés sur le fameux 
modèle Banjo, dé· 

pourvu de toute 
' couture gênante. 

grâce à notre 
CHEMISE-CALEÇON 

Un caleçon court ? .. 

Est-il bien nécessaire, à l'approche de l'été, d 
vanter ce modèle élégant, sportif, que nos no 
breux clients ont adopté, même pour l'hiver ? 
Pourquoi deux pièces? .. 
Tous les essais tentés de droite et de gauch 
pour une chemise-caleçon d'une seule pièce s'éta 
révélés désastreux, nous avons mis au point u 
modèle en deux pièces qui en ait les avantage 
sons en avoir les inconvénients. 
Dons la chemise·caleçon en deux pièces 1=1001N.A 
le caleçon à ceinture élastique est suspendu à l 
chemise par trois boutons, un devant, un su 
chaque hanche. Ainsi la chemise reste en ploc 
permettant cependant toutes les flexions. 
De coupe parfaite, taillé dans les célèbres pop 
lines D U RA X, cette création RODIN.A (modèl 
breveté) est offerte avec col attaché, ou deu 
cols mobiles, à partir du prix inouï de Frs 75. 
Envoi d'échantillons gratuits sur demande. 

~ODINA 
POUQ LE GQOS ET LA VENTE PAR CORRESPONDANCE 
8. AVENUE DES É P ER 0 N S D 'OR e BR U X E L LE 

38, BOUL. ADOLPHE MAX • 4, R. DE TABORA • 129a, RUE WAYEZ • 25, CH. DE WAVRE • 45b, R. LESBROUSSA 
2, AVENUE DE LA CHASSE • 26, CHAUSSEE DE LOUVAIN • 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • 44, ~UE HAU 
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